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La definition d'Anatomie. 
CHAPITRE PREMIER. 


NATOMIE eft vyne diétiori 
Grecque , qui fignifie autanc 
que fection exacte ; ou fection 
reiterée, Les Autheurs la pren- 
nent eu pour vne habitude de 
J’ame, & vne operation tres- parfaite de l'en- 
| tendement ; ou bien pour vne action qui {e 
lfair & exerce auec la maiu : & l'appellent 
À 


| 


L'Anatés 
taie eft ou 
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Theorique celle-là la. Theorique , &:celle- cy Pratique: 
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Practique. 


D-finiuon 
d'Anato— 
aile. 


L’Anatomie Theorique ef vne fcience qui. 
explique diligemmeut la conftitutiou natu- 
relle , fimi bite & organiquede toutes les par 
ties du corps humain, & qui én chaque par- 
tie confidetre curieufe ment les fubftances dont 
elle eft compolfée. Elle eft dite fcience , par- 
ce qu'e elle a des theorefmes vniuerfels éd 
notions communes, defquelles comme pre- 
mieres, Vrayes, immédiates & plus conpués, 
elle tire fes demôftrations. L’Anatomie Prati- 
que eit celle qui s'exerce en difflequantauecla 
main , pour connoiftre exattement la niture 
des parties. Mais eftant impoffible de PS 
nir à quelque connoiflance certaine de l’une 
fans que l’autre nous ferue de guide Adele 


. pour nons y conduire conime par la main, 2 


cette caufe nous les coin prendrons toutes deux 
en faueur des icunes eftudia ns, fous cette def- 
cription-. à 
L * Anatomie cf vné ds Section 6% dis! ufion dY=\ 
tificre le du corps humain. faite #hec ordre > Par ape- 
ration de la main, pour acquer ir lé connoifsanse de 
la naïure des parties dont fl ef? corpose. 
L'Anatomis cft vne diflection où ditifion, 


coinmé porte.’ ethimologie & fionification dui | 
A 


Las 
. ‘E: 1 .'# 
mot : & eft ainfi dite par excellence, parce: 


qu'elle fe pratique principalement en diffe-.hs 


1e & feparant fes vartics les-vnes d'a1c@ 
es autres. | 

Cette diffeétion s'entend du corps humainil} 
Œar bien que lanatomifte ne c doiue point igno- 
ter la compoñtion des corps des animaux ; fi 
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DE L'AnarOwIiE Liv. I. 
Le ce foutesfois qu'il doit princip: alemen: 
s'efforcer de reconnoiftre les prof prie 
Fa dens du fuiet qu'il traite, qui eft L. 
bumain. Telle di festin fe doit .. auec 
art, ordre & iuzement : car l’ordre eft le flam- 
beau qui éclaire dans les tenebres des fe 
ces, &lefil qui tire les cftudians du labyrin- 
the des doutes. Ft encore qu'il arriue quels 
quefois en la diffeétion fortuite ( Galien 
pelle ul neraire) qu’on puiffe en que cique façon 
remarquer és grandes play es. la figure, la Leran 
deur, la Étustiqn & la compo ftio® des parties: 
fieft-cea qu'il faut confefler q que c'eft fort con- 
ar - & qu'on n'y {ça auroit voir exacte 
ment tous les rameaux des ro desarte- 
res, ny les diftributions desnerfs. Or pour ie 
“hotes pequiles à ceque la diffetion (itanes - 
ficielle & faite auec ordre & jugement: nous 
lé dirons cÿ-apres. 
ha diffection donc fe fait par operation mMa- 
nuelle, c’eft a dire, par les mains induftrieufes 
des Anatomiftes & de eurs feruiteurs, garnis 
d’inftruments propres & mas ffaires pour d ne 
trement feparer les parties. I La fin pour laqu 
le elle fe £ fait, c'eft pour acquerir la conno 
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fance de la nature des it , à celle fin de 

les . en hs Mu tion natt Lu 
Or quelles font les c qu'il faut icv en- 
tendre fous le nom de Mature : nous les expli- 


queronsa ù long au dernier nt hauieeé de ce pre- 
ni 10€ liure 
Juand. on appe le P A + RAA le fcience,il Faut 
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a Des PREeCEDTES CENERAVX 
mais largement pour Att. Car fi la Medecine, 
{elon Hypocrate & Galien, n'eft point fcien- 
ce, finon que le terme de fcience foit pris lar- 
gement : ie ne vois point COMME l’ Anatomie, 
qui n’eft qu'vne partie de la Phyfiologie, puif- 
fe meriterce nom. Car fi les Sciences & les 
Arts font diftinguez par leur fin, y ayant feu- 
lementtrois fius, fcawor, agir, faire; la fcience 
ayant pour fin féamor, & ne cherchant rien 
dauantage : & l'Art outre Le féawor , ayant 
pour but «gr ou faire quelque chofe : on trou- 
uera que | Anatomie quia pour fin, non Île 
feanorr feulement, mais vn f£auoir qui regarde 
le moyen d’operer, ne peut eftre fcience pro- 
prement dite, ains vn Art, & iceluy factif, 
parce qu'elle laiffe apres fon trauail quelque 
ouurage qui fe peut voir. 

La Theorique & la Praétique eftant deux 
habitudes diftinétes , defquelles la premiere 
nous apprend 4 f£awor feulement, & la der- 
niere 4 farre ou operer : H s'enfuit que l'Anato- 
mie, quieft de cette derniere forte, eft tout 
à fait practique, & nullement theorique. Et 
partant nous la definirons plus exaétement: 
Pa art qui enfesvne La maniere de dextrement € 
netfement diuifer Er: féparer toutes les parties du 
corps humain, pour en rcelles remarquer leur con- 
formation , actions co vfages, afin de les conferuer 
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La dinifion d’ Anatomie en fes efbeces 


04 parties, 


CHaAvitre l'E, 


E dote Riolan propofe plufeurs diuni- 
fions d'Anatomie , lefquelles le leteur 
Curieux pourra voir dans fes œuures. Nous 


dirons feulement icy que PAnatomie eft ou 


Generale où particuliere. La generale eft celle 
qui fait la diffeétion de tout le corps. Et la 
particuliere , celle qui fait la diffe“tion de 
quelque partie feparée de fon tout, comme de 
Pœilou de la main. 
tion des parties du corps, qui font ou molles 
ou dures , l’Anatomie peut eftre gencrale- 
ment diuiféeen/ Offeologre, & en la Sircologie, 
L'Ofteologie traite des os & des cartilages, 
parties qui en dureté approchent fort des 
os, Et la Sarcologie traite des chairs , &c 
des autres parties molles, & comprend fous 
foy la Myologie ; l'Angesalogie &y la Splunchne- 
loge. 

Il y en a d'autres qui ayment mieux depar- 
tir l’Anatomie en quatre parties principales, 
en l’offeclorie, Ængerelogre, M yoloz ie c Splanch- 


mologie, qui n'eft toufiours qu'vne mefme cho- 
fe Car l'O fReologie / quitraite l’ Anatomie 
des os} comprend auffi la doétrine des carti- 
fages : L’Angeiologie (qui eft l'Anatomie des 


vaillcaux } explique tout ce qui concerne Les 
À ii 
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6 Des PRECEPTES GENEBRAVX 
atteres & les nerfs : La Myologie, outre [æ 


doétrine des mufcles , traite auffi des autres” 
etpeces : te chairs: & la S planchnologie donne 
lhittoire des vifceres & de toutes les autres 


PROS internes. 

On peut encore icy apporter vne autre di- 
uifion d'Anaromie, qu'il y en a vne vtile, ëc 
l’autre fa perflu- 

Galien appelle vrile celle qui recherche red 


leinent Le varties , dont la tonnoiffance éft 
neceflaire en la Medecine, & fuperfiué , celle 


qui par tof $ pluftoft c que par vtilité 
pouruit Ex QULES le S palties fi menuês qu elles 


puiffent etre. Comme fi quelqu vn vouloit 


fcanoir le nombre, la figure. la fituation, con- 
nexion & compofñtion des SA de la lan- 
larynx. Ou bien sl y ‘a quelque 
ux ou cartilagineux dans le cer- 
ueau. {! apselle cette derniere Sophiftique. 
Parce qu'elle s OCCuPppe route en queftions & 
controuerfes, bien fouuent inutiles... Neant- 
moins il ne veut pas qu'on la neglige ; afin 
d'auoir dequoy refiener l’arrogance des So- 
phiftes. 

Quant à la diuifion en Theorique & Pra- 
étique, nous:en auons dit noftre fentiment 
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Du {ujes de l Anatomie. 
CHAPETCAR Er ELLE. 


E fujet de. [A natomie eft ou propr re ou Le fujet de 


commun ; à yn &. l’autre Qu. VIUANÉ: ou. Ti NAIATIe 
; .  €eft oupro= 
mort.Le fajet prepre & fpecialde l'anatomie, = 


ant cheorique que pratique: (qu'on nomme 
liée d'attribution ) eft le Corps humain, & 
ice! uy mort feulemen it. Car c'eft vne chofe 
impie, du tout inhumaine, & nulleinent ne- 
ic, 0 que de difflequer des hommes vifs, 
corme du Laurens & Riolan prouuent bien 


Ke 
Rue Le fujet de.l'Anatonie sencrale, C'eft nue 4 & 
CRHerE 


ïe orps huma n toutentier : & de la particu.- parriculiers 


1 ja pas du corps humain qu elle atatà- OU. CO 
mile ; car la diflection cftde tout.le Corps, ou mur 
divne partie feparée du touts zou 

Le fujet commun c’eft le,cor ps de quel 1e 
beft C-Qque ce {oit 1 icelu y OÙ Viuant, OHMOTE 
car l’Anatomifte, à faute de cadauer: sd: Roger 
mes, fe pes exercer {ur ceux dés-animanx#s 
mais prin ipaleñent ceux qui app te le 
plus de la brique-&c compolition du £orps 
humain... Galien.& Kés Anatomiftes apres luy 
en propofenr.de fix fortes. La premiereeft des Six fortes 
Singes : la deuxigme eft des animaux, quien ; s 
reflemblance approchent des Singes tels ana ê 
qu'onditeftreles Lynces, les ‘ aty res, & les fte. 
Cynocephales: la troifiéme eft des beftes qui 
out les dentsen forme de fcies, comme font 
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d'huypour- 
Quoy on fe 
fere prinèi- 


palemenc 
des chiens, 


Les vtilitez 
del 'Anato= 
mie font 
trois. 


La premie- 
te nous fait 
#dmirer en 
Dieu (a 
puillaace. 


ageiie, 
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les chiens, les loups & les lions : la quatrié- 
Mme des pourceaux : la cinquiéme des beftes 
qui ont la corne du pied folide & tout d'vne 
piece, comme font les cheuaux , les afnes & 
les mulers :. lai fixiémie & derniere, de celles 
qui ruminent & remafchent leur mangeaille, 
Auiour- comme font les bœufs &'les moutons. Mais 
auiourd'huÿ au lieu de ces dinerfes fortes 
d'animaux, nous prenons des chiens, dautant 
qu'ils font & plus faciles X trouuer, & moins 


diliciles à diffequer. 


Des fins x vtilitez de l'Ahatomie. 


CHADITRE IV. 


Es vtilitez de l Anatomie fonttrois prin- 
Rucipales ;: d:fquelles les deux premieres. 
font communes à toutes fortes d'hommes ; & 
la derniere pärticuliere aux Medecins, Chi- 
rurgiens & Apothiquaires. La premiere, fert 
pour nous faire connoiftre & admirer en 
Dieu fa püuiflance, {à fagefle & fabonté. Sa 


puiflance ;émce que d'vne fott petite quan- 
tite de femenrce & de fang-menftruel, matiez 
res viles, il enceft creé & fait vn fujet fi beau, 
fi excellent & fi parfait, comme eft Je Corps 
humain ; luy donnant pour l’informer vre 
ame immortelle & diuine ; à raifon de laquel- 
Je eft dit, auoir efté creéà la reffemblance de 
fon Createur, Sa fagciTe fe demonftre claire- 
#içnt en la diucrftg srande & ien Partifice ad: 
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mirable des parties .de ce corps , ayant don- 
né à chacune d’icelles vne figure, fituation, 
nombre , grandeur , fubftance & tempera- 
ture, telles que requeroient les aétions & les 
vfages aufquelsil la deftinoit. Finalement fa 
bonté reluiten ce qu il a fibien pourueu à ce 
qui leur eftoit neceffaire, qu’il n’y en a pas 


& fa bonté. 


vne à qui rien defaille de ce qui luy eftoit de ii | 


befoin pour fa conferuation. Elles fonc auffi ; 
Jsurs actions en telle forte , qu'elles ne fe # 
donnent aucun empefchement les vnes aux fl 
autres , ains elles s’entre-fecourent & conf- Lil 
pirent d'vn commun accord au bien de tout le : 
corps. 

La feconde vtilité eft ,que paricellel’hom- La 2. faie 
Me acquiert la connoiffance de foy, & par la a LES 
connoïffance de foy, celle de toutes lescho- oifane 
fes de Pvniuers : car eftant l’abregé du grand connoift 
monde, & renfermant dans foy les femences roures ies 
de toutes les chofes qui font contenuës dans due . 
l'enceinte d’iceluy , comme des Aftres, des ‘""°” 
Metcores , des Plantes , des Metaux , des 
Animaux & des Efprits : il s’enfuitque celuy 
qui fe connoift bien, connoift aufli toutes les 
chefes. Il connoift premierement Dieu, parce 
qu'ileft creé à fonimage:puis lesAnges,parce 
qu'il fymbohfe d'intelligence auec eux , en 
apres les animaux , parce que les facultez fen- 
fitiue Sappetitiue leurs font communes. 11 
a l'ame vegetatiueauec les plantes, & l’eftre 
aucc les pierres &lesmetaux. Or c’eft par le 
moyen de FAnatomie qu'il acquiert la con- 
noiflance de foy. Car comme écrit le diuin 
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30 Des PRECEPTES GENERAvVx 
Platon, l’homme ne fe peut coanoiftre, qu'il 
ne connoifle premierement fon ame, par la 
quelle il eft homme ; or ilne peut connoiftre 
fon ame , qu’il ne connoïffe la compofition de 
fon corps ; parce que l’ame détenuë dans la 
prifon du corps ne peut manifefter fes puife 
fances,ny faire [es fonctions, fans l’aide & mi 
niftere des organes corporels. Et c’eft ce qui. 
a faitdireà Ariftote, queceux qui meprifent 
l'Anatomie, font indignes du nom ne Philo- 
fophes. Etces deux ytilitez font communes 
à tous les hommes. | 
| Hu a troifiéme ft particuliere aux. Mede- 
Medecin , Cins, aux Chirurgiens &c aux À pothiquaires: 
pour con. car ilsrecherchent curieufement la nature;des 
notftre les parties pour trois fins > 04 pour connotfire les 
maladies, maladies, ou pour premoir €7- predire quelle en doit. 
effre l'ifsuë sou finalement pour les ouerir: I] eft 
impofhble de connoiftre parfaitement la ma- 
Jadie, fi on ne connoift premierement Ja partie. || 
malade. Les fignes pour reconnoïftre la païtie 
malade, fe tirent principalement de la fitua- 
tion &c de l'aétion bleffée. Celuy qui con- 
noift l’aétion du ventriculeeftie [a chylifica- 
tion, s’il arriue qu’elle foit offensée , iliuge 
auffi-toft que c’eft le ventricule qui eft indi£- 
pofé. S'il fçait que le foye eff fitué en l'hypo- 
chondre dextre, & que le malade fe plaigne 
de douleur où de tumeur audit hy pochondre, 
L 
il aflure auffi-toft que la malidie occupe non 
Jarate,rmaslefoye. Or cel Anatomie qui 
nous enfeicne & la ficuation, & les  aétions 
des parties. 


| 
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pe L'ANATOMIE Liv: I. ‘1 
Le prognoftic, felon Hippocrate, fe prend Pour en 
detrois chofes, des excremens de l'aëtion blefsée predire ‘les 
€ de l'habitude du corps en la couleur , en la figure iflues. 
y en la mafse ow crofeur, qui font choles qui 
ne peuuent fe réconnoiftre que par la feule 
Anatomie. 
© Or combien la connoiffance des parties eft Fe pour lea 
meceflaire à la curation des imaladies, Galien guerir. 
F’exprime fort bien quand ildit, que toutes Le: 
chofesqu'on confidere en la curation , ont pour in: 
tention ce qui eff fèlon nature, ce qui eft contre 
nature , ayant pour fin la reduétion en fon 
eftat naturel. Hippocrate prefcritau Medecin 
de confiderer premierement les chofes fem- 
fables, & puisapres celles qui font diffembla- 
bles. Le drarr, felon Ariftote, fert de regle a fèy= 
meline € a l'oblique. Car comme pourra le 
Medecin remettre les os difloquez ou rompus, 
s’il ionore leur fituation, figure ou compoñ- 
tion naturelle ? 
Nous concluons de ces chofes, que la con- 
noiffance de l'Anatomie eft neceffaire au Me- 
decin Phyficien.Elle left auffi auChirurgien, AuChiru= 
éftant totalement neceflaire qu'il connoiffe 8° 
les parties externes,comme les mufcles. nerfs, 
veines, arteres, ligamens , tendons, &c. afin 
qu’en fes operations il ne prenne vn ligament 
large pour vne membrane , ou vn ligament 
tond pour vn nerf. De peuraufli q'#’il n'ou- 
urevneartere au lieu d’vne veine. Car celuy 
qui ignore ces chofes, eft toufiours en doute, 
craintif aux operations feures , & hardy en 
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Il fert auf beaucoup au Pharmacien de 


connoiftre la fituation & la figure des parties, 


pout l'application des remedes : car aux ma- 
ladies du foye, il appliquera les medicamens 
topiques, comme fomentations, linimens & 
emplaftres, fur Phypocondre droit : fi la rate 
eftaffeëtée fur le gauche: fi c’eft la veffie ou la 
matrice, fur l'hypogaftre : fi c’eft le cœur, fur 
la mammelle feneftre. Il donnera auffi la figu- 
re aux remedes topiques, femblable à celle de 
la partie malade, de peur qu'il ne couure aucc 
iceux les parties voifines qui font en fanté & 
bonne difpofition. 


Quel ordre il conuient tenir pour apprendre 
04 enfeigner l'Anatomie. 


CHAPITRE V. 


> 


Anatomie s’apprend, ou pat Ja doûtrine, 
Bou par l'infpection,ou par l’operation. La 
doctrine s’acquiert ow par la ledure des bons 
Autheurs qui.ont écrit de cette fcience, ou 
la viue voix des Profeffeurs > en afliftantaux 
leçons & difcours qui fe font aux efcholts. 
La léture particuliere s'écoule aflez prom- 
ptement, & cequ'on retient de la viue voix 
des Maiftres, nedemeure guere auffi d’ordi- 
naite plus longuement. Et partant cette façon 
d'apprendre l Anatomie par la doctrine, bien 
qu'elle foit la plus noble, doit neantmoins 
effre tenué pour la moins affeurée. 
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L’infpection ou veu , que les Grecs nom- par l'inffià 


ment auropfie eft reputée plus certaine que la 


étion , qui 


lecture & leslecons. À cette caufe celuy qui €: 


defire paruenit à la connoiffance de l’Anato- 
mice ; doit curieufement regarder & remar- 
quer l'Anatomifte qui fait la diffeétion, & 
croire plus à fes yeux qu'à fes liures. Ceux qui 
fe Gent aux leçons ou lectures, fans l‘iufpe. 
étion oculaire des chofes, fe trompent bien 
{ouuent, & embraffent ordinairement Popi- 
nion & l'embre, au lieu de la verité & du 
corps. Or cette infpection eft ou des figures 
feulement , ou des corps. L'infpeétion des 


figures eft rejettée de plufeurs, & de fait elle 


profite fort peu aux apprentifs : car foit qu'el- 
les foient fimples ou rehauffées de couleurs,el- 
les font grandement trompeufes , ne pouuant 
reprefenter que la fuperficie des corps, quel- 
que diligence qu'on appoitaft en la iufteife des 
fineamens externes, ou en l'appropriation des 
couleurs. | 

L infpeétion des corps et, ou des corps 
d'hommes, ou des corps des animaux. L’Ana- 
tommifte fe doit exercer principalement fur le 
corps humain, dautant que c’eft le fujet de la 
Medecine : & toutesfois à faute de COrps 
d'homines , il aura recours à cenx des ani- 
maux, & nommément des chieus, fur lefquels 
il s’exercera fouuent, afin de pouuoir en di- 
uers fujets remarquer plus parfaitement les 
parties, & ainû fortifier fa memoire, & s’af- 
feurer en la connoiffance de cet art: car la 
veuë d'yne mefme chofe fouuent reïterée, 
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s imprime plus profondement en l'efprit. 
Orencore que linfpetion foit vn moyen 
excellent pour nous faire paruenir à la con- 
noi iffance de l’Anatomie, fieft ce que qui def- 
re s'y perf: ionner, ne s’en doit pas tenir-là, 
ains venir de plus à l’operation, en mettant 
là rain à la befogne , &.en faifant foy-mefme 
la difleétion : car par ce moyen on remarque 
exactement les moindres parties, on acquiert 
peu à peu l'afurance, & par vne longue & 
affiduë exercitation vne habitude : en forte 
qu'on fe met hors de ia neceflité de dépendre 
des yeux & des mains d'autruy, Et partant 
combien que l’operation foit en apparence ke 
moins noble moyen pour apprendre l'Ana- 
tomic. fi éft-il le plus necefiaire & le plus 
profitable. 
Au refte la methode d’ cpIFER ou detfai- 


.. ter de Anatomie eft double, l’vne nommée 


Ænal) Wiqüe Où re foilurine, & l'autre appelléé 
Sy nthet: que [eat cor} o, fe true, 

La methode Analytique departit tout Île 
corps en fes parties compofées : qui font la 
tefte, la poitrine , le ventre inferieur, & les 
extremitez : chacune de'queiles elle diuife par 
apres d'autres moins compolées, infques à ce 
qu'elle foit paruenuë aux trés.fimples: Erc'eft 
Jamethode qu’on obferue ordinairement aux 
difletions publiques. 

La methode C orrpofitrue e OU de gentration, Pro: 
cede tout au contraire : car commençant pat 
les parties tres fimples & fimilaires elle er 
compofe les diffimilai 
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le tout. Le dote Du Laurens fuit l’vne & Deff:in de 
l’autre methode en fes œuures Anatomiques. l'Aurhtus. 


Car aux deux, trois, quatre & cinquiéme 
liures \il tient la thétirodu cempofitiue , & 
defcrit en iceux toutes les parties fi fimples &c 
Dore : RARE par apres il compofe 

n tout. Orce tout il le detaille par la metho- 
de analytique aux fept liutes füiuans , entrois 
Veutres & aux extremitez :en la defctib tion 
defquel sil fuit par tout l'ordte de dfedion 
Et d'autant qu'en ces difcours Anatomiques 
nous nous fommes propofez d'imiter au plus 
pres qu’il nous fera poflible ledit Du Laurens, 
C'eft pourquoy en marchant apres luy nous 
expliquerons premierement la nature de 
toutes les parties fimilaires, & puis apres 
nous donnerons l’hiftoire des diffimilaires & 
organiques. 
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De l'adminiffration Anatomique , 09 
maniere d'operer. 


CHSDITRE VE 


Ï À maniere d’operer, qu'on ap pelle admi- 
Luniftration À patomique con fifte en qua- 
trec hofes, & choifi 7 le Pre a fayre La drfsecti 0H» 
aux na [Fr HRERS ; € 104 ordre qu il Et garder en 
farfant La difsectso 

pour choifir le {ujet. La premiere, fic'eft v 
coips humain; qu'il foit mort & non viuant: 
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dautant que c’eft vne chofe impie,inhumainés 
& non neteflaire d’änatomifer des hommes 
vifs:veu que lesactions qu’on veut remarquer 
aux anatomies viues , fe peuuent aufli bien 
voir ésanimaux vidans comme aux hommes. 
La deuxiéme, qu’il foitentier & non mutile, 
parce qu'on ne pourroit remarquer la com- 
pofition, l’action, ny l'vfage en la partiequi 
manquetoit. La tioifiéme, qu'il aytefté fuf- 
foqué ou noyé, pluftoft que pendu. Galien lé 
faifoit fuffoquer en l’eau, de peur qu'en lé- 
tranglant on ne froiffaft & rompift les parties 
dû corps. Toutefois Riolan n’approuue 
point cette façon de faire tnourir l'animal 
qu’on veut anatomifer, parce qu'eftant noyé 
en l'eau, cela en accelere la corruption. La 
quatriéme , qu'il ne foit point décharné ny 
confommé par langueur & maladie Toutes- 
fois Galien prefere en l’Anatomie des mufcles 
& des nerfs vn fuiet maigre & viéil, parce que 
les nerfs & les fibres des mufcles s'y voyent 
mieux qu’en vn corps ieune & gras, auquel ils 
font remplis d'humidité, de chair & de graifle. 
La cinquiéme, qu'il foit moyen en habitude 
& grandeur , parce qu’il y a de l’apparence 
qu'en vn tel fuict la proportion naturelle des 
partiës y eft mieux gardée. Et la fixiéme & 
derniere, quil foit Jaué & rafé. Toutesfois 
Riolan n'approuue point la lotion, fi ce n'eft 
afin de luy ofter le poil plus aifément, parce 
que Îa lotion difpofe le cadavre à vne plus 
prompie Corruption. | 
L’Anatomifte ayant choif fon fuiet, fi c'eft 
vil 
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vn homme, il deit attendre qu'il foit refroi- 
di, & qu'en iceluy n’apparoifle plus aucun 
veftige de vie, de chaleur & d’efprit : lorsil fe 
haftera d’en faire la diffedion, pour euiter La 
reprehenfion que Galien fait de ceux quiana- 
tomifent des cadavres morts de plufieurs 
jours, qui ont defia le parties toutes deffei- 
chées & retirées , qui fait qu'elles ne fe laif- 
fent point feparer aifémentles vnes d’auec les 
autres, ains fe rompéent & defchirent, 

Le témps le plus commode pour Ja diffe- 
tion, c’eftl'hvuer lors qu'il gele, parce que 
le froid empefche que le cadavre. ne fe cor- 
rompe fi promptement. Riolan confeille fi 
durant l’eftè on veut diffequer vn cadavre de 
femme ( parce qu'il fe renco tre plus rare- 
ment, & partant qu'il le faut prendre en quel- 
que faifon qu’il fe prefente) pour empeichet 
quil ne fe gafte fi coft, qu'il en faut faire la 
diffleétion {ur fcordium , la laureole, la pêr- 
uanche & femblables hetbes, Et cependant Île 
lauer par dedans auec de l’eau de vie, du vinais 
ore & de la faumure, & le tenir iout & nuit 
dans vn lieu froid & fec, comme én quelqué 
caue & lieu foufterrain. 

La maniere de faire la difleion fe doit plu- 
ftoft apprendre par la veué, l'vfage & la bille: 
étion mefme , que pat les leçons, les leétures 
& les preceptes. Toutefois Fallope , Du Lau- 
rens & Riolan ptopofent quelques enfeigne- 
mens à cette fin, & veulent en premiet lieu, 
que l'Anatomifte fepare les parties fi dextie- 
ment , qu elles apparoiffent toutes entiere 
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13 Des PRECEPTES GENERAVX 
fans eftre en aucune maniere déchirees. 

Secondement , qu'il fepare facilement les 

arties qui ne font point connées, ains font 
de diffemblable nature & éfpece : & aucon- 
traire qu’il ne fepareny defchire point celles 
qui font connées, & qui font de mefme nature 
& efpece. Tiercement,que d’vne partie feule 
il n’en fafle point plufieurs & au rebours, que 
de plufeurs 1ointes enfémble il n'en faffe point 
vne feule. 

Outre ces preceptes, il fauten la diffeétion 
obferuer l’ordre Anatomique , lequel eft cri- 

le, de dignité, fituation & de durée: 

L'ordre de dignité veut qu’on commence 
par le ceruean , comme cftant la plus noble 
partie du corps:de là qu'on anatomifele cœur, 
puis le foye ; & en fuitte toutes les parties in- 
ternes- 

L'ordte de fituation veut qu’on demonftre les 
parties qui fe prefentent les premieres, comme | 
la peau, la graifle, le pannicule nerueux & Îles 
mufcles;& puis apres que l'on pafleaux parties 
internes & aux vifceres. | 

L'ordre de durée demande qu'on commen- 
cela diffeétion par les parties qui font les plus 
fujettes à fe corrompre. À cette caufe requiert: | 
qu’on diffeque premierement Île ventre infe 
rieur, puis le moyen, en apres le fapericur , & 
finalement lesextremitez & ieintures. 

Et c’eft l’ordreque gardent tous les Anato- 
imiftes aux diffections publiques, quand ils 
veulent faire demonftration de toutes les par- 
ties du corps en vn mefme fujet. C’eft auffi 
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teluy qu’en doit tenir, felon le confeil de Fer- 
nel, quand on a faute de cadavres; mais quand 
opena plufieurs, il veut qu’on fe contente de 
voir en l'vn les mufeles, en l’autre les vaif- 
fesux,& en l’autreles Lost Et de fait pour 
demonftrer parfaitement toute l’ Anatomie, il 
conuient aüoir trois ou quatre fujets , afin que 
les Fe qu'on ne peut voir en vn mefme 
cadavre fans confufon, on les puiffe confide- 
rer aux autres clairement & diftintement. 
Entre les inftrumens necefflaires à |’ Anato- 
mifte, nous mettrens en tefte le lieu où il doit 
faire # dilleétion, qui doit eftre vne fale bien 
claire & bien percé te principalement aux vents 
de Nort & d'Eft ( c'eft à dire au Septentrion 
& au Leuant ) lefquels par leur froidure & 
feicherelfe , refift ent à la corruption, Au mi- 
lieu de cette fale il faut dreffer vne table de 
bois , de longueur de fept à huit pieds , de 
large ur de crois à quatre, & de hauteur telle 
qu’elle ne palle pas la ceinture de celuy qui 
fait ladiffeétion. Cette table doit eftre e por- 
tée par le milieu fur vn piuot, pour la tourner 
de tous coftez , & faire voir aux affiftans en là 
tournant, les parties qu'on diffeque plus coin- 
modeinent, & percée par les bouts de plufieurs 
trous propres à pafler les coutroyes neceflaires 
à Mehice lés-brds & les iércilres dd cadavre; 
s’il en ne befoin | 
fituê fur la table & fermement 
lAnaton nifte ie deboutau cofté 
a Ja diffeétion, & 
pour ce faire fe on mains & de plu- 
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20 DES PRÉCEPTES GENERAV®% 
fieurs fortes d’inftrümens. 
Quelles il dant aux mains, il les doit auoir propres: 
doit auoir & agiles, afin d’executer toutes choles âuec: 
les mains. Vitefle & dexterité. 1] fefetuira de la gauche, 
pour tenir & fufpendre la partie qu’il veut dif 
fequer, & fera la diffetion de la droite, la- 
Comnrens Quelledoiteftre & forte & legere. Forte pour 
il sen doit faire les operations où il éft befoin dé force. 
feruir. Legere afin qu'en operantil la tienne fufpen- 
due , de peur d’enfoncer fon rafoir plus auant 
qu'ilne doit : car l’agilité de la main fait que: 
fans offenfer les autres parties ,il touche auec 
fon ferrement celle-là feulement qu'il fe pro-. 
pofe de feparer. 

Comment  Orildoit tenir fon ferrement, non à pleine 
ildoittenit main comme font les Bouchers, mais fcule- 
Se mentauec les trois doigts comme on fait la, 

plume en écriuant- Eten paflant il faut noter 
que les ongles de ces trois doigts ne doiuent 
point icy , comime aux autres operations de. 
Chirurgie, égaler les bouts des doigts, ains il 
les faut tenir plus longuets & forts, afin d’ap- 
prehender & tenir fermement les parties qui : 
Les inftu- font courtes & menués. Aurefte Riolan veut 
mens font que des inftrumens propres pour diffequer , les 
pour l&€ ns fojent pour la neceffité : & les autres! pour 
celte ; CE 13 commodité & l’ornement. 
oo ie Ceux qui font requis pour la neceffité fi 
NEMENT, 3 s LL # JUIS k OUF ia NECEILCE lont 
trois, le rafoir, l'aiguille & le fil. Eticy l'ana- 
tomifte doit venir garny de trois ou quatre 
bons rafoirs, parce qu'en diffequant le tren- 
chant s’émoufle aifément , à raifon de la oran- 
de froideur du cadavre ; ou de la vifcolité, qni 
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DE L ANATOMIE. LIv.Ï. 21 
en s’attachant au fer en rebrouffe le taillant. 

Ceux qui ne feruentque pour la commodi- 
té & l’ornement, font les haims, les fondes, 
biftories, cizeaux, coufteaux de fer, de buis 
ou d'yuoire, crochets, canules, rofeaux,fcies, 
tarieres, maillets , trepanes, éponges, & [eim- 
blables. 


La definition de l'homme , du Corp; humain, 
€ ds nom de partie. 


CuaAriTRe VIl. 


Vis que le fujet propre de l'Anatomie ge- 
nerale, c'eft le corps humain Fe enticr : 
& de la particuliere, la partie qu'elle A nato- 
mile, ain ique nous au ds veu cy: .deffus. Il nous 
faut en paflant monftrer que c’eft que le corps 
humain , & donner la definition de partie, 
pour puis en reprefenter toutes les differen- 
ces. Du Laurens, au commencement de fes 
uures Anatomiques,demonftre bien au long 
l'excellence de l'homme par la dignité de fes 
parties, qui font l'ame & le corps: Et Riolan 
exalte auec beaucoup d'elo oquence & doctrine 
les Joüianges du Se humain,aufquels pour 
brieveté ie renuoye le Leéteur. Ie ar feu- 
lement i icy, que tous les Philofop hes en Bar: 
lant de ‘homme, difent que C ‘ef ee. animal vai- 
fonnable :q -qui eft autant comme s'ils difoient, 
l’omme ï vn corps organique animé , ayant 
le fentiment ; lemouuement & la raifon. Ges 
B ü} 
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22 DES PRrECErTAS GENERAVX 
deux definitions font compofées de genre & 
de difference, ou comme d’autres difent, de 
matiere & déforme. Le senre en la premiere, 
c'eft le mot _#Animal, & la difference R a1ifonna- 
ble: Car l'homme conuient en matiere auecles 
beftes, entant qu'il a le fentiment & le mou- 
uement, qui contient la nature de l'animal: 
mais il differe d’icelles en forme, entant qu’il 
a la raifon, c'eft à dire l'ame raifonnable, par 
Jaquelle il eft dit auoir efté creé à l’image de 
fon Createur. L'autre definition eft aufli com- 
pofée de genre & de difference. Le genre eft 
CORLEPE en Se ee > LA corps OYÇANIGQUE anime; 
& le refte eft mis pour difference : car par le 
fentiment & le mouuement que l'homme 
communs auec les beftes , il eft diftingué des 
plantes, qui font auff corps organiques ani- 
mez : & par la raifon il differe de tous les ani- 
maux qui font irraifonnables. R 
Mais dautant que [A aatomifte ne confidere 
point l'homme, comme fait d’ame & de corps, 
mais feulement le corps humain fait de parties 
fimilaires : à cette caufe delaiffantau Philofo- 
phe & au Theologien , la confideration de 
l'ame & de fes facultez , nous décrironsicy le 
corps humain, & diront, que c’éff un tout con 
ruit d'un artifice vrayement admirable, compose 
de grand nombre de parties fimilaires co- diffimi- 
lasres » lefquelles affemblées env, Con Spirent fou: 
ses à une mefime fin, qui eff de féruir quelque temps 
de domicile à l'ame rarfénnalle ç d'organe propre 
a exercer [es operations. 
Or comme cette ame eft la plus excellente 
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de toutes les formes, ainf le corps humain 
qui luy ferc d’organe , eft Le plus parfait de 
tous les corps , comme on pourra recueillir 
par la fuite de ce difcours. Paflons.à la defini- 
tion de partie. 

Du Laurens apres Fernel, la definit vn corps 
adherant à [on tout, wouyffant d'une vie commune 
auec iceluy, € fait pour fon attion € vfage. De 
cette definition on collige deux chofes eftre 
requifes pour conftituer la nature d'yne partie. 
La premiere, qu'elle foit adherante & iointe 
à fon tout par connexion de quantité, & par 
participation devie. À cette caufe vne partie 
retranchée d’auecfontout, ne peut plus eftre 
dite partie de ce tout, finon par equiuoque: 
ains elle eft cout de foy- meme , ayant vne 
circonfcriptien propre. Comme vne partie 
gangrence ; & totalement priuce de vie, bien 
qu’elle foit encore adherante au tout, nedoit 
point pour cela eftre dite partie de ce tout, f1- 


F 
non par equiuoque ; dautant qu'elle n'a plus 


la forme vninoque auec le cout. La feconde, 


qu'elle faffe quelque action ou vfage vrile au 
tout, pour cette caufe vne tumeut charnuëé qui 
s’eft engendrée fur quelque partie , encore 
qu’elle viue & fe nourriffe, ne doit pas pour- 
tant eftre dite partie du toit, parce qu'elle eft 
contre nature, & au lieu de faire quelque a- 
étion. ou rendre quelque feruice vtile au tout. 
elle l'incomimode & le bleffe. 

Par cette definition font reiettées du nom: 
bre des parties , les humeurs & les efprits. 
parce qu'ils ne font point adheransny joints 
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au tout , ains courent & vaguent par toutes les 
parties. L'humeur qui s’eft épaiflie & attachée 
à quelque membre, n'eft point pour cela partie 
du tout, parce qu'elle n’a point la vie commu- 
neauec letour, & n’a nyaétion, ny vfage:il 
en faut dire autant des verruës, rophes, cals & 
durillons, Pour pareille raifon,.la moitié d’vn 
œil, vn fragment d'os , quelque portion de 
veine, d'artereou de nerf, ne doiient point 
efre fimplement & abfolument nomimez par- 
ties, parce qu'ilsne font plus aucune action, & 
ne préftent nul feruice au tout. On rejette 
encore pour lesmefines raifons le poil, les on- 
gies, la graifle, & la moüelle des os. 
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parler proprement, iont les feules & vraves 


parties, parce qu'il n’y à qu’elles qui faflene 
desactions & qui foient Le fujet des maladies. 
Par les parties contenues, font entenduës les 
humeurs contenuës dans leurs vaifleaux : Et 
par les parties impellentes , les cfprits qui 
courent & vaguent d'vne viftcffe incroyable 
par toutes les parties, Aurefte, tant les hu- 
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meurs que les efprits font nommez parties, 
en prenant Le nom de partie largement, pour 
tout ce qui entre en la compofition du corps 
humain. 

L'’obiection de ceux qui controllent Îa 
diuifion d Hippocrate, eit ridicule & imper- 
tinente , éouftenant que les efprits & les hu- 
meurs peuuent eftre dits parties contenuës. 
Maistant s’en faut que ce membre foit füper- 
fa, qu'ilexprime puiffamment la forcs des 
eforits , & leur reclle diftinétion d'auec les 
humeurs, ceux-là eftant purementadtifs, & 
par confequent propres à faire effort, comme 
le mot Grec le denote : & eeux-cy propre- yrmontæ. 
ment paflifs, & par ainfi plus propres à eftre 
conténus. Seulementpeut-on dire, que cette 
diuifon eft plus phyfologique , qu'anato- 
mique, 
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CHAPITRE IX. 


À fecondediuifion qu'on fait des parties, Qui font 


eft que les vnes font nobles, & les autres les ptties 
ignobles, Les nobles font celles qui font ab- ne : 
folument neceflaires à la conferuation de y a de paie 
l'indiuidu , ou qui donnent vne faculté, ou à ties nobles, 
tout le moins vne matiere conunune à tout Île 
corps : & font feulement trois, le cerueau, le 


cœur & lefoye. Le cerueau enuoye la faculté 
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animale auec l’efprit animal par les nerfs à 
tout le Corps, pour luy donner le fentiment 
& le mouuement : Le cœur communique la 
faculté vitale auec Fefprit vital par les arteres 
à toutes les parties pour les viuifier : & le foye 
épand par les veines la faculté naturelle auec 
Pefprit naturel, & le fang à tous lesimembres 
pour les nourrir. 

Or bien que cestrois parties foient appel- 
lées nobles , fi eft-ce qu'elles ne font point 
toutes trois en pareil degré de nobleffe : car le 


cérueau eft plus noble que le cœur, &lecœur 


que le foye:dautant que les fonétions du cer: 
ueau font plusexcellentes que celles du cœur; 
& celles du cœur que celles du foye. Galien 
adjoufte à ces trois les tefticules , dautant 
qu'ils fontles principaux inftrumens de la ge- 
neration : Onrépond qu'ils peuuenteftre dits 
parties nobles , ayant égard à l’efpece, qui eft 
conferuée par le moyend'iceux , mais ayant 
égard à l'indiuidu , qu’ils ne font point necef- 
faites, parce qu’ils necommuniquent ny fa. 
culté, ny efprit, ny matiere 4 tout le corps, & 
que les chaftrez ne laifent point de viure fans 
icCux. 

Toutes les autres parties font dites igno- 
bles, dautant qu’elles feruent aux nobles. Ain- 
fitous les organes des fens ontefté faits pour 
le cerueau : toutes les parties enclofes dans la 
poitrine, pour le cœur : & celles du ventre in: 
ferieur, pour le foye. 

Au refte, de ces parties ignobles, les vnes 
feruent aux nobles, pour leur preparer quel- 


e pe L'AxaromuIïe: Liv.i. 


27 
que matiere dont elles ont befoin : les autres 
pour la leur porter : & les autres finalement 
pour repurger lesexcremens & Îles chafler de. 
hors. Pour exemple, le ventricule prepare au 
foye la matiere dont il engendre le fang : les 
veines meferaiques luy portent cette matiere 
defia preparee ; la veine cauc diftribué le fang 
àtoutesles parties, apres qu'il a receu fa per- 
fe tion dans le foye : les gresboyaux, la veflie 
du fiel, la ratte, lesreins & la veflie de l’vrine, 

octent dchors lesexcremens & fuperfluitez 
qui refulrent de la fanguification, 
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La diuifion des parties en fimilaires € fim- 
ples ,04 en difimilaires éy composées. 


ÉCHABITRE À. 


À troifiéme diuifion fait des parties con- 

| Fans * les vnes {imples eo fimilaires É: 
les autres composees cr” diffim tlaires: 

La partie fimple & fimilaire eft celle qur fe 

eut dinifèr em parties, qui au fèns apparoïfent 


femblaëles cr de mefme espece. 


Nous auons dit wi apparoiffent fémblables aux 
fêns. Parce que fe diuifer en parties femblables 
fe peut entendre, ou felon le {ens, ou felon 
la raifon :ainfi les chairs au rapport des fens, 
{e diuifent en parties qui font femblables & 
à elles-mefmes & à leur tout : mais pat Ja rai- 
fon elles fe diuifent & aux quatre humeurs, 
& aux quatre élemens dont elles font com- 
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pofées, qui ne font peint femblables ny les 
vnsaux autres , ny à tout le compofé. À cette 
caufe Galien dit que les parties fimilaires font. 
celles qui apparoiffent femblables au fens. 
D'où s’enfuit que ces parties-là peuuent à bon. 
ne raifon eftre dites fimilaires, lefquelles ne 
peuuent cftre diuifées en parties qui font fen- 
fiblement de diuerfe cfpece ; & partant elles 
font fimples quant au fens.Car bien qu'il n’y 
ait que les quatre elemens qui foient vraye- 
ment fimples,dautant qu'ils ne font compolez 
que de la matiere & de la forme feulement, fi 
eft.ce que les parties des animaux font dites 


fimple & fimilaires par analogie & fimilitude. 


À raifon que comme les quatre élemens, qui 
font vrayement corps fimples , ne peuuent 
eftre diuifez en parties differentes d'efpeces, 
ny par le fens, ny par la raifon : ainfiles par- 
ties des animaux qui {ont feülement fimilai- 
res au rapport des fens, ne peuuent eftre di- 
uifées, au rapport des mefmes fens, en parties 
difflemblables. | 
Nous refpondons à l’obiection de ceux qui 
nient qu'il y aitaucune partie fimilaire, d'au- 
tant qu’elles font toutes compofées de matie- 
re & de forme, & des quatre élemens & des 
quatre humeurs ; que quelques parties font 
dites fimilaires, non point fimplement & ab- 
folument , mais comparatiuement , &,com- 
me on dit à Fefcole fecundum gaud. Dautant 
qu'elle ne font point compofées de parties 
de-diucrfes efpeces & natures, & qu'elles ne 
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peuuent non plus auffi eftre diuifées en par- 
ties & natures differentes. ÂAinfi les Philofo- 
phes appellent les quatre élemens corps fim- 
ples. Non qu'ilsne foient compofez de la ma- 
tiere & de la forme. Mais pour ce qu'ils ne 
font point compafez d'autres corps fimples, 
comme font les mixtes. 

L’'Anatomifte recüeille les differences des 
parties fimilaires, des principes materiels & 
{enfibles de leur generation , lefquels com- 
me ils font deux , à feauoir l4 fêmence g7: le 
frac menftruel, ainfñ faitil deux fortes de par- 
cies, defquelles il appelle les vnes fpermatiques 
ou feminales,& les autres fanguines où charnues. 

Les fpermatiques font celles qui font im- 
mediatement engendrées du corps de la e- 
mence , & font felon Galien, l'os, le cartila- 
ge, le ligament,la membrane, le fimilasresle fibres, 
Les nerfs y arteres, Les veine CT la peut. 

Les parties charnuës font rouges & molles, 
& (ont immediatement endendrées du fang 
épaiffi, Elles font de trois {ortes, L’vne eft 
promptement & abfolument nommée chair, 
& à icelle conuiennent les conditions propo- 
fées. Car elle ef rouge molle, & imtmediates 
ment engendrée du fang epaifli, celle eft cel- 
le des mufcles, des genciues & du grand de la 
verge, Les deux autres font improprement 
& par fimilitude feulement nommées Chaits. 
E’vne eft particuliere aux vifceres, & eft ap- 
pellec parenchyme, telle eft celle du foye, de 
Ja ratte , des poulmons, du cœur & des reins. 
Et l’autre 6ft particuliere aux glandes, & eft 
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50 Des PRECEPTES GENERAvVY 
pour cette raifon nommée chair glanduleufe. 

Âtiftote linre 2. des parties des Animaux ©. 4 
veut que des parties fimilaires les vnes foient 
exaétement telles, efquelles il n’apparoifle 
aucune diflimilitude en [eur fubftance, Les 
autres foient fimilaires en quelque façon, ou 
Jecundum quid. ; 

Des premieres il en fait les vnes molles & 
les autres dures. Les molles font trois, la 
membrane, les fibres, & la chair, & les du- 
res deux, l'es & le cartilage. 

Les fecondes font celles qui apparoiffent 
telles au fens ; encore qu’elles foient faites 
de parties diffemblables. Et font de deux for- 
tes, primitines & fecondaires. Les primiti- 
ues font les veines , les arteres & les nerfs. 
Les fecondaires , les Jigamens & les tendons, 
De toutes lefquelles parties il fera traité par- 
ticulierement cy-apres. 

Il y a vne deuxieme diuifion des parties | 
fimilaires en communes e> en propres. Les com- 
munes fonc celles , qui feruent à compofer 
plufieurs parties diffimilaires, comme les os, 
Les ca rtilages, Les Liga mens les membranes la chair, 
lesnerfs, les v'éines eg Les arteres. Les propres 
font celles qui ne compofent feulement qu v- 
ne partie, & dont Ù ne s’en trouue point de 
femblable au refte du corps, telle efi la moielle 
du cerueau ex celle de l'efpine dorfale : co les 
trois humeurs de lœil, la cryflalline, l’'albugineu® 
e Ex la vitrées 

Au refte les parties fimilaires font néceffai- 
res pour deux fins L’vne pour compofer les 
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artiesdiffimilaires. Ainfi le doig qui eft vne Fé 
partie diffimilaire , eft fait d'os de cartila- ENS 

ges, de ligamens , de membranes, de chair, 

de veines, d’arteres & de nerfs, qui font 

parties fimilaires : Et l’autre pour eftre le fie- 

gc des facultez fenfitiues : car c'eft par le 


moyen des parties fimilaires , comine efcrit 


Ariftote , que les diflimilaires ont le fenci- 

pisnt. s ous : Du nombre 
Le nombre des parties fimilaires eft en de- 4e parties 

bat , & femble que Galieh n'ait point efté fimiiaires- 

bien refolu fur iceluy : car en plufieurs & dif- 

ferens paflages de fes œnures ille fait diuers. 

Defquels on peut recueillir, que fous les par- 

tics fimilaires il comprend l'os, Le cartilage » 

Le lig ament , letendon , La membrane, les fibres, 

les nerfs » les veines, Les arteres, la chair, la peau, 

La graille, la mouelle des os, Les ongles gr les che- Auch ». 

neux Mais puis que nous auons teietté la 

mouelle des os ; la grarffe cr lescheueux de la defi- 

nition de partie, il s'enfuit aufli qu’on ne les 

doit point dire fimilaires, & partant nous en 

feduitons le nombre â onze, qui font l'os, le 

cartilage ,leligament, letenden , la m embrane, les 


Le 


fibres, La chair , lapeau,lesnerfs, les veines, C7” 


Les arteres. Obj:ion 
Siquelqu'vn objeéte , qu'il n’y a point de premiére. 

parties fimilaires , veu qu'elles font toutes 

compofez des humeurs , les humeurs des ali- 

mens, & les alimens des élemens:; Nous ref- 

pendons de rechef qu’elles font dites vraye- Solution. 

vent fisilaires non point par ce qu'elles fonc 

elles: car nous confeffons qu’elles font toutes 
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pofées des humeurs, Mais nous les appellons 
fimilaires, 1 parce qu'elles ne peuuent eftre 
diuifées en parties differentes de nature & ef- 
pece 2. parce qu’elles ne font point faites d'au- 
tres parties plus fimples. 3, parce qu’elles ap= 
paroiflent telles aux fens. 

Obicdion  Sionobjectedetechef quelesnefs, les vei- 

deuxiefne. ne&, & Îles arteres font au rapport mefme des 
fens, parties non fimilaires, mais compofées : 
d'autant que les féns iugent que la fubftance 
interne des nerfs eft moüelleufe, & Fexterne 
membraneufe : & que les veines & les arteres 
font tiffuës de pluñeurs fibres & tuniques ; 


Solution, Montanus refpond , qu'il y a double Anato-. 


mie ; l'vne tres-exacte , & l’autre orofliere, 


comme eftoit celle d'Hippocrate , & de Dio-. 


cles: & que par cette derniere lesnerfs, les 
veines, & lesarteres apparoiflent fimilaires. 
On objecte encore , qu'il y a plus grand 


nombre de fimilaites , veu que la moücelle du! 


ue È 
Obiection » : © 2 
> D de 99 : ms . dd le ju - a 
rroificfme, CÉTUCAU & del efpine  & les trois humeurs de 


œil font parties vrayement fimilaires , lef- 


quelles toutes fois ne peuuenteftre rapportées: 


à aucune des onze fufdites. Du Laurens ref--W, 


Solution. 


fimilaires, qui comme élemens communs fer- 
uent à compofer plufieurs parties diffimilai- 
res : & que la moelle du cerueau & de l'efpi- 
ne, & les humeurs de l'œil ne compofent feus 
lement qu'une partie. 

La partie diflimilaire eft celle, qu fe peut di- 
urfer en parties difemblables d'efjece, fubffance & 
dénomination. Elle eft auffi dite, organique ou 


Qui eft la 
gartie difli- 
milaire … 


oroane,, | LA 


pond , que Gahen par le féulement des parties: 


LS 2 
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organe, par ce que fon eflence confifte en vne die co 
lotiable conformation ( qui depend de la f- nique. + 
gure, du nombre , de la magnitude & de La 
fituation conuenable de chacune des parties 
dont il ef composé ) à raifon de laquelle il 
fait vne action qui luy eft propre & parti: 
culiere. | 

Et pour mieux entendre cecy , il faut Ça 
uoir que les parties fimilaires font aufli vne 
action , à fçauoir la nutrition : mais que cette 
action eft commune à toutes les parties en 
general, parce qu’elle fe nourrillent toutes: 
1à où [a partie organique fait yne action qui 
luy eft cellement propre, qu'elle ne peut eftre Le 
faite par aucuneautre partie, Pour exemple, qi 
l'œil eft vne partie diflimilaire & vn organe, 1 
Sonaction c'eft la veuë , laquelle luy eft tel À 
lémeént propre , que de toutes les parties du 
corpsiln’y a qu'elle fenle qui voye. 

Galien fait 4. ordrès d'organes. Il metau r. 
les organes qui ne font compofez que des par- 
ties fimilaires tels font les mufcles quine font 
faits que de chair, de nerfs, defibres , de ten- 
dôs, de veines, d’arteres & de tüuniques, toutes 
paîties fimpies. Il met au deuxiéfmeles Orga: 
nes, qui font compofez des organes du pre- 
mier ordre, comme le doigt qui eft fait d'os, 
de cartilages , de ligarmens, dé tendons, de 
veines & d’arteres ; toutes parties fimilaires: 

& en outre de mufches qui font parties orga- À 
niques Il range au troifiéme , les orgaties 
compofez dés organes du fecoüd' ordre , 

Comme la main, qui outre les parties finis 

&, 


4. fortes 
d'organes, 
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34 Dss PRECEPTES GENERAVE 
laires eft aufli compoice de mulcles & des 
doigts. Sous le quatriéme, il comprend ceux 
qui font compofez des organes du troifiéme 
ordre, comme le bras, lequel eft fait de Îa 
main, des doigts & des mufcles. 

En chaque Outre plus, le mefme Galien confidere en 
organe par. chaque organe parfait quatre fortes de par- 
fait 4 fortes ties, La premiere eft de celles qui premiere- 


de parties | Re : 
s ment & de foy font l’action, aufquelles il.de- 


fere la principauté ou principale effence de 
l'organe. La deuxiéme eft de celles, fans lef- 
quelles l’action ne fe feroit point. La troifié= 
mecft de celles, par lefquelles l'action fe fait 
mieux. Ec la quatrième eft decelles qui con: 
feruent l'ation. 

Efclairciflons ces chofes qui femblent ob- 
feures , par vn exemple. L'humeur cryftal- 
Jin: enl’œileft la partie principale de cet or- 


gane, laquelle voit premierement & de foy : 


rendent fonaétion meilleurs & plus parfaite, 
8 l’orbité & les paupieres conferuent fon 
action, & fontqu'il agit plus affeurement dc 
lus longueineut. 
Mais fur ce que nous auons dit que la pat- 


di nue tie diffimilaire eft aufli organique , il faut re: 
conûfte \a 
pature de 
l'organe - 


pre à faire l’action à laquelle il eft deftiué. 


Je nerf optique eft la partie fans laquelle il: 
ne verroit point: les tuniques & les mufcles 


marquer que là nature de l'organe ne gift 
point en ce qu'il ef compofé de parties dif: 
feinblables, ainsen ce qu'il avne figure pro-- 
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De là vientque plufisurs parties qui font mi-- À 


fesaurans des fimilaires ne laiffent pas dé Fäai- 
re des actions organiques; COMME la veine, 


ul 
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de diftribuer le fang , l’artere, de porter l'ef- 
prit vital, le nerf de conduire lefprit animal 
ce qu'elles font, à raifon qu’elles ont vne fi- 
gure idoine à faire ces fonétions. Ce qui fe 
prouuc auffi par l'exemple des inftrumens ar- 
tificiels : car vn coufteau tout de fer & par- 
tant fimilaire , ayant la figure propre pout 
caupper, nef point moins organe & inftru- 
ment, que s’ileftoit fait de fer,de bois & d’y- 
uoire, parties diffimilaires. À cette caufeauffi- 
toft qu'il a perdu cette figure, il ceffe d’eftre 
coufteau & inftrument , bien qu’il foit en: 
core fimilaire comme au parauant. Ainfi le 
nerf, la veine & l’artere couppées , rompués 
ou defchirées, ne font plus parties organi- 
ques ny inftrumens: parce qu'elles ont perdu 
là figure qui. les rendoit organes propres À 
contenir & diftribuer le fang & les efprits, & 
toutesfois elle ne laiflent point d’eftre fimi- 
laires. Il en eft de mefme des organes com- 
polez de parties diflimilaires: car aufli:toft 
qu'ils ont perdu leur figure, ils ceflent d’eltre 
inftrumens, ne meritent plus le nom de 
parties organiques , Combien qu’ils puiffent 
cftre encore dits parties diffimilaires. Pour 
exemple ,vn œil ietté hors de fon otbite où 
creué,combitien qu'il foic encore parties dif 
fimilaire , ne doit point pourtant eftre apyel- 
lé organe, à caufe qu'ila perdu la figure qui 
Je faifoit tel:car la partie qui a perdu fafigurez 
foit qu'elle foit ou fimilaite où diffimilaire ne 
peut plus eftre dite Organe ny organique, 
parce qu'elle à perdu fon action ane: fa fi gu 
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re. Pour refolution nous difons auec Fernels 
qu'à la partie fimple & fimilaire, ilifaut o 
pofer la partie compofée & diflimilaire ; & à 
la partie organique & inftrumentaire, oppo- 
fer Ja partie informe, c’eft à dire la partie qui 
n'a point de forme ny de figure. 


Briefue explication de quelqnes autres 
differences des parties qui [e lifent 
dans les Autheurs. 


CHAPITRE XI 
» Diffaéce 1. quatriéme diuifion des parties propo- 
fée par Galien eft celle: Des parties les 
vnes Ge nobles, lefquelles tiennent lieu de 
principes, comme Île Ceruaaui le Cœur, le 
Foye & les Tefticules : les autres naiflent des 
nobles & leur miniftrent, comme les nerfs, 
Îles arteress les veines & je vaiffeaux fperma- 
tiques. Il y à auffi des parties qui ne gouuer- 
nent point, & qui ne font point gouuernées, 
ains ont feulementen ellesies Geoleez infites 
ou implantées en elles mefmes, comme les os 
& les cartilages.Il y en a finalement d'autres, 
qui ont les LE dire infites & les facultez in- 
fluentes d’ailleurs, commeles organes du fen- 
timent & du mouuement. 
Les Arabes prennent les diuifions des’ par- 
ties, 2, de leur fubftance, à raïfon de laquelle 
les vnes font dites foermariques, & les autres 
fanguines. 2. de la temperature, à raifon de 
laquelle elles font chaudes où froides, fei- 
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ches ou humides. 3. des chofes qui fuiuent la 
temperature , comme font la molleffe ou la 
dureté, le fentiment & le mouuement. A rai. 
fon de la molleffe ou dureté ,- la partie eft 
molle ou dure. À raifon du féntiment , la 
partie a fentiment, ouelleeneft prinée. Et 
à raifon du mouuement la partie a mouue- 
ment , ou elle eft fans mouuement. 

Et en paflant il faut noter, que des parties 
qui ont le fentiment, les vnes l’ont fort vif & 
exquis, & les autres obtus & groflier. Celles 
qui l'ont fort vif, c’eftou pour la perfection 
du fentiment ,; comine aux bouts des doigts : 
ou pource qu'elles font aisément ofenfées 
par les caufes qui alterentle fentiment, com- 
me l'œil: ou pour quelqüe office & fentiment 
particulier à la partie, comme à l’orifice fu- 
perieur du ventriculé pour fentir la fain & 
Ja foif: & aux parties genitalés pour indui- 

re les animaux à la copulation pour la prepa- 
gation de leur efpece. ; 

Diocles diuifoit le corps en‘quatre ;en la 
tefte, en la poittrine, au ventre & en la viflie. 

L ordinaire des Anatormiftes eft de le de- 
partir en trois ventres & aux extremitez. Le 
premier des ventres ef nommé vestre fupe- 
rietir C7 tefle, qui comprend tout ce qui eff de- 
puis.le fommetde Ja tefte iufques à la premie- 
te vertebre. Le deuxiéme eft dit ventre moyen, 
thorax, co-poiétrine, q@i commence par en haut 
aux clauicules, & finit par embasau cartilage 
xiphoïde &au diaphragme. Le troifiéme eft 
appelle ventre inferieur; abdomen, & par ex 
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cellence le ventre ; il eft borné par en haut dæ 
cartilage xiphoyde &-du diaphragme, & pat 
en bas des OS pubs, 1lium , & ifchion. Les ex- 
tremitez Guiointures font ou fuperieures ox 
infericures. Hippocrate appelle les fupe- 
yieures La grande Main, & COM prend fous 
icelle le bras , le coude &: la main, I] appelle 
pareillement les inferieures le grandpied, 8e 
comprend {ous iceluy la cuifc, la iambe ée 


Je pied. 


a om pe + 


Combien de chofes l'Anatomifte doit con: 


fiderer ef chaque parrie. 


GA PL R-E Xi L: 


ft Alien enfeigne que pour acquerir la ce: 
9. chofes à gnoiflance de la nature & ftruture du 
confiderer corps humain il faut en châque partie con= 
en chaque : Ê À 
partie. fiderer neuf chofes : la fuftance , là gran- 
EE deut, la figure, la compofition , la conne- 
xion, la fituation , la temperature, l’aétion 
& l’vfage; lefquelles du Laurens & Riolan 
reduifent à trois, à la compofition, à l’action 
& à l'vlage. Mais le tout reuient à vn ; dau- 
tant que fous la compoftion ilen compren- 
nent fept, aufquelles fept fi on adioufte Fa- 
tion & l’vfage, on aura le nombre de neuf. 
Doncques la compoñition @mpréd fous foy , 
& la fufance & la temperature, & la con- 
formation de Ja partie, & de rechef la con- 
fortuation comprend fous foy la figure , la 
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| rement. 
* La compoñition comprend la {ubfta 


& determine, & eft particuliere à 
paitie, c'eft 
dvne autre partie, & qu'eilleeft dite 


par icelle qu'vne pattie 
L 
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| magnitude, le nombre & la fituation. Mais 
expliquons toutes ces chofes plus particulie- 


| nce , la 
| temperature & la conformation. La fubftan- 


ce eft le domicile de quelque faculté certaine 


chaque 
differe 
offeufe, 


membraneufe, nerueule, charneu!e, glandu- 


|| Jeufe, moüelleufe. Orlapartiea vue 
| celle fubftance & de fa forme & defa 


jointes enfemble, & eft recoz 


| lanceur. 


1% 
TI 
telié OÙ 
matiere 


onuê par iesie- 
condes, comme par la dureté, molleffe, ef- 
paideur, tenurité, rarité, denfité, couleur & 


La temperatureaccompagne la faubftance 4e 
la partie fimilaire, cftant comme la forme d'i- 


che ou humide : non point fimplem 


| La temperature chaude & froide, fe 


celle, par laquelleelle fait fon aétion qui eft 
Ja nutrition. C’eft à raifon de cettetempera- 
ture que la partie eft diéte chaude, froide, fei- 


ent, en 


|  faifant comparaifon d’icelle auec le medium 

du genre, qui eft la peau : enquoy Giln’eft pas 

befoinqu’elle ait vneiufte & épale ymmetrie 

de qualitez,ains vne coñuenable à fon action. 
d 


recon” 


noiffent plus par la raifon que par le fens: car 


aux Corps viuans iln’y arien qui {oit 


a@uel- 


| lement frosd, & l’attonchement inge toutes 
| les parties ere chaudes , lors qu'elles font 
| © remplies dechaleur & d'efprits. [Il faut donc 
et" marier 


la raifon auec l'attouchemen 


t, pour 
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ves font feiches ,.& les molles humides : & ce 
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40 Des, Prrerpres esnrravx 
examiner l’éffence,lacompofition, lesaétions 
& les effects de la partie, auant que de pro - 
noncet où definir fielle eft chaude ou froide. 
Mais le temperament humide & le fec, feiu- 


d'autant plus feiches,ou plus humides, qu'el- 
les font, ou plus dures, ou plus molles. Mais 
y ayant de trois fortes de dureté, l’yne qui 
procede de feichetefle , à raifon que la terre 
domine par deflus l’eau: l’autre qui fe fait pax 
tenfion , comme au phlezmon & aux hydro- 
piques , à raifon des eaux, des vents, ou des 
hutmeurs qui font diftenfion à la peau. Et la 
troifiefme qui fe fait par concretion, cornme 
en Ja grace, 
D 

Nous entendons icy par les parties dures, 
celles qui font telles par feicherefle, à raifon 
que la terre domine en leur compofñtion : & 
par les molles, celles qui font humides d’vne 
humidité gaturelle , comme aux corps. bien 
fains. 

Comme ainfi foit donc que le froid aux 
Corps viuans ne puifle iamais eftre fi grand 
qu'il puiffe congeler quelque partie, comme 
il faivJa glace; ny la chaleur aufli auoir tant de 
puiflance qu’elle la puiffe liquefier pour la 
rendre molle, comme Le feu fait la cire : Nous 
concluons que les parties que le taét trouue 
duresaux corps viuans, font feiches: & cel= 
les qu'il trouue molles, font humides. 


La conformation, qui n’eft rien autre chofe 


eu vne proportion & naturelle conftitution 
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de la partie, gift en la figure ,enla magnitu- 
de, au nombre & en la fituation. 
| Par la figure, la partie eft ronde, longue Le 
| quarréc: elle eft dite auoir vne ou plufieurs 
s | tfaces :auoir des cauitez grandes, petites, me- 

| diocres: auoir des meats ou conduits, ou n’en 
auoir point. 
| : Par la magnitude, Îa partie eft dite grande, La magnis 
1 À moyenne ou petite, Par le nombre elle eft tude. 
: | dite eftre ou vnique, ou plufieurs. Le nombre. 

Quant à la fituation qu'on appele auffi con- 
nexion ou communion , elle fe fait en quatre 
manieres.1 Quand les parties font iointes & 
attachées les vnes aux autres par le moyen 
des membranes& des ligamens.2. Quand vne 
partic eft fufpanduë à vne autre : ainfi le foye 
ft dit auoir connexion auecle diaphragme, 
parce qu'il cft fufpendu & attaché à iceluy 
par le moyen d’vn fort ligament , nommé 
fufpenfoire. 3 Quand vne partie eft appofée 
& couchée fur vneautre. 4. Quand vne par- 
tie eft faite pour la feureté & deffence de 
quelqu'autre membre. 

le ne parle point de l’orifine des parties, 
de laquelle on fait fouuent mention enl’Ana- 
tomie , dautant que c’eft abfurdité de penfer 
qu vne partie naifle de l’autre, veu qu’elles 
out toutes engendrées enfemblement en la 
matrice , de la femence & du fang, & ne faut 

as penfer , par ce que le coude eft attaché au 
#4 que le coude pour cela naiffe du bras, 
ins il faut rapporter ceque l’on dit de l’ori- 
gine & naiffance d’yne partie à la connexion, 


figure 


La fitua= 
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Tellement que naiftre ou prendre fon origi- 
ne de quelque partie, & eftre adherente & 
jointes à icelle, font vne mefme chofe. 


Ayant confideréla compofition de la par-. 
tie, il faut en apres examiner fon action, qui: 
cft la fin de la compofition : car ce qu'vne 
paitiea & la fubftance & la temperature , &:| 
la conformation telle, c'eft à caufe de l'aétion: 
ainfi la fubftance du cœur eft folide ; fibreu-. 


fe & charneufe, par ce qu'il eft le fiege de la 


faculté vitale , qui requeroit vn organe fort: 


&c puiffant pour refifter aux efforts & aux in- 
jures : fa temperature eit chaude & humide, 
par ce qu'eftant la boutique & la forge, où 


lefprit vital & le fangerterieux font engen.. 


drez , il falloit qu'il fuft orné d’yn teltempe- 
rament pour en promouuoit & Hafter l'ela- 


boration. Et pour le regard de fa conforma- 


tion, il eft de figure ronde & longuette, & 


ercé de deux ventricules: il eft rond afin de. 


contenir dauantage , lonouet pour attirer 
plus puiflamment, & troüé de deux ventri- 


cules, pour en l’vn, à fçauoir au dextre, pre: 


parer le fang , matiere future de l'eforit vital : 
& en l’autre, fçauoir au feneftre, luy en don: 
ner le caractere & la forme. | 

Au refte Galien definit l’action, vn mouue- 
ment cfectif ou aCtif, ou bien vn mouue- 
ment des parties agiflantes. Et eft contraire à 
l'afc@ion ou paffion, qui eftyn mauuement 
pafif, où va mouuenent des parties patien= 
tes. Pour exemple, le pouls & battement na- 
turel da cœur ; eft vn aétion & vn mouues 


Es eq —— 


pe L'Anaromis, Liv. I. 43 
ment a@if ducœur, & fe fait par la force & 
Ja faculté du cœur. Mais la palpitation eft 
vne paflion ou vn mouuement paflif, par le- 
quel le cœur fouffre & patit, & eft fait par 


yne caufe morbifique. 


L'action eft ou commune ou propre. L’a- 
étion commune, qui eft aufli dite action fi: 
milaire , eft celle qui eft commune à toutes 
les parties du corps à fçauoir la nutrition: 
dautant que toutes les parties qui viuent, fe 
nourtiflent neceflairement , veu que la vie 
fe definit par la nutrition. L’aétion propre eft 
celle qui eft faite par vn organe particulier » 
& eft appellée action organique ; commé la 
veuc eft l’action de l'œil, & l’ empoigner l' ä 
étion de la main, 

L'action commune & fimilaire fe fait par 
Ja feule temperatute de la partie, & fe fait en- 
tierement & parfaitement par ac [ue parti- 
cule de la partie, dautant qué la hioindre par- 
celle de la partie fimilaire a la imefme forme 
& temperature , que la partie fimilaire tou- 
tc entiere: Mais l'aétion organique & propre 
n’eft point faite entiere ny parfaite , finon par 
l'organe tout entier. 

L’ vfage des parties eft double, L’vn vient 
& procede de Paétion , c'eft à dire, il fuit 
apres l’action faite , comme de l'aétion de 
voir, ’hemmetire cet aduantage, qu'il fuit 
ce quieft nuifible, & pourfuit ce quieft pro- 
fitable. L'autre vfage deuance & preccde l'a- 
étion , & n'eft rien autre chofe finon vne 
certaine aptitude à agir. 


De com- 
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Au refte l'action differede l'vfage. 1. Ence 
que l'action eft yn monuementactif de la pag 
tic, & l’vfage eft feulement vne aptitude à) 


agir.2- En ce que l’aétion gift en l’operation: } 
feulement: & l'vfage eft mefme en la partie: W\ 


quand elle fe repofe: 3. En ce quel’action n’2- 
partient qu'à la feule: partie principale de 
organe, & l'vfage conuient à toutes les au- 
tres. 4. Finallement en ce que plufieurs par- 
ties n'ont point d'action, eommé le poil & les 
ongles , lefquelles ne laiffent point d’auoir 
leurs vfages Voylà fomtmaireément ce que 
l'Anatomifte doit confiderer en chaque: 
partic. 


Ein du premier Livre. 
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La definition d'Os. 
CHAPITRE PREMIER. 


STEoLoc1E & Scelete, {ont 
A Ë deux didtions Grecques, qui fi- 
evnifient, la premiere difcours ou 
aitte bu Os: & la derniere, Ana- 
tomie (eiche où corps deffeiché: par- 
| ceque pour baftir le Scelete ; faut premiere- 
ment nettoyer tous les os& les deffeicher, puis 
les raffembler & rejoindre artificiellement en 
vn corps. Riolan commence |Ofteolosie par 
la definition d’os, Jaquell eilditeftre double, 
|Pvne qui explique la fignifcation du nom, & 
[l'autre qui declare l’effence dela chofé. Mais 
di la recherche de l’etymologie aux 


Gramimairiens, expliquous fon eflence par fa 
ion 


7 


Galien defin ne Os la partie du nr PÜHS La defoiris 
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Objection. 


4ë Des Os : 
terreftre eft aufli tres fec, comme la terre el* 
la plus feiche de tous fes élemens. Syluius & 
Du Laurens excufent Galien, & difent qu'il 
adjoufte le mot rerreffre, pour rendre la def- 
nition plus claire, & que c’eft, comme s’il di< 
foit, l'os eft dur par ce qu'ileftfec, & fecpar 
ce qu'ileftterreftre. Riolan fouftiencqu’elle 
eft bonne, & que la chofe eft fort bien deéla- 
tée par fa forrne. Or Ja forme de l’os felort 
Galien c’eft la dureté, Et dautant qu’vne cho- 


fe peut eftre dure en trois maniéres : oil 


pat concretion , comme [a glace, ou par 
tenfion, comme vn tambour : ou par feiche-. 
trefle, comme lebois ; à cette caufe iladioufte: 
à la dureté de l’os la feichereffe , pour la di 
ftinouer d'auec les âutres fortes de dureté:: 
Joinét que ce qui eft tres dur & tres fec eff: 


auffi terreftie. {1 à donc voulu comprendre: | 


les deux premiers mots parle dernier, afin de. 


môftrer pourquoy l'os eft tres dur &ttes fec | 


Que fi quelqu’vn objecte, que la tempera+ 
ture cft la forme des parties fimilaires, & par<: 
tant qu il faloit definir los par fon tempera+: 
ent froid & fec pluftoft que par la duretéy; 
qui eft vn accident qui procede du tempera-: 
ment. Riolan refpond que Galien baïllant 
cette definition aux ieunes eftudians en l’A- 
hatomie, il s'eft eftudié de la leur rendre lai 
plus claire qu’il luy feroit poffible. Or ce quii 
{e touche & quife void, comme la dureté eft 
plus aifé à comprendre, que ce qui fe cognoift 
feulement par la raifon, comme eft la tempe- 
rature. | 
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Mais touchant la feichetefle de l'os, il fe 
refente vne difficulté fur les paflages de Ga- 

fa, qui femblent fe contrarier. Car au Liure 
des Os, ilefcrit, que les Os font les parties les 
plus feiches du corps. Et toute fois au premier 
Liure des temperaments, il veut que le Poil 
foit plus fec qu'aucune partie. 

Du Laurens refpond que les os entre Les 
parties viuantes font les parties les plus fei- 
ches, & que le poil n'eft point partie Vfuante, 
ains vnexcrement. 

Riolan dit, qu'examinaat le texte de Ga- 
lien, il ne s’y trouue aucune difficulté, d’au- 
tant qu’il porte,que l’oseft le plus fec des par- 
tiesqui font couuertes de la peau : mais que 
le poil eft le plusfec des chofes qui pullulene 
& fortent de la peau. 

Du Laurens defiuit l'os plus exaétement, 
vne partie fimilaire, la plus froide co la plus [es- 
che du corps : engendré par la faculté formätrce à 
l'ayde d'une grande chaleur, de la portion plus 
graffe cr plus terrefire dela femence, pour [eruir 
de fondement 4 tout le corps,ço Luy donner la rec= 
ritude € la figure. 

Et d'autant que cette definition comprend 
toutes les caufes des Os, afin de la rendre plus 
intelligible, nous en expliqueronstoutes [es 
parcelles l’vne apres l'autre briefuement. 
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De la forme de lo 


CHArDITRE Il. 
Out auoir vne connoiffance parfaite de 
l'os, il eft neceffaire d'examiner toutes 
les caufes qui concurrent à la generation d’i- 
celuy : car nous penfons alors connoiftre 
quelque chofe, quand nous la connoiffons 
par toutes {es caufes. ‘Or pour fuiure les par- 
ties de noftre définition, nous commencerons 
par la formelle. te @ 
La forme de l'os eft double, effentielle & 
La'forme accidentelle, L’effentielleeft celle qui donne 
de l'Os eft J'eftre à l'os laquelle felon Atiftote eft l'ame, 
FR d'autant que la forme du tout & d'vne partie 
- n'eft qu'vne mefme forme , autrement vn 
corps auroït plufieurs formes: or c’eft Pame M 
raifonnable qui eft la forme du corps hu- (#} 
main : à cette caufe comme vn homine mort |. 
neft point dit homme finon par homonymie, 
ainfi l'osdu cadavre ne doit point eftre dit os 
finon par équiuocation , d'autant qu'il n'a 
plus l'ame, qui eftoit fa forme quandileftoit Mt 
viuant, & qu'il n’a plus d'vfage. Mais dautant M 
que cette difpute eft obfcure & totalement: 
philofophique ,: nous nous conténterons de M}: 
rechercher icy auec les Medecins, la forme M: 
de l'os qui eft éuidente & qui {e peut recon- 
Les Mede- noiftre au fens.Les Medecins mettent la terme 
gins met- pérature pour la forme des parties fimilaires, | 
cent Ja tem- C'eft pourquoy ik ne recognoiffent point 
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| Live [If 4 
d'autre forme en l'os, que le témperament perature , 
froid & fec, ou bien la dureté la pefanteur 8 P2rlaquele 
la blancheur : qualitez qui fuiuent ce tempe- " _ 
rament. Or l'os eft froid, parce que la cha- Froid. 
kuraÿant en fa generation efpuife 1 humidi- 
té, clle s’efuanouvt à faute de nourriture. I 
eft fec, par ce que l'humidité grafie qui eftoit Sce. 
en la femence a efté confommée. Il eft dur, pu 
par cequ'ileftfec. Il eft pefant, parce qu'il Dents 
eft terreftre. Et blanc, pat ceque c'eft vne Blanc, 
partie fpermatique. | 

La forme accidentelle de Pos et diuerfe; 3, 
felon les diuerfes figures d’iceluy, % fçauoir a 
ronde, quarrée, triangulaire, &c: 7. 


Re gere ame 


De la caufe efficiente de Os 


CuAPiTRE III, 


NW À cafe efficiente de l'os peut pareille Là caute 
ment eftre affignée double. L’yne primi- eficience À 
tiue, & l’autre fubalterne. La primitiué c’eft des off € 
! : ” double 
la faculté formatrice , laquelle fe fert de l4 pince 
chaleur natureile:& des efprits, caufes fubal< Er fecon= 
ternes, pour la generation des os , aufli bien daire. 
que desautres parties. Doncques la chaleur 
ayant confommé l'humidité & la craifle de 
a femence, elle la deffeiche & la durcit en os: 
& c'eff ce qu Hippocraté enfeigne en ces 
coif PPS PAT NE 19 | 4 ' A 
mots; Les os conden, ex Or efpaifsis pat la chaleutf 
ä endureifent € defferchent. | 
Maïs quelqu'vn demandera: fi a chalett 
baturelle , qui 6ft temperée & benigne «ft 14 
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so rs. Os, 


caufe efficiente des os ? Comment eft-ce que 
Obicétion. Galien dit apres Hippocrate, que les os font 
engendrez par torrefaction & aduftion? On 
refpond que la chaleur naturelle qui. eften la 
femence , eft veritablement temperée: mais 
à raifon de la longue demeure qu’elle faiten 
vne matiere denfe , pour reduire l’osà vne 
parfaite feichereffe & dureté, qu’elle pr oduit 
les mefmes effets qu’vne chaleur tres-inten- 
fe & tres-grande , tellement qu’elle femble 
brûler : & ainfi en efpuifant l'humidité graile 
& onétucufe, elle efpaiflit & condenfe la fe- 
mence, en telle Che qu'elle [a changeen vne 
fubftancetres-dure & tres feiche,qu'on nom 
me os. 


Refponfe 


De la matiere des 05. 


CHAPITRE IV 


La maticré À caufe materielle des os peut auffi eftre 


des os eft confiderée double, l’yne de leur generas 
double tion , & l’autre dalete nutrition. Cell e de la- 
£ vne de quelle ils font engendrez, c'eft la femence: 
Jeur gencra. Va de 

. Jaquelle encore qu'aux fens elle apparoifle fi- 


milaire, elle contient toutesfois en foy des 
nie diuerfes ,l’vne plus humide, plus 
aërce & plus fubtile: & l'autre plus terreftre, 
plus feiche & plus grofliere: & c'eft de cette 
derniere , dontils font engendrez. 
Mais on demande, {ÇGauoir fi la femence 
Queftion. matiere des os, a en foy quelque matiere 
orale, Riolan refpond qu'il faut confiderer 


Livés IL si 
los, cornmeil fe fait, ou comme il elt fait, Si. 
on le confidere comme 1l eft fait, il ne peut 
eftre fait trés-dur d’vne portion de femence 
groffiere & terreftre, finon qu’il y ait quelque 
matiere grafle parmy , qui la rende plus fer- 
me; plus compaëte & plus denfe. Mais fi on 
le confidere defia fait, on trouuera que fa fub- 
ftance eft du toutexempte de oraifle, par cé 
qu en la generation d'iceluy, elle a efté efpui- 
fée parla chaleut, 

La matiere dont los fe nourrit eft double; 
l'vne efloignée, & l’autre prochaine. La rna. 
tiere cfloignée eff la partie la plus groffiere & 
terreftre da fang. La prochaine ; ceft la 
moüelle ouvnfuc motielleux, contenu dans 
la cauité des os , ou manifelte, où occulte. Ce 
qui fe verifie par letémoignage d'Hypocrate, 
quand il dit, medula ofium alimentum ; la 
imotelle eft la nourriture des os: 
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De la caufe finale des Os. 
V: 


CHAPITRE 
À caufe finale des os, que Galien appelle 
vfage ( car d’aétion commune & officiale 
ils n'en ont point ) eft double, cenerale & pat- 
icuüliere. Laocenceral "eft de donner la fe 
MILHTICCC.: : E a QeneTalc, C CIT UC dONNET ia ter- 
ete, la reirude & la fisure à count le corps. 
La fermeté , par ce qu'ils font comme les 
tolomnes & piliers qui affermiffent tout le 
3 : : 
baftiment : La reitude , par ce que fans 
iceux Lhomine ne fe poutroit tenir drofét, 
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aufh dou- 
ble, 
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5? Des Os. 
ains il ramperoit contre terre, Comme font 
les ferpens: & la figure, par ce que la hau- 
ceur du corps, & la borne de l’accroiffement , 
dependent d’iceux. Or pour faire ces offices 
il falloit qu'ils fuffent durs, folides & fans NN : 
Durs & fo- fentiment. Durs & folides, par ce qu'ils fer- 


Etla figure 


lides. uent d'appuy & de defenfe au corps : & {ans 3 
fe, fentiment, de peur que l’homme en trauail- 
EN ELe 


lant ne fentift vne continuelle douleur. 

Au refte, les os ne font point priuez de fen- 
timent, par ce qu'ils font durs & cerreftres, 
autrement lés dents ne fentiroiét point : mais 
pour ce qu’ils n'ont point de nerfs refpandus 
dans leur fubftance. 

uant aux vfages particuliers, il en fera 
parlé en l’Hiftoire particuliere de chacun 
d'iceux. 


Et particu= 
licre. 


Des marques de la bonne € naturelle dif= 
pofition des Os. Ç 


CuaApiTRe VI. 


Marque. 1. marques de la bonne & naturelle dif- 

£. pofition de l'os font. 1. Qu'il foit dur,afin 
d'appuyer & affermir Le corps, & comme vn- 
Étueux& graiffeux en fa fuperficie, afin qu'il 
fe meuue plus facilement. 2. Qu'il foit blanc, 
par ce que c'eft vne par tie fpermatique,decli - 
nant toutes foisa rougeur, à raifon qu’il {e: M 
nourrir du fang. 3. Qu'il foit priué de fenti- M 


EI. 


III. 
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leur, 4. Qu'il foit c aue , où au moins roue M |, 
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Livre Il. s3? 
comme vne éponge, pour Contenit la Mouüel- 
Je ou vn fuc medullaire pour fa nourriture. 
s. Qu'il foit enduit de cartilages en fes extre- 
mitez, pour rendre le mouuement plus libre 
& plus facile : & reueftu par tout du periofte, 
afin d'eftre participant du fentiment. 6. Qu, Fe 
{oit bien figuré, & qu'il foit continu & égal 
en {a fubftance. 

A cefte caufe s’il eft aride & fec ,il denote fé fones 
quelque intemperature : s’il efl crop blanc, contraires, 
defaut de chaleur : s’il eft trop rouge, inflam- 
mation, & s'ileft trop noir, carie & mortifi- 
cation :s’ila fentiment, il cache quelque vi- 
ce en fa fubftance : s’il eft folide & fans caui- 
tez , il rend le corps trop pefant & ne peut 
contenir la moüelle : s'il n’eft point enduit 
de cartilages ny reueftu de periofte,il fe meut 
plus difficilement, & eft priué de tout fenti- 
ment: bref, sil eft mal figuré, & s’il fouffre 
én fa fubftance, figure, fraéture,carie, inega - 
lité, ou quelque autre folution de continuité, 
ce font fignes qu’il n eft point difpolé natu- 
réellement. 


V. 


Des difference des 05. 
CHAPITRE. V LE 


Es principales differences des osfetirent Les diÆe- 
: je | 
de leur dureté, magnitude , figure, cawité, rences des 
ftuation > MOuHeMEnT » festiment, ET ordre de © fe _ 
j ne ; } 
leur generation. to 
4 : dureté. 
D: la durcté, les vns {onttres-durs,comme 
D si; 
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$4 | Dzs Os, 
les os Pétteux, & les dents: les autres font 
mols, comme l'osethmoïde & les epiphyfes: 
& les autres Moyens en dureté &en mollef- 
fe, comme les autres o$. 
Delaquan. De la quantité, les os font grands, petits, 
tité. mediocres, Et dautant que la quantité atrois 
demenfions, Ja longueur, la largeur & l’ef- 
Paiffeurs: d’icelle nous titons trois differen- 
CES : car des os, les yns font longs ; comme le 
femur, & les autres Courts, comme ceux des 
doigts. Les vns font larges, comme l'o- 
moplate: & lesautres eftroits, comme ceux 
du carpe. Les vns font Efpais, comme l'os 
factam : & les autres tenvres & mincés com- 
me l'os fquameux ou cfcaillé. 
la 5, De la figure, les os font dits ronds, comme 
de A rotule: AMaIrEZ , comme Jes parietaux tri- 
anoulaires, comme l’os occipital, L’yn ref- 
femble à vn Marteau, à y 
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ne enclume,à yn 
cfrieu, à vn Cube, Avn bafteau, &c. A Ja figu- 
T6, On rapporte la cauité, [a poliffeure & l’af- 
Preté : d’où on collige que des os, les vns font 
Caucs & les autres folides : les vns polis & les 
Autre rudes. Les os caues font ceux qui ont | 
Vne cauité 4PParente pour contenir de fa : 
mcuclle. Aux O 
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; 
S caues font oppofez les foli- | 


1 des, defquels les vns font vrayementtels, @& | 
4 n ON aucuns por qui foient appatens, tels | 


font lestrois offelets de l’orcille. Ou bien ils | 
paroiflent folides par dehors, mais eftans | 
TOMPUS , ils font comme vne cfponge tous | 
Poreux , tels font les corps des vertebres. | 
De la fruas Far la fituation, on entend le ficge de l'os 
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Liver il * si 
& fa connexion. pelà vient que d’icelle on 
tire vne double difference : car de la place ou 
du fiege, les os font dits fuperieurs ou infe 
rieurs , anterieurs ou pofterieurs : & de la 
connexion , ils font dits auoir connexion 
auec les parties voifines on par les mufcles: 
ou par les cartilages, au par les ligaments. 
Du mouuement, ils font ditsauoir du mou- Du mou 
uement, ou n’en auoir point. Ceux qui ont uement, 
du mouuement , font ceux qui font articulez 
par diarthrofe : & ceux qui n'en ont point, 
{ent ceux qui font ioinéts par fynarthrofe. 
Du fentiment les vns en ont, comme les pufenti- 
dents : & les autres n’en ont point, comme le ment 
refte des os. je 
De l’ordre de la generation, il y en a qui De l'ordre D 
font engendrez parfaits, comme les offelets de agence À 
de l’oralle & les coftes: Et d’autres qui fe ie. A 
voyent impatfaits à la naiflance, comme les: 
os du crane. 
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De toutes Les parties de l'Os. 
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£é Drs Os. | 
engendré, qui fert de fondement aux autres. 
Qui eft. la raifon Pourquoy il occupe ordinai- 
tement le milieu, & qu'ileft plus dur que le 
refte. 

À la partie ptincipale ên eft fouuent adiou- 
fée vneautre, dite des Grecs Epiphyfis, & des 
Latins Æppendix : comme fi la nature s'eftant 
oubliée , & ayant fait l'os principal trop 
çourt, elle le vouloit allonger par le moyen 
de l’epiphyfe, laquelle eft adherante à l'os 
principal par fymphyfe cattilagineufe , & fe 
fepareay{ément d'aueciceluy par ebullition. 
Or cette (ymphyfe ne {e fait point par vne 
{fuperficie plaine & égale, fais par vne reci- 
Rtoque entrée de teftes & de cauitez, comme 
fielle fe faifoit par ginglyme. Au refte elle eft 
tare, [afche & cattilagineufe aux enfansiu{- 
ques à trois & quatre ans, apres lequel temps 
clle degenereen os ; datant qu’elle fe deffei- 
che, à mefure que la chaleur croift , par le 
noutement & Je frayement dés ioinctures. 
en cheminant. 

Ses vfages font en grand nombre, 1. Pour 

Les V9, foruir de couuercle aux OS caues & rares, afin 
d'empefcher que leur moüelle ne s'efpande, 
2. Pour rendre leurs articulation plus ferme, 
car l'epiphyfe ef plus large que l'os, & fait 
qu'il porte de bout à autre plus plainement : 
ainfi on tient les bafes des piliers plus larges. 
3 Afin que de la {ÿmphyfe cartilagineufe qui 
joint l'epiphyfe& l'os principal, puiffent {or- 
ir les ligaments qui accouplent les os, ou qui 
forment les téndons des mufcles. 4. Pour 
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Livre IT 7 
gonjoindre comme de la colle , lesos durs les 
vnsauec les autres : car l’epiphyfe qui eft plus 
molles que l'os, fert de moyen pour lesioin- 
dre. $. Pourarrefter les fractures, & empef- 
cher qu’elles n’auancent iufques à la iointu- 
re, laquelle ne peut eftre commodément at- 
telée ny bandée : ou fielles fe font en la ioin- 
ture, qu'elles s’y arreftent, ôu fe puiflentré- 
vair promptement à raifon de la rareté & 
acheté de fa fubftance. 6. Pour preparer 
dans fa fubftance la nourriture des os, & de 
rendre par le moyen de fon huinidité leurs 
bouts plus oliffans, & leurs mouuement plus 
fouple & plus facile. L'apophyfe , procez où 
eminence, eft la partie de l’os vray, la plusal- 
longée , qui s’efleue en façon de boife ou de 
tefte hors, & par deffus la fuperficie plaine & 
égale d'iceluy. Ses vfages font trois, 1.Pour 
l'articulation plus commode des os. 2. Pour 
afermir les teftes & les infertions des muf- 
cles & desligamens. 3. Et pour feruir de de- 
fences aux vaifleaux & aux vifceres. 

Les differences depiphyfe & d'apophyfe 
fe prennent de leur figure, & font trois, à 
fçauoir tefle, col & bec : car file bout de los €- 
lcue en vne boffe ronde, foit qu'il foit epi- 
phyfe ou apophyfe, on le nomimeteffe : que fi 
d’vn cômencement grefle & menu, il s’eflar- 
git peu à peu comme va col, on l'appelle col: 
que s’il finit en pointe, ou fait vne éminence 
qui aytle bout pointu, onle nomine corne, 
à raifon qu'il reffemble au bec d’vne cor« 
ncille, 


L'apophyfé 
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53 D Es Os. 

De rechef la tefte eft ou longue & groffe; 
comme eft celle du femur, & eft nommée ab- 
folument refte : ou celle eft petite & platte, & 
cftappellée condyle, Le col eft feulement d’s 
ne forte, & differe de la tefte, en ce que la tef- 
te eft le plus fouuent epiphyfe, & le col quafi 
toufiours apophyfe. Le corone a plufieurs dif- 
ferences prifes-de la diuerfité de {a figure, l’v- 
ne eff dite anchyreïde ou anchoral, par ce qu'el- 
le reffemble à vne anchre: l’autre graphoide 
ou ffyloïde, par ce qu’elle reffemble à vne tou- 
che dont on efcrit fur des tablettes : l’autre 
coracoide, par ce qu’elle reffemble à yn bec de 
corbin, Afafhoide, par ce qu'elle reflemble au 
bout de la mammelle. 0 dontoide, par ce qu'elle 
teflemble à vne dent. Pyrenoïde, par ce qu'elle 
reflemble au noyau d’vne oliue, &c. On rap 


Lcs fourcils Porte aux apophyfes les fourcils , levres & 


ords, qui s’efleuent au tour des boëltes des 
05,afindeles agrandir; & font de deux for- 
tes:lesvns grands & profonds, nommez des 
Grecs Ambones & Ophrues, & les autres plus 
bas & plus plats nommez Jfues. 

Les fieges Quant aux fieges & cauitez par lefquelles 
& cauitez ils reÇoiuent les teftes des autres os : elles 
ges os. font ou profondes enuironnées de grands 

fourcils, & font nommées Cotyles, comme eft 
celle de l'Ichion » qui reçoit Ja tefte du fe- 
fut : ou bienelles font fuperficielles,& font 
nommées Glenes ou Glenoides, au refte ces ca- 
uitez profondes & fuperficielles, font ou 
rondes, comme en l’Ifchion : ou obliques, 
Comme en la premiere vertebre ; ou doubles, 


Livre ll. $9 
pour receuoir des apophyfes, comme au ti- 
bia, & aux doigts; ou en forme de poulie & 
de petites roües, comme en la cauitéde l'hu- 
merus, qui reçoit le coude & le rayon : ou fi- 
nalement en forme de la lettre capitale C. 
comme la çauité du coude, qui reçoit les a- 


pophyfes de l’humerus, 


De la Compolirion des” Os en general, 
ÉRA rires EX: 


Es os font naturellement ioinéts & arti- 
À_culez les vns auec les autres, pour cinq 
vtilitez. 1. Pour la diuerfité des mouuemens. 
2. Pour la feureté, 3. Pour la tranfpiration 
des vapeurs. 4. Pour la feparation des par- 
ties. $. Pour donner entrée ou illuë aux vaif- 
feaux, En cette articulation, on remarque des 
teftes, des cauitez, des cartilages, vne humeur 
pituiteufe & des ligamens. Les teftes de leur 
ature font quafi toufioursepiphyfes,qui paï 
laps de temps de generent en apophyfes ; par 
dedans elle font rares & comme fpongieu- 
fes, & par dehors couuertes comme d'vne e{- 
corce tres dure, quieft enduite d’vn cartila- 
ge poly,cormme d’vne croufte. Les çauitez re- 
çoiuert lesteftes desos. Elles font enduittes 
& encrouftées de cartilages, & leurs bords 
font quelque fois rehauffez par vn bord ou 
fourcil cartilagineux , qui empefche que les 
os ne fortent fi aifément de leurs boëftes, 


Pourquoy 
les os font 
articulez, 
les vnsauce 
les autres. 
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60 Des Os. 

Vne hu- Ellesfont auffi abbreuuées d'vne humeur vif- 
es queufe & comme oleagineufe, qui rend le 
des Jiga- Mouuement plus aifé & plus prompt. Quant 


mens. aux ligamens, ils attachent les os enfemble, 
pout rendre articulation plus affeurée. 
.Aïticula-  Aurefte, l’articulation des os fe faiten ge: 
ton de neral en deu x sit jes , par articulation , OU 
deux forres en DATE | 
par Drepeyf 
L'articulatiof vne naturelle compof- 


tion d'os, en laquelle les bouts des deux os 
s’entre-touchant, & eft deux fortes: l’yne 
Jafche, qui eft auec mouuement manifefte, 
nommée diarthrofe : & l’autre ferrée, en la- 
quelle le mouuementeft, ou nul, ou obfcur, 
Diarthrofe appellée fÿnarthrofè. La diarthrofe a troisef- 


a trois cf peces, à {çauoir enarthrofe, arthrodie & oin- 
peces . 2 ; we | | , j 
ou chrole glyme.L'enarthrofe eft vne conjonétion d’os 


auec. mouuement manifefte , en laquelle la 
boëfte grande & profonde reçoit yne grofle 
&c longue tefte, comme en l'articulation du 
Atthrolie. femur auec l’Ifchion. Arthrodic eft vne con- 
jonction d'os auecmouuement manifefte, en 
_ laquelle la boëfte fuperficielle reçoit vne ve- 
fte platte, comme en l’articulation dela mafe 
choire inferieure auec les os temporaux. Le 
Ginglyme. ginglyme eft vne conjonétion d'os auee mou- 
uement manifefte, en laquelle vn mefme os 
reçoit & cft reccu : & fe fait en deux façons. 
1. Quand vnos a en fon extremité des cauitez 
& des apophyfes, & qu'il eftarticulé auec vn 
autre Os qui a parcillement en fon extremité 
des cauitez & des apophyfes, tellement que 


lés cauitez du premier recoiuent les 2pophy- 


| 
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fes du dernier : & les cauitez du dernier re- 
çoiuent les apophyfes du premier,comme en 
l'articulation du bras auec le coude. 2, Quand 
vn os reçoit par l'yn de Les bouts, & eft receu 
par vnautre os par l’autre bout, comme aux 
vertebres où celle qui eft aflife entre deux au- 
tres, reçoit celle de deffus, & eft receue par- 
celle de deflous. 

La fynarthrofe a auffi trois efpeces, àfça- ns 
uoir future, barmenie € gomphofé. Lafuture pee 
eft vne conjoinétion d'os auec mouuement trois efpe = 

_obfcur ou nul, en laquelle deux os ioinétsen- es: Suture 
femble font comme vne coufture. Elle fe font °° é faic 
en deux manieres , ou en forme de fcie, ou en RAR 
forme d’ongle. La premiere reffemble à deux | 
{cies ioinctes enfemble , en telle forte que 
leurs dents entrent reciproquement dans les 
coches l’vne de l’autre. La feconde reprefen- 
te la figure de deux ongles, donrl'vnef cou- 
ché deffus l’autre. Harmonie eft vneconjon- Harmonie 
étion d'os fans mounement apparent, fait par à gom< 
livne droitte , oblique, où circulaire, La PF 
Gompholfe eft vne conjonétion d'os fans 
mouuement apparent, en laquelle vn os ft 
ché dans vn autre as, en maniere de clou où 
de cheuille, comme les dents dans les deux à 
mafchoires. ®. 
A ces deux efpeces d’articulation, Galienen  Articulas 
adjoufte vne troifiefme, qui n'eft point tout tion dou 
à fait diarthrofe, ny tout a fait fynarthrofe, "7 * 
mais participante de l’une & de lvne & de 
l’autre, quieft la raifon pour quoyil l'appelle 
articulation neutre ou doutenfe : telle eft Varti= 
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#2 Des Os. 
culation des os du carpe, & celle des os du 
tarfe , lefquelies par ce qu'elles font auec 
moutemens fort obfcurs peuuenc eftre dires 
fynarthrofes : & par ce qu'elles fe font par des 

teftes & des cauitez, diarthrofes. 
Lafymphyfe eft vne naturelle vnion d'os, 
par laquelle les os qui eftoient diuifez , font 
rendus continus & faits comme vn os feul- 
tellement que comme l’effence de l’articula- 
tion gift en la contiguité ouattouchement de 
La fyinphi- deux os ,ainfi l’effence de la fymphyfe confi- 
fe fe fait en fte en là continuité& en l’ynion.La fymphy£e 
deux f* fe faiten deux manicres, fins Mmoÿen & auec 
UE Res moyen. Sans moyen, comme aux os mols & 
Dh move. fpongieux , tels que font les épiphyfes aux 
enfans, lefquelles fe joignent & vnillent, {ans 
qu'aucun corps metoyen interuienne. Auéc 
moyen, comme aux os fecs & durs. lefquels 
nc fe peuuent ioindre ny vnir enfemble , fans 
l'interuention de quelque troifiefme corps qui 
Trois for- les Conioigne. Or ce COrp$ foyen , eft ou 
tes. netf, où cartilage , ou chair : d'où naifflené 
trois differences de fymphyfe auec moÿen, 
nommée des Grecs, Sytesrofe , Synchindofe, ex 

Syfarcofe. 


Synenrofe, La fyneutofe fe fait parlenerf. c'eft à dire 


Synchon- Îeligament, & fe voit en toute diarthrofe, La 
drofe & fynchondrofe eft aparente aux os du menton, 
Syfarcofe, 


& en ceux du penil, qui s'affemblent par le 
moyen des cartilages. La fyffarcofe fe fait 
quand les chairs, c’eft À dire les mufcles atta- 
chent les os aux parties voifines, & eft mani. 
fefte en l'os hyoïde & aux omoplates. 
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Dinifios Là briefue enumeyration de tous 
les Os du Corps humain. 


CHAPITRE. X: 


O vsdiuifons le fcelcteentrois,es late= Le fcelere 
Îfe ,; au tronc € aux oinétures. Sous la eft departy 
tefte nous comprenons le crane er la face. Le nlateftes 


crane eft compolfé de huit os, de fix propres, 
& de deux communs. Les propres font l'os du 
front , l'os occipital les deux parietaux, € les deux 
d:s temples, dans lefqüels font contenus trois 
offelets de chaque cofté, nommez effries , en- 
clume er marteau. Les deux communs font le 
fphenoïde & l’ethmoïde, 

La face comprend les deux machoires. Cel- 
le d'enhaut eft compofée d’onze os , & celle 
d'embas de deux: en chacune defquelles font 
articulez feize dents par somphofe , defquel- 
les quatre font incifoires , deux canines , & 
dix molaires , ou machelieres, 


Nous departons le tronc, en l'efhine, aux Au tronc 


coffes, co en l'os innomine , on fans nom. L'efpine 
a quatre parties , le col, le dos, les lombes ex l'os 
facrwm. Les vertebres du corps font fept : cel- 


les du dos douze : celies des lombes cinq, & 


de l'os facrum quatre : l’extremité duquel 
s'appelle coccyx. Les coftes font douze de 


chaque cofté fept vraÿes & cinq fauffes , auf- 


quelles le fternon eft attaché pardeuant, les 
clauicules par en haut, & les omoplates par 


5 A Dis OS. 
derriere. L'os fans nom à trois parties, libro, 
L'ifchien cr le pubs. 
ftausioin,  Reftela troifiefme partie qu'on appelle les 
eures,  ioinctures , qui font deux, le main es le pied. 
La main fe diuife au bras au coude cx- en l'extre- 
mme mais, Lebras eft fait d’vn os feul: le cou- 
de de deux, du coude & durayon. L’extreme 
main fe departit ax carpe, aumetacarpe er aux 
doigts. Les os du carpe font hüiét , eeux du 
métacarpe quatre, & ceux des doigts quinze: 
aufquels il faut adjoufter les fefamoïdes. Le 
pied fe diuife en La cuilfe, en La rambe co en Ll'éx., 
tremepied. ta cuiffe eff faite d’yvn os feul : 14 
‘fambe de deux,du tibia € du perone ex de la ro- 
tule, os qui fort tant à la cuiffe qu'à la jambe. 
L'extreme pied à trois parties, le pedion ; Jë 
metapedion ex les orteils. Les os du pedion font 
fept ,ceux du metapedion cinq, & ceux des 
ofteils quatorze, auec leurs fefamoïdes. A. 
tous ces os, il faut adjoufter l'os hyoyde, lez. 
quel n’a point d'articulation auec 1es autres 
os. De chacun defquels os nous tfaitterons 
particulierement par ordre. | 
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CHAPITRE X Î. 


Fe’ crane Dj A r la tefte nous entendons le ci'ane & Îa 
pourquoy . face, Le crane eft le domicile du cerueau, 
& pouf 


2 M à 2 rédigée vies ARTE és sy Mes 


è él F 


AE LT Paré had EN An À AS AU : 


| EU VRE IE 65 
& pour cette caufe ila eftéfait offeux , rare, 
cfpais & de plañeurs pieces. Offeux, pour 
deffendre Île cerueau des iniures externes. 
Rare, pour eftre plus leger, & pour donner 
iffué aux vapeurs fuligineufes. Efpais, pour 
empefcher qu'il he foic aifémént fauflé. Et 
de plufeurs pieces, pour empeicher que la 
frature d’yn os ne fe communique aux au- 
tres, & pour plufieurs autres offices que nouë 
toucherons en parlant des futures. 

Or combien que le crane foit rare & lafche, 
fi eft-ce que fes deux tables ou fuperficies, 
l'exteine & l’interne, font folides, denfes & 
polies, afin qu’elles n’offenfent la dure mere 


& le pericrane parleur iucgalité; & font plus 
efpailles aux hommes qu'aux femmes. L’ex- 
terne cit auffi plus efpaifle, plus dure & plus 

ie que l’interne, en liquelle fe voyent des 


incgalitez comme des fillons, qui font place 
aux vaifleaux qui fe traifnent dans la dure 
metre : de laquelle fortent quelques veine 
notables, qui s'infinuënt enuiron les oteille 
dans vne fubftance fpoñosieufe, qui eft conte 
nué entre deux. Cette fubftance eft nommée 
diploe, & contient pouf la nouttiture du cta- 
he vn fuc medullaire & rougeaftre; qu'on 
void apparemmene refuder, quand on appli - 
que le trepan fur le crane d’vn homme vi- 
vant. Elle empefchie auffi aux playes de Ia 
tefte qu’elles ne penetrent tout à fait los : 


> \ { A ! e 2 » rs S 
. d'où adüienit fouuent qu vne des tables fouf- 
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La figure guette, reteuée de deux eminences, & appla- 
ducrane, tie par les coftez. Elle eft ronde, pour la capa- 
pourquoÿ cité, la feureté & la facilité du mouuement! 
eue longuette, pour contenir le grand & le peti 
auecdeux Cerueau : Elle a vne eminence au deuant , à 
eminences. raifon des apophyfes mamillaires : & vneau- 

tre par derriere, pour l'origine de la medule 
Et applatie fpinale : Élleeft aufli aoplatie par les coftez, 
ses afin que les os temporaux n'em pefchét point 
les yeux de regarder versles coftez. Toutes 
les autres figures(comme celles qui font exa- 
Étement rondes, ou pointués COMME vn pain 
de fuccre, où qui n’ont point d’eminences) 

{ont reputées vitieufes & contre nature. 

Lesosdu  Lecrane eft compofé de plufeurs os, qui 
erane font font feparez les vns des autres par plufieurs 
at Pt futures : defquelles les vues font propres & 
eies loue les autres communes. Les propres font celles 

: di feparent les os propres du crane les vns 
oucommu- d’auec les autres : & les communes , celles 
. Le. qui feparent les os propres du crane d'auec 
Fat ® Jesos de la mafchoire fuperieure , & d’auec : 
vrayes.  Jesos fphenoyde & ethmoyde. Des facures 
propres les vnes font vrayes, qui fe joignent 
en forme de fcies ; & les autres faufles qui fe 
joignent en maniere d'efcailles:de poifion, 
d'ongles , ou de tuilles. Les vrayes font ordi- 
nairement-trois. La r.eft nommée Corondle, 
qui commence aux deux temples, & monte: 
tranfuerfalement à la cime ou fommet de la 
tefte. La 2, eftappellée Suvirale, & s'auance 


felon la longueur delatefte, & fepare le cras 


+ 


ne en parties dextre & feneftge, en telle fortes, 
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qu ‘elle s'eftend quelque fois aux enfans, par- 

deuant iufqu'à à la racine du nez, & par derrie- 

ré iufqu'au trou de l'os occipital. La 3. eft di- 

te Lambdayde qui commence de cofté & d’au- 

re tout au bas de l'os occipital, & Sri 

blant en haut, elle fait vn n angle moufle. La 

figure dé ces trois futures vtayés, teflemble 

à É lettre capitale H, + 
Les futures faufles font nominéés fqua: Où faufles: 

meufes ou écailleufes : parce qu'elles s’aflem: 

blent en façon d'éfcailles de potffon où dé 

tuilles : & temporallés, parcé qu'elles circon: 

eue & enuironnent les os des temples. 

Doncques les FU propres du crane font 

cinq , la corémale, ls fagittale; La lamb doyde, 

ex Les deux Jqname es. Les communes font . 

trois. La. féparant l'os occipiral du fphe. Lescom- 

poyde par vnelig gne tranfuerfe s’Atlagge inf PAIRES 

qu à Le auité a cemple S ; puis defcètes | éd 

qu'a x dernicres dents, eh s’éftendant iuf 

qu'aux parties voifines du palais ;'enuiron e 

tout l'os fphenoÿde. La 2. fortait des téimi- 


ples, palfe : par lé tratérs des deux obites, & 


s'en pt fe au milieu du nez feparant par 
ce moyen l'os coronald’aucc la machoire fus 
pericure. La 2 .Fepare] ie mefme os cotonal 


4 


d' ae l'os ethrn oÿde. 
Gr; 


s vfages de ces futures, font où premiers Les vfgès 
ou ne & fu os rnes. Les premiers font des futures: 
deux, l’vn pour fufpendte la dure mete,qui fe- 


piles rand cerueau d’auecle petit , & diui- 


He! le pre mier en parties dextre & feneftre: 
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neufes. Les feconds font plufieurs. 1. Pour 
donner ifluë aux filamens de la dure mere, 
qui engendrent le pericrane. 2. Pourdortiner 
paffagc aux vaifleaux qui arroufent le crane. 
3. Pour empefcher que la fracture d’vnosne 
fe communique fi facilement aux autres. 4. 
Pour faciliter la penetration des edica- 


mens. $. Ét pour rendre la capacité du crane 


an plus fpacieufe. Qui defire de fçauoir come 


elles varient felon la variete des figures non 
paturelles de latefte , lira ce que Du Lautens 
& Riolanenontefcriten leurs Anatonnes. 


De l'Os Coronal. 


9 . CHariTRe, XII. 
"al | 


Fa 
ere ami . = 

L° partie anterieure du crane, & la fu pe 

e rieure dela face 11 paroift quelquefois fepa> 


ré en deux par la future fagitale, laquelle pal 


fans par le milieu du frententre les fourcils, 


Sa figure. fe terimineà laracine du nez. La figure de cet 


os eft demy-circulaire vie & polie par de=: 


sa fubftice hors, &inégale par dedans. ILeft plus tenvre 
que l’os occipital, & plus.efpais que les pa- 


Ses bornes. rictaux. [Left feparé des parietaux par la futu-- 


recoronale, & des os fphedôyde , ethmoyde 


& mafchoire fuperieure, par la deuxiefme &: 


troiliefme communes. Onremarque en luy 


deux folfes , qui font la partie fuperieure de: 
l'orbite : deux trous au fiege des fourcils : 
Le) 


k du front, autrement dit Coronal, fait | 


TT 


Lives TI. 


deux Foffes internes, qui contiennent le cer 
ueau & les'apophyfes mamillaires : & deux 
finuofirez aubrés des fourcils’, qui contien + 
Le. LN : . 
nent vne matiere femblablé à de la moüelle, 


Des Os PArICLAIX « 


CraApitre XIII 

LL. deux 05 du deuant , où du fommet de, À 
Leut figure 

Ja tefte, font nommez Parretaux. Ils font n 
quarvez & bofnez par deuant, par la future 
coronale , par derriere par la lambdoyde, par fe 
ænbaut par la fagittale ,.& par embaspar les . (i 
efcailleufes. Ces os fontiles plus rares & plus 1 
debiles de to8s, & appatoilfent aux enfans Leur (ab- 
nouueaux naiz , à l'endroit oùdé@futures co- flance. | 
ronale& fagittale fe rencontrent (on Eappel- 
le La fontaine de la tefle ) mols & comme mem: Ta fontaine 
braneux, & ne deviennent point offeux ,iuf- dela ce fte. 
ques à ce que le cerueau, qui en cétendroit. : 
elt tres-humide, foit deffeiché. il 


et 


Des Os des Tembpbler. 


CHA DITRE XIV. 


Es os font bornez pat enhaut, par les fu. Leurs bor - 0 
, UT ÿ = jf ta 
cures écaillenfes, par embas & par de- ne 
ent par la premier future commune: & | 
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70 1DEs.Os.: 
Leur figure 11s font circulaires & articulez auecles pa 
ui rictaux en façon de tuilles : parée qu'eftans 
tres éfpaisen leur particinferieure ,1ls char- 
geroient trop le cerueau s'ils ne s'attenvrif- 
foïent ou s'amenuifoient en la fuperieure, La 
diuerfité de leur fubftance fait qu'on les diui- 


L'os fqua- £en paîtie faperieure & en partieinferieure. 


FRE La fuperieute eft nommée os fauameux € ef- 
caillenx , a faifon qu’elle eft tenvre & mince 
comme vne écaille:& l’inferieureos petreux ou 

Dr prerreux, à cauf& qu’elle reflemble à vne roche 


Ne inefgalé & raboteufe : car on voit en icelle 
treapophy- QUAtTE apophyfes, defquelles trois font.ex- 
fes, deux térnes, & la quatriémeinterne. Destrois, la 
auncz, 1. eft pointue, & eft nommée ffloyde co gra 
deux trous. phoyde. La 21.eft mouffe, & parce qu’elle ref- 
femble à vne manmellt.eft nogméemaffoyde 
cu mammillere La 3.eft large & recoutbée, & 
fait vne pôition du zigoma. L’interne pier- 
reufe & inégale, s'efleueau dedans dela par- 
tic inferieure de l'os fquameux. Cette dernie- 
re apophyfe, & eftant leuée découure toute 
1 ftructute de l'oreille. Outre plus on voit 
en cét os deux cauitez ; l’externe reçoit le 
condyle de la mafchoire inferieure, & Fin- 
terne fait le conduit de l’ouye. On y voit auf. 
fi deux trous, dont l’vn donne entrée à l'arte- 
re carotide ; & l’autre, ifué au nerf de l@ cin- 
quiefme coniugaifon. 


À 
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Des trois offelets de l'oreille, 


CHATITRE À. 


À cauité entaillée en l'os petreux, eft fe- 
À_parée en quatre conduits, dans le deuxié- 
me defquels fe voyent deux feneftres & trois 
offelets, qui ont efté inconnus aux anciens ; 
lefquels fant nommez de leur figure malleolus 


ancus  ffapes , c'eit à dire m#arteas, enclume € 
effrieu. Ges offelets font dés la naiflance aufli 
gros qu'aux hommes parfaits : mais quelque. 


peu.pius mols, comme cartilagineux en leur 
milieu , qui eft caufe que les enfans n’oyent 
pas fi bien. 

Au marteau on remarque le manche, la te- 
fte & deux pétites apophyfes. Le manche eft 
couché fur la membrane nommée Île Tam- 
bour , latefte eft articulée par gingly me auec 
l'enclume. La plus longue des apophyfes eft 
couchée fur letambour, & la plus courte re- 
çoit 1: mufcle & la corde. L’enclume reflem- 
blant à vne des dents maichelicres, eft articus 
L£e par fa partie fuperieure qui eft la plus lar- 
ge; auec la tefte du marteau: & par l'inferieu- 
re, cll: fetermine en deux apophyfes diffe- 
rentes en longueur & oroffeur. La plus grof- 
fe & plus courteieft attachée au tambour. Et 
la plus menué & plus longue, au haut del'e= 
frieu, Or l'eftricueft vnoffclet triangulaire, 

é en 


qui reffemble à vn delta, lequel ef troû 
{ ] 
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72 Des Os. 
fon, qui doiuent eftre portez au troifiefme 
conduit nommé labyrinthe. Par {à bafe plus 
large , il forme la feneftre ouale. Et par fa. 
fommité pointuë, il reçoit la plus longue 
apophyfe de l’énclume Ces offelets font at- 
tachez par le moyen d’vne corde tres deliée 


au tambour, Eteftans touchez par l’abord & 


entrée de l'air, feruent autart à la diftinction 
des fons, comme font les dents à l'explana- 
tion de la voix. 


De l'Os occipital. 
EH A DrTiR ENV. FE. 


" ‘@s occipital éft circonfcrit par la future 
lambdoyde. Ileft le plus fec, leplus ef: 
pais, & le plus dur des os du crane, pour la 
defenfe du quatriefme ventricule & de la 
medule fpinale. 11 à vne éminence efpaiffe 
comme vne longue ligne en fon milieu, qui 
le renforce par l'endroit où fe rencontrent 
les quatre finus. Aux perfonnes d'aage il pa- 
LOIft vnique: mais aux enfans il eft fait de 
cinq picces , afin que d'entre icelles puiffe nt 
fortir les ligamens cartilagineux , qui atta- 
chent la tefte aux deux premieres vertebres. 
On remarque en luy cinq trous, quatre fi- 


Ses trous. Duofitez & plufeurs apophyfes. Le premier 


& le plus grand des trous, ef celuy par le- 
quel féul la medule cerebrale defcend dans le 
canal de l'efpine, Ii y en a deux qui donnent 


RC 
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iffuë aux nerfs de la feptiefme paire ou conju- 
gaifon ; & deux autres qui ouurent le chemin 
aux veines & aux arteres carotides qui mon- 
gentau cerueau Des quatre finuofitez, il y en 
a deux qui comme deux grandes foffes con- 
tiennent le ceruelet; & deux autres longuet- 
tes qui font laterales , dans lefquelles fe ca- 
chent les finus de la dure mere, qui font of- 
fices de vaiffeaux. Des apophyfes il yen a 
d'internes & d’externes , de fuperieures & 
d’inferieures. Mais entre toutes, il faut prin- 
cipalement remarquer les deux quis inferent 
dans les cauitez de la premiere vettebre , lef- 
quelles Galien appelle coronez, 


RES ————— EU QE PRE ANGE ETAGE. nul 


De l'Os fphenoyde. 
CuariTre:XVIE 


‘Os appellé des Grecs fphenoyde , eft ap- 

pellé du vulgaire os bafilaire, par ce qui 
eft comme la bafe de tout le crane. Aux en- 
fans il femble eftre fait dequatrepieces , &c 
aux grandelets iufques à douzeans de deux: 
11 eft fcitué en la bafe du crane , & fes bornes 
s’eftendent fi auant , qu’elles touchent quafi 
tous lesos de latefte & de la mafchoire fu- 
perieure. Onremarqueenluy deux faces ou 
tables, l’yne interne & l’autre externe. L'in- 
terne a des apophyfes nommées clynoydes , à 
raifon qu’elles reffermblent aux pieds d’vn 


lit. Entre çesapophyfes, il y a vn efpace qui 


phuifes. 


Ses finuofi- 
tez. 


Ses apow 
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reçoit la glande pituitaire , lequel efpace auec 
les deux apophyfes reprefente vne felle de 
cheual. De la face externe [ortent quatre apo- 
phyfes, defquelles les deux qui font caues en 
Seës cauitez, leur milieu font nommées pterygoydes, parce 
qu'elles refemblent à l’aifle d’vne chaune- 
fouris. Et c’eft de leur cauité d’où fortanties 
mufcles de la mafchoire inferieure, nommez 
latitantes in ore. Les deux autres font plates & 
s'auancent vers les os des temples. æ 
Au deffous de la glande pituitaire fe voyent 
des cauitez , qui contiennent le rets admira- 
ble de Galien, & plufeurs trous par lefquels 
paflent les veines, les arteres & les nerfs, qui 
fortent du crane pour s’efpandreaux yeux & 
aux mufcles temporaux. 


96 trous, 


de l'Os Ethmoyde. 
XVTÉI 


*Oscthmoydefitué en la partie inferieu- 

re du front, eft à raifon de fes parties dif- 
femblables nomimé par fynecdoche, tantoft 
L'os {por ethmoyde #, & tantoft fpongoyde. Ethmoyde, 
goïde. c'eft à dire cribriforme, parce quil eft percé 
obliquement comme vn crible, de force pe- 
tits trous : & fpongoyde, c’eft à dire fpon- 


: … gieux, à raifon qu'il eft rare & lafche comme 
Crifagalli, © 


Vfage de nt te: 

loscribri- qui eft tenvre, folide & polie , laquelle fait la 
: e : ÿ 

forme. partie interne de l'orbite. Fallope | appelle 
plana, c'eft à dire plate. Enla partie cribri- 


CHAPITRE 


L'os eth- 
moïde, 


L'os plat. 


voe efponge. Il à encore vnetroifiefme partie 


PR ha. M D ee» 
voûte, releute en dehors & creule par de- 


Livens-#t 7$ 
forfne fe voit vneapophyfe pointuë ; nom- 
mée de fa forme crifla galr, c'eft à direcrefte 
de cocq,à laquelle eft attachée la dure mere. Il 
a efté fait . pour l'infpiration de Pair & pour 
lexpulfiondes vapeurs fulgineufes: Et 2.pour 
l'expurgation des humeurs excrementeufes 
du cerueau : Etlos fpongieux pour la prepa- De l'os 
ration & alteration de l'air , pour la perce: fpongieux: 
ption desodeurs, & pour contenir les excre- 
mens pituireux, infqu'à ce qu'ils foient chaf- 
{ez hors en mouchant & preffant les aifles 
du nez. | 


Du Z 19 0m ; 


CHAPITRE XIX. 


Yant parlé des os du crane, il faut paffer 
à ceux de la face. Mais dautant que le 
Zigoma eft commun à l'yn & à l’autre, com- 
me celuy qui eft fait de deux apophyfes,l'vne 
de l’ôs temporal ,,& l'autre du premier os de 
la mafchoire fuperieure : il faut auant que de 
palfer outre,le décrire fommairement.Donc- Le Zigot 
ques le Zigoma eft fait de deux apophyfes, M eft far 
qui font iointes en leur milieu par vne future AE 
oblique, & eft ainfinommée des Grecs & des un 
barbares ( c’eft à dire des Autheurs moder- 
nes , groffiers en la langue Latine ) os paris 
os iugal, d'autant que c'eft comme vn joug, 
fait de deux os pareils, qui font tres-durs & 
tres folides. Sa figure eft comme celle d'vne Sa figure, 
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dans. I] commence de part & d'autre par des 
grolfes racines, & deuient plus grefle au mi- 
lieu. I] couure comme vn pont d'os leten-: 
don du mucle temporal. 'D'icelüyÿ prend 
auffi fon originele mufcle maffeterre ; qui eft 
la raifon qu'on voit en la partie inférieure 
d’iceluy des canelures qui feruent à cela. 11 
fert pareillement pour renfotcer le crane, 
qui eft fort minceen cétendroit; & pour ap- 
puyer comme vne arcade l'os plus eminent 
de la mafchoire fuperieure. 


Des Os de la ma[choire faperteure. 


CEA RET Rp rx 


À mafchoire fuperieure, immobile en 
l'homme & en tous les animaux, horf 
mis au Perroquet & au Crocodile, eft 
faite d’onze os joints enfemble par hamor, 
nie; afin que les ligaments qui affermillene 
les mufcles, puiffent fortir d’entreiceux, & 
qu'elle foit moins fujette à eftreoffenfée par 
lesinjuresexternes. De cesos, il yenacinq 
de chaque cofté,& vn impair. Le 1. fait le pe: 
titangle de l'œil, vne partie du zygoma,& 
l'apophyfe ronde de laiouë, qu’on appelle 


‘la pommete Le 2. le moindre de tous, fait le 


grand angle de œil, où fe voit le trou qui 
S'en va rendre au palais & aux narines, & 
qui reçoit la glande lachrymale. Le 3. le plus 
grand de tous, contient toutes les dents de 


og 
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fon cofté, & fait quaf toute Ja partie inferieu. 
re de l'orbite, & le cofté du nez auprés du 
grand angle. Le 4. eft fcituté au fonds du pa 
lais. Le-s. faitle nez : il eft mivce, mais foli- 
de, dur & quadrangulaire. À ces dix, on en 
adjoufte vn vnzitfme, lequel par ce qu'il ref- 
femble au foc d’vne charuë, cft nommée y5- 
mer. Left fcitué entre le palais & l'os fphe- 
noyde, & s’auariçantau fond des narines, 11 
les fepare comme vn entre-deux. 


panne men amet 


Des.Oÿ de La m: {choire infericures 
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À mafchoiteinferieure caue & mouel- La mafe 
leufe par dedans, folide & tres dure choire d'en 
par dehofs, fe meurt par lemoyen des bee 
mufcies, pour mafcher & moudre les vian- ns cllé 
des, & exprimer les paroles. Elle eft faite de eft faire de 
deux os, qui s'yniflent au milieu du menton deux où 
par {ynchondrofe : & par enhant clle fe ter- 

mine de part & d'autre en. deux apophyfes, 
defquelles la premiere aboutiten pointe, & 

eft dite corne : c'eft ellequireçoit le tendon 

du mufcletemporal. Delà vientque la luxa- 

tion de cette'mafchoire eft le plus fouuent 
mortelle, & fuiuie de la diftention & de l’al- 

teracion de ce mufcle. La 2. eft nommée con- 

dyle, par ce qu'elle eft platte. C'eft par elle 

que fe fait l'articulation arthrodiale de la 
mafchoire auec Pos temporal, Ces deux os 
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font intoaux &raboteux par deuant pots 


feruir à l’origine & à l’infertion des mufcles. 


Ils‘ont aufli des finuoftez pleines de moüelle 
& de petires foffettes ou alucoles, qui reçoi- 
uent les racines des dénts. 


Des dents, 


CuaAritTre XIE 


Definition F Es dents font les os les plus durs detout le 
des dents Corps, quelque pet caues par dédans, 
ayans des nerfs, des veines & des arteres , ar- 
teres, articulez par fomphoféaux deux maf. 
choires, & atrachez à icelles par le moyen 
des nerfs, des membranes ; & de la cliair des 
genciues : lefquels ont efté faits de premiere 
intention de nature, pour mafcher & prepa- 

rer les viandes au ventricule. 
Que les dents foient os, on le recueille de 
Icur feichereffe , dureté, folidité ,blancheut 
& poliffeure, conditions qu’elles ont com- 
‘munesaueclesautres os. Quelles fojenttres- 
dures, ilappert, parce qu’elles ne fe confom- 
ment point au feu auec le refte du corps’, & 
qu'elles ne fe laiffent point entamer au feu 
nyaubutin. Etfalloir qu’elles fuffent télles, 
autrement elles s’vferoient en frayant les 
vnés contre les autres , en rompant & maf- 
chant les viandes, Elles font caues en leurs 
racines, & leur cauité aux enfansiufqu’à fept 
ans eft ample & remplie d’yne humeur glét- 


Lrvas il, 79 
reuf fe laquelle aux perfonnes d'aage venant 

à {e defFeicher, s endurcit comine l 05, rend 
| Ja cauicé fort re & telle qu’elle ne pale fie. 
Aa uafi point à la partie qui eft hôrs de la sRnel ont des , 
| ue. Dans cette cauité font refpandus des vaifleaux. 

fcions de veines, d’arteres & de nerfs , auec 

vne membrane tres deliée : les nerfs & la 

membrane leur donnent fentiment , & Les Elles eroif- 

veines &arteres, la vie & la nourriture. Elles Sa à 
| croiffent toufours , par ce qu elles s’vfent a. 
| toufoursenfrayant les vnes contre les autres 

en mafchant : & eftans arrachées elles fe 
| rengendrent. Elles font articulées par gom- 
| phofe e dans les alueoles des deux mafchvires, Li 
comme des cheuiiles dans vne mortaife , en 
telle forté, que quand elles font faines, on ne | 
les peut aucunement mouuoir ; & neant 4 
moins il arriue quelquefois qu elles hdi ii 
d'elles mefnes, leur articulation deuenant | 
plus lafche , à raifon qu'elles dimivuént en 
otolfeur à je Ite denourriture. Elles ontauff 
{yo iphyfe par | le nei nd. en leur cauité, 
qui les af ta 
che les vnes aux autres 3 & par la chair “à 
genciues qui les enuironne de tous coftez 
delà vient qu'elles RARES , quand cette 
chair eft ronoée ou confommée par quelque 
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80 Des Os, 
dance, les fuperieures fe joignant contre Îes 
inferieures, eñ telle forte toutes.fois qu'en 
mordant les inferieures ne renconttent point: M x 
les fuperieures au tranchant, mais plus haur: N l 
en dedans vers leurs corps: & par ainf elles: 
coupent les morceaux , comme fi c’eftoit des 
forces ou des cifeaux. 

Leur generation fe fait en la matrice aucai 
les autres os. Elles font glairéufes & molles: 
en leur premiere naiflance, & engendrées dé: N | 
Ja femence. Elles font contenuës dans Leur’ M, 
cauité au dedans de la mafchoire, iufques à: 
ee qu'elles ayent acquis leur folidité, dureté: M 
& grofleur.Finalemételles pércent & la maf-- 
choire & la genciue, mais non pastoutes à lai Mi, 
fois : car celles de deuant fortent les premic= 
res : & les mafchelieresles dernieres. La ge-- M; 
neration des dents, felon Hippocrate ,eft dé’M, 
trois fortes. La premiere {e fait en la matrice, M: 
de la femence & du fang. La feconde, hors de Mi, 
la matrice, du lai. Et la troifiefine fe fait des 
alimens folides. Or comme ces trois fortes M. 
d'alimens different en efpaifleur: les dents: 
different au{li en dureté, folidité & sroffeut. 


Car celles qui font engendrées du fang & dti 


ds 2 


ment auant l'âge de fept ans. Mais celles qui 


font faites des alimens olides , font dures & 
fermes, & durent à plufieurs tout le temps: 
de leur vie. 
Leur nombre plus ordinaire eft de vingt- 
huiét ou detrente deux, à fçauoir quatorze 
1 


SA. a | _ù ne ra: JA ERA > Ç' La 
ou leize en chaque mafchoire : defquelles le 
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vnes font dites ncifoires, lesautreseanMes, & 
les autres mafchelieres. Les incifoires, ainfi 
nommées, par ce qu’elles fonttranchantes, 
& qu’elles feruent à couper les morceaux, 
font quatre en chaque mafchoires : elles font 
vn peu releuées par dehors & caues par de. 
dans, & fe térmirient en pointe. Ees canines 
font feulement deux en chaque mäfchoire: 
elles font plus groffes & plus moufles que les 
incifoires, & feruent pour rompre & caffet 
ce que lesincifoires n’ont peu couper : le vul. 
gaire les nomme denfs œillieres, par ce qu’el- 
les reçoiuent quelques rinceaux des nerfs 


qui meuuent l'œil, & croit qu’à cette occa- 


fion il y a du peril à les arracher. Lesimafche- 
lieres, autrement dites molaires ; font hui 
ou dix en chaque machoire : elles feruent 
pour broyér & moudreles viandes, & à cer. 
te fin elles ont leur fuperficie inegale & ra- 
boteufe. Hippocrate appelle les deux der- 
nieres, dents de fareffe, par ce qu'elles fortent 
enuiron le quatriefme feptenaire, qui eft l’aa- 
ge où l’homme doit eftre fage & raffis. 
Les Anatomiftes eftiment la groffeur des 


Leur giof: 


és x eur É£ ra= 
dents par le nombre de leurs racines, & ap- 


pellent eroffes celles quienont plufieurs, & 
petites , celles qui n’en ont qu'vne. Celles 
d'en haut en ont ordinairement plus grand 
nombre que celles d'en bas. Lesincifoires & 
les canines n’en ont ordinairement qu'vne, 
tant en haut qu’en bas : mais les mafchelieres 
d'en haut en ont quaf toufiours trois, celles 
d'en bas deux, Or celles d'en haut ont dés 
F 


ines. 
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racines plus groffes & en plus , rand nombre 
À que celles d'en bas,parceque Ja machoire fu+ 
du perieure eft d’vne fubftance plus molle. & 
plus rare, qui fait que lès dents n’y tiennent 

.pas fibien: joint que celles d'en bas portent 

fur leur racines pat leur pefanteur, là où cel- 

les d’en haut font toufiours fufpenduës.;. & 

partant ont befoin de plus grand nombre.de 

-, | pacines.pour les retenir &afiermir. 

Clofes à  Etfaut remarquer en general, 1..Que les 
remarquer dents ont vne, deux , Ou au plus trois racines, 
Un que rarementellesen,ont quatre. 2. Quel- 

les fé nourriflent non de mouille, comme les 
autres os ; mais du fang quileur eft. porté par 
les veines qui font en leursracines; (dont elles 
font fujettes à inflammation ,.3, Quand.el: 
les branflent aux enfans, qu'ileft meilleur.de 
les lailler tomber d'elles ,nlmes, ou deles 


yn.fil, de peur qu'auec la deut on n'arrache 
aufli la racine , qui feroit caufe qu'elle ne Îe 


les tirer.au temps qu'elles font douleur, & 
principalement elles ne font point gaftées, 
& fielles ne branflent point. 

Leurs vfages font en grand nombte. Du 
Laurens veut quelles feruent. 1. Pour coup- 
.per & mafcher les viandes. 2. Pour articuler 
la parole. 3. Pour l'ornement. 4. Pour la def- 
fen£e & le combat. s Pour brider la langue 
& refrener le caquet. 
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Des cauitex, du crane. 


CE m'Am5T RE . WXIL. 
1 cauitez qui fé voyent au crane font de 

2, forte ss nommées! foffe trou Q finsofite. La Foffé 
fofle eft comme vn ST renfermé d'os de 
tous c coftez,comme decollines.Le trou eft vn Trou. 
conduit percé de parten part : & la finuofité, ”inuofré 
d'ynérentréciefiroitte va ens ’eflargiflant. 

Les foifes fontinternes & externes Lésin- Les foffes 
ternes font fix , & contiennent le cerueau: Internes, 
deux au bas de l’os coronal quifont les moin- 
dres de toutes:deux en l'os occipital, qui font 
les plus grandes : & deux moyennes en fitua- 
tion & en srandeur. Les externes font qua. Les th 
torzE » durs au deflous des oreilles, qui re- externes. 
coiuént lesapophy! es de la machoire infe= 
tieure : deux en l’ apophyfe | ptergoide , deux 
au trou defchiré de la fixiefme conjngailon : : 
deux au deffus, & autantau deffous du palais: 
deux fous le pi ps en la cauité des tem- 
ples: & deux eni l'orbite dés yeux. 

Lestrous font internes & externes.Lesin- 
ternes font vingt- Ci je Le cI. ef cn L OS Cti- 
breux. Le 2. [elle 
donne piges au nerf Fopti ique 'e.. 4 re 
iffué aux nerf, fs qui meu ét œil.Les au def- 
fous du quatt riefme, baille paffage à vne por- 
tion de la cin quiefme eng pour aller 
AUX inu cles CI otaphites, Le , longue 
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Les fous. 


. Des OS 
fert à la troifiefme & à la quatriefme con 
jugaifon. Le7. contigu au fixiefme, donne 

affage à la veine jugulaire. Le 8. comme 
defchiré reçoit l’artere carotide qui monte 
au cerueau,. Le 9. tortucux va dedans l'o- 
reille & reçoit le nerfsauditoire. Le 10. bail- 
Je paflage à la fixiefme & à vne portion de la 
veine iugulaire, 
donnefpalfage à la feptiefme conjugaifon. Le 
12. fort petit, eft aupres de l'os occipital, & 
introduit le refte de la veine iugulaite , & de 
l’artere carotide. Le13. quieft impair, eft le: 
plus grand de tous , & baille iffuë à la moüel- 
le de l’efpine. 

Lesexternes font neuf. Ler.au fourail. Le 
2. fousl'œil. Le3.au grandangle. Le 4. «u 
commencement du palais Le 5. à la fin du pa- 
lais. Le 6. au cofté dela fente ou ouuerture 


du gofier Le feptiefmeentre l’apophyfe ma-. 
ftoide, & l’apophyfe ftyloyde. Le S derrie-. 


Le 9. eft vne longue 


re l’apophyfe maftoyde. 


fentéau deffous du zygoma, qui enuoyeles M 


nerfs& les vaifleaux aux mufcles temporauxs 
Les finuofitez font hui : deux en l'os co- 
ronal proche des Lourcils, deux en l'os fphe-. 
noyde: deux en l’apophyfe maftoyde, & deux: 
en la mafchoired’en haut Voyez Du Laurens 
liure 2. de fon Anatomie chap. 22. Êt Riolan: 
au 22 chapitre de fon O fteologie. 


& l’artere carotide. Le 11., 
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De l'os Hyoïde. 
CuaAPiTre XXIV. 


" N peut commodément rapporter l'es L'os hyoï- 
hyroïde aux os delatefte,par ce q@ileft de pour : 
fitué dans le gofer à la racine de la langue, & quay ainf 
qu'il eft fufpendu & attaché dux apophyfes nommé. 


ftiloïdes des .os temporaux. Les Grecs le 
nomment hyside, par cequ'il reffemble à fa 
lettre Grecque 7 icy mife. 11 ef fait de cinq 
pieces, defquelles celle du milieu qui eft la 
plus grande & comme la bafe desautres, eft 
gibbeufe en dehors, & caue en dedans. La 
partie caue regarde le cartylagctyroïde, & 
recoit lepiglotte, & la gibbeufe reçoit & 


affermit la langue. De cette bafe fortent qua ? (ymphy- 
tre apophyfes ; nommées cornes , deux de - 


chaque cofté.Les deux inferieures plus cour 
tes, & faites d'yn esfeulsinferent aux apos 
phyfes fuperieures du cartylage tyroide : & 
les deux fuperieures plus longues, lus me- 
nuës & plus rondes, faites tancoft de quatre 
offelets ioints enfemble , montent en haut 
vers les racines des apophyles ftyloïdes. 

Get os qui n’a point d’articulationauec les 
autres os, eftattaché aux parties voifines pat 
huit mufcles, lefquels font l’efpece de fyÿm- 
phyfe nommée fffarcofe. Il eft auffi attaché 
aux apophy£es ftyloydes, &aux apophyfes du 
œartylage thyroyde par des ligamens net- 
ueux,qui font Ja fymphyfe dite ee Son 
ii 
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86 Des Os. 
vfage eft d'appuyer la langue : car eftant laf- 
che & molle,elle ne pouroit fe mouuotr com- 
me vne anguille , de tant de differens mouuc- 
mens, fielle n’eftoitappuyée {ur vne bafe fer- 
me : & dautant qu'il eft caue par dedans , il 
fert auffi à cenir le paflage ouvert à l'air, pour 
entrer par lelarynx dans les poulmons : & au 
manger &aubgire, pour defcendre par l'æ. 
fophage dans le ventricule. 


Ses vlages. 
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DH tronc , feconde partie du Scelette Éà 
premieregens de l'efptne. 


CHarirtTere :XXV- 


Con | 
Divifon du E tronc, deuxicfme partie du Scelette, fe 


{rONncC. SA È : : 
Létbineich diuife en lefpine, en la poictrine & en 
ercée, l'os fans nom L’efpine comprend tout ce qui 
Offenfe.  eft depuis la premiere vertebre du çol iufques 


Ec de plu- au coccyx. Elle fert de domicile & rempart 
fieuts os : Ma ; s 
dommez  àla mouelle dorfale, comme fait le crane’ à 
fpondyles celle du cerueau : à cette fin elle eft percée 
vert çout du long, pour la contenir ; & offeufe & 
tres dure, pour la defendre des injures ex- 
ternes, Elle n’eft pas toutesfois faite d'vn os 
feul, mais de plufieurs , afin que le mouue- 
ment en foit plus facile, & la diflocation 
moins perilleufe , eftant ( comme enfeigne 
Hippocrate ) a Juxation d’vne vertebre plus 
dangereufe que de plufieurs. 

LA S Lg x à ‘ 
Éllecflau  Cesos font nommez des Grecs frondyls 8e 
corps CON) =’ d , à 4 7 AS 02: ft t leur 
me laquelle ES LAUINSverfebræ, païce QUE C € pa 

à vu nauire, Moyen que le corps fe meut & contourne de 
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brvism TT. 87 
touscoftez. Les anciens RE compare [’ efpine 
à la quille d'vn nauire qu'on de la premie- 
re; & fur laquelle on aflied les courbes , la 
proûe , Ja pouppe & tout l attelage du vaif- 
feau : car les coftes correfpondent aux cour- 
bes , les bras à la proûe, & les jambes à la 
pouppe. 

Ilya en tout vingt quatre vertebres ; Qui pi eft di- 
fontdiéifées en quatre} ayties; au col, au dos, hifée en 
aux lombes, & en l'os £icrum, qui fert de quatre par- 
bafe aux autres. Toutes ces vertebres s'eflar- UfS 

giflent peu à peu, depuis la premiere iufqu à 
Past: acrum, tellement Ja vertebre fuiuan- 
te toufiours plus grol le que la precedente: 
Le. qu'il faut que ce qui fouftient-& porte, 
+ plus gros & plus fort que cequi eft por- 

fiBt coutelEnie en cette amplification de 

sta qui fefait de degré en des gré ‘les 
inferieures plus _ offes n’en antipoih t pour 
cela leur cauité plus ample que les fupericu- 
reé. Et mefime combien que la mou ielle en 
produifant les nerfs. perde peu à peu de {2 
Li feft-ce que letrou dés vertebres in- 
ferieures ne laifle point d’eftre à ui remply 
able Fa dés fuperieures : ce qi fe { ie 
ne aiffeur des membranes Era les lient & a 
tac Mr nes aux aut 

La figure de l’e elpine ke el lai Hip pocrate/ } eft Belle repres 
aucunement droitte,en forte toutesfois qu El ? 7. ù 
le incline tantoft en soin , tantoft en de- 
dans. Depuis le prerüiere vertebre du col 
iufques à la 7. elle fe courbe en dedans, pour 
appuyer l'œfophage & latrac hée astere, Des 
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88 D'E se © sa: 
puis la r. du dos iufqu’à la 12. elle fe voute vn 
peu.en dehors; pour rendre [a capacité de Ja 
_poiétrine plus fpacieufe , afin de contenir le 
cœur & les poulmons. Les lombes fe cour- 
bent-en dedans, pour appuyer léstroncs de la 
veine caue, & de la groffe artere. Et l’os fa- 
crum fe voute derechef en dehors, pour ren- 
dre la capacité de l’hypogaftre plus ample, 
afin de contenir la veflie, le boyau réétum & 
fa matrice aux fémmes. Du Laurensadioufte, 
qu'elle eft égale & vnie par la partie qu'elle 
regarde les vifceres , de peur qu’elle ne les 
offenfe : & fortinégale par dehors, pour fer- 
uir à l'infertion des mufcles, & au paflage des 
vaifleaux, 
Les vértebres font jointes enfemble, & par 
articulation, & par fymphyfe. Larticulation 
cft ou antérieure, ou pofterieure. L’anterieu- 
re {e fait par les corps dés vertebres, & la po- 
fterieure par les apophyfes obliques : & cette 
derniere eft ginglymoïde: car chaque verte- 
bre, excepté la premiere du col, & l’onziéme 
du dos, reçoit celle de deffus, & éft receuë par 
celle de déffous : tellement que trois verte- 
bres font requifes pour faite ginglyme. La 
fymphyfe fe fait par des ligamens cartilaoi- 
heux, qui paiffent de la membrane qui enue- 
lope les deux tuniques de la medulle fpinale: 
ces ligamens fortans d’entre les Cartilages qui 
fontentre les vettebres joignent & attachent 
routes les ver tebres enfemble par deuant. 
Les vertebres ontbeaucoup de chofes com. 

munes cntr'elles. 1. Elles ont léurs corps fi: 
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tuez en la partie interne qui font épais, po- 
reux & percez de quantité de petitstrous, par 
lefquels paffent les vaiffeaux qui leur portent 
leur nourriture : c’eft fur ces corps que naif- 
fentles apaphyfes & les cartilages. 2. Elles 
ont trois fortes d'apophyfes, obliques tranf- 
uerfes & pointuës. Les obliques font quatre, 
deux-en haut, & deux en bas. Lestranfuerfes 
font deux , faites pour la feureté, & pour les 
diuerfes infertions & origine des mufcles.La 
pointué eft vnique, &eft fituée en la partie 
pofterieure : quoy qu'elle ait donné lenomà | 
toute l’efpine. 3. Elles ont vn trou grand & | 

ample pour contenir [a medulle fpinale, LE 
4. Elles ont cinq epiphyfes, deux au corps, 
deux aux apophyfes tranfuerfes, & vne en 
lapophyfe pointuë, 5. Chaque vertebre 
iointe auec fa prochaine fait vn trou, par le- ' 
| quelfortentles nerfs de l’efpine. Orcetrau ie 
| .neft point femblable en toutes: car en celles 
| du col, l’inferieureeft plus échancrée quela 
|  fuperieure: en celles du dos, le demy rond eft 1 
| égalen l’une & en l’autre: & en celles des hi 
lombes,le trou eft quafi tout enla fuperieure, l 
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| Des vertebres du col, 


CHAPITRE XX VI. 
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LL” vertebres du col font fept. La r.eft +. que les 


nommée _Ætlas, par ce que comme Atla erebres | 
felon la fiétion poétique, porte le Ciel fur du col oxy | 


PR 
Sa 


gore on TONER à ar es me A vs D M ER rt ee SE sud ji Re sv na MR RE PT  T-R ES 


de particu= 


L: 
i1CL, 


Cequieft 
‘purciculier 
à la premi 
étre 


90 Des Os 


fes efpaules , ainfi cette vertebre porte & foû: 
tient toute la tefte.Elleeft appellée des Grecs 
epiffropheus, c'eft à dire, ronrnoyante, parce que 
tous les mouuemens de la tefte fe font fur 
icelle. La 2. eft nommée dent par fynecdo- 
che ; parcqu’ellea vneapophyfe particulie- 
re , laquelle reffemble à vne dent canine. La 
luxation de cette vertebre en dedans, caufe 
vacefquinance incurable , au dite d'ippocra- 
te lin, 2. des Epidem. Les cinq autres n'ont 
point de nom. Toutes ces vertebres ont de 
particulier , 1. leurs apophyfes tranfuerfes 
fourchuës & troüées : fourchués , pout l’o- 
tigine dés mufcles & la deffenfe des nerfs,qui 
vont au diaphragme & au bras: & troüées, 
pour donner paflage aux veines & aux arte= 
res qui montent au certieau. 

La premiere n a point d'apophyfe pointuë, 
parce qu'elle euft bleffé les mufcles qui paf- 
fent par à. Son corps eft aufli quelque peu 
caue par dedans, afin de receuoir la dent, à 
laquelle eft attaché par vn tres-fort liga- 
ment. Sur l'articulation de ces deux verte- 
bres auec l'os occipital , fe font tous les mou- 
uemens propres de latefte. La premiere a 
encore cela de propre, qu'elle reçoit & n'eft 
point reccué. 
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Des vertebres du dos. | 
CAAPTTRE XXVIE 


Es vertebres du dos font douze , auf- £s verte 
. # bres du dos 
quelles font articulées les douze coftes. deene de 
Leurs corps font plus ronds plus cout: celles du 
bes plus épais & plus poreux que ceux du col. col. 
Leurs apephyfes pointuës fonc fimples, lon- 
guettes & panchettes en bas : & les tranfuer- 
fes efpaitfes , folides , rondes & non troùées. 
L'’onziéme a fon efpine toute droitte, & eft se à 
contraire à la premiere du col: carelle eftre- 4. ROBE 
ceuë, & ne reçoit point. Chacune de ces ver- 
tebres a deux petites cauitez ; l’yne aux apo- 
phyfes tranfuerfes, & l’autre à cofté de leur 
corps, qui feruent à l'articulation des doute 
coftes. Ce nombre de douze vertebres n'eft 
pas toufiours conftant , parce qu'on n'en 
trouue quelquefois qu'onze: & d'autrefois 
auffi qu'on enremarque treize. 


Des vertebres de lombes. 


CuHaPpiTre XXVIII. 
Es lombes font faits de cinq fpondyles, ©e qu'il 
aufquels ils faut remarquer, 1 qu'ils ont pi 1e 
juer aux 
force petits trous dans lefquels entrent verrebres 
les veines lom baires, qui poîtent le fang pour des lomb:s 


ni g2 Des Os. 
L nourrir Jeur corps, qui cft fort épais. 2. Que 
leurs apophyfes tranfuerfes font plus lon- 
Al gues & plus menués, pour feruir comme de 
ne | petites coftes. 3. Et que les pointues font 

oi plus groffes & plus longues. 
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De l'os facrum. 
CHAPITRE XXIX. 


; + facrum fert comme de bafe à toute 

l’efpine. I] recoit de cofté & d'autre les 
fismede D ifchion j & contient comme il a efté dit, 
Posfacrum. L'inteftin droit, la matrice & la veflie. left 
de combien fort & triangulaire, caue par dedans, & gib- 
és let beux par dehors fait de cinq pieces, & quel- 
ait. : . : 
Ponrquoy JUES fois de fix, faciles à feparer par ebulli- 
(es os fonc tion, mais aux enfans feulement. Ces os 
nommez  eftans immobiles font mis au nombre des 
verccbres. vertebres, pluftoft à raifon de leur figure que 
de leur vfage , à caufe qu'ils ont des apophy- 
fes & des trous, par Beëne fortent les nerfs 
qui fe diftribuënt aux iambes. Or ces trous 
ne font point comme aux vertebres, percez 
aux deux coftez, { parce que les os desiles 
occupent ces parties ) ains par deuant & par 
dérriere. Ceux de deuant font plus grands, 
parce que les nerfs qui fe diftribuent aux par- 
ties de deuant , font plus gros & en plus 
grand nombre que ceux qui s'épandent dans 
les parties pofterieures. 
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EuAPITRE. XXX. 


L'extremité de l'os facrum, fe voit vn . 
os compofé de trois, & quelque fois gi is 
de quatre offelets fpongieux : lequel parce fieurs os, 
qu’il reffemble au bec de cocu, eft nommé 

des Grecs roccyx ; nous le nommons queye Où 

cropion. Al fe recourbe legerement en dedans 

aux hommes : mais aux femme, principale- 5, ge 
ment au temps de l’enfantement, il fe Rechit Son viage. 
en dehors pour faciliter la fortie de l’enfaac, 

Au bout d'iceluy fe voit vn appendice cartie 
lagineufe, Riolan veut qu’il ferue pour ap- 

puyer le mufcle leuateur de l'anus, pour 

boucher le bout de l’efpine, de peur qu’elle 

ne foit offenfée par le froid, & pour receuoir 

plus mollement les coups , de peur que la 

fracture ne paffe iufques aux os. 
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Des os de La poiéfrine , ér premieremenr 
de la clauicule, 


CHADITRE XXXI, 


_ À deuxieme partie du tronc eftle tho- 
rax, qu'en François on nomme Îa poi- mt 
étrine. Elle contient dans fa cauité ovale les ee 
parties vitales, & eft bornée par en haut des nes. 
clauicules : par embas du diaphragme & du 
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cartilage xiphoïde : pardeuant du fternon$ 


at derriere, des vertebres du dos ; & par les 
coftez des douze coftez. 

La clauicule eft vnos rond & inefoal, qui 
n’eft couuert que de la peau & du periofte. Il 
eft poreux & fpongieux , & ne fe trouue 
qu'en l’homme & au finge. Il reffemble affez 
bien à la lettre capitales, eftant vers le fter- 
non voñté par dehors, &c vers l’omoplate en- 
foncé par dedans. Ila cette figure inefgale, & 
faite comme de deux demy cercles, pour eftre 
plus fort, &c pour donner paflage par la caui. 
té qui eft proche du fternon , aux vailleaux 
qui montent & defcendent le long du col de 
peur qu'ilsne {oient preflez. Il a double con- 
nexion , l'une auec l’omoplate par l'acro- 
mion: & l’autreauec le fternon. Etl'vne & 
l’autre par arthrodie, en forte toutesfois qué 


fon mouuement vers l'omoplate eft plus: 
grand & plus frequent : & vers le fternon 


lus petit &c qua infenfible. Son viaue eft 
triple , pour affeur 
auec l’omoplate, pour affermit le fternon & 
pour laïffer quelque interualle entre l’omo- 
plate & Les coftes : &le tout pour feruir à [a 
diuerfité des mouuemens du bras. Cesos font 


moins courbez & efleuez en dehors aux fe m- 
mes pour vn plus grand ornement, afin qué 
les foffes qui fe voyentaux hommesau deflus 


de la poigtrine, n’apparoiffent point en elles. 


et la diarthrofe du bras 
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Des os du fernon. 
CuHAriITRE X XXII. 


. ernon au brechet eft fait de plufieurs he 
s , defquels lé nombre varie felon la di eg fair de 
Mere désaages, Auxenfansil eft quafitout fepc os. 
cartilasineux,& peut-eftre diuifé tranfuerfa- 
lement. en {ix ou [ep pi jéées. Mais: en l’âge 
de feptans, elles s’vnil ffent enfemble en telle 
facon qu elles apparoiffent comme fi ce n’e- 
| {toit qu'vn os continü diftingué par trois li- 
À gnes, jee éft caufe qu'aux hommesil eft com- 
pofé detroisos. Le {. a de particul ier par en & aux 
| haut vyne cauite, dans laquelle s'emboéttc la 
| tefte dela ayule: Le2. a aufii de cofté & 
& autre phifieurs cauitez es reçoiuent les 
cartilages de la 3. 4. 5. & 6. cofte. Etlez. eft 
petit, & aboutit au cartilage AV ae. 


trO1S. 
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5] ÆLy a donze coftes d'ordi aire de chaque Les coftez, 
| { comme 1 4 à “ ver: {ont douze 
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| dautant qu'elles n’ont point d'articulation 
Leur fub- quec le fternon. Leur fubftance eft en partie 
are offeufe & en partie cartilagineufe. Offeufe, 
à où elle fe ioignent auec les vertebres &: 
en leur milieu : cartilagineufe , [à où elles 
| s’articulent auec le fternon. Elles ont la figu.. 
seui fGUIC re d’vn arc , ceftans plus eftroittes en leur: 
commencement & en leur fin, & plus larges: 


en leur milieu. Mais les fuperieures font: 
plés courbées qué les inferieures. Elles font | 


raboteufes en leurs racines , afin que de là. 
puiffent fortir les ligamens qui les attachent. 
auec les corps des vertebres & leurs apophy-. 

| fes tranfuerfes. Leurs vfages font de former 

Leur vfage, ]: cauité de la poictrine, de defendre les par-: 
ties contenues en icelle, & de feruir à l’ori-: 
gine & à l'implantation des mufcles qui fer+: 
uent à la refpiration. 
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De l’omoplate on efpaules 


CHAPITRE XXXIV. 

Os nommé des Grecs Omoplate, eft dit en 
Le pafleron François l'efpaule où le pafleren. Sa figures 
Sa figure. approche de la triangulaire. Il eft large,gib- 
eux par dehors, & caue par dedans. Onre- 


l'origine &: à l’infertion des mufces. 1. Lai 
bafe qui defcend le long des vertebres dun 
dos , laquelle fe termine en deux angles, l'vua 
dit fuperieur, & l'autre inferieur. Les coftez: 


de 


bn it 2 PR RS à 


LS 


MR. d cé. 48 


| Livrera I £ 97 
de la bafe qui font noramez coites , dont Pv- 
ne eft fuperieure , & l’autreinfetieure. 3. La 
partie voûtée ou gibbeufe, & la partie caue. 
4. Vne apophyfe qui s’auance par le milieu 
de tout l'os, nommée efpine, l’extremité de 
laquelle articulée auec la clauicule eft dite 
acromion & cataclus. $. Deux cauitez, l’vne 
au deflus, & l’autre au deffous de l’ efpine. 6; 
Vne apophyfe pointie nommée anchiroïde 
ou coracoïde. 7: Le col, au bout duquel fe 
void vne cauité glenoïde , qui reçoit la tefte 
de l’humerus. 8. Cinq appendices, 9. Et vne 
finuofité au cofté füperieur , par laquelle paf- 
fent quelques vaifleaux. 


Ses vfages font trois, ladeffenfe des coftes, Ses vlages. 


4 implantation des le & l'articulation 
de l’humerts & de clauicule. Or elle a 
non feulement articulation ; mais aufli fym- 
phyfe. Son articulation eft double, l’vne 
auec la clauicule par l'acromion, & l’autre 
par la cauité glenoïde auec l'osdu bras. La 
{ymphie fe fait par les mufcles qui l’atta- 
chent à l'os occipital, à l’efpine, aux coftes & 
à l’os hyoïde, 


De l'os fans nom , duquel les parties font 
lium | chi, € l'os pubis. 


CHAPITRE XXX V. 
À derniere partie du tronc eft l’os anonY- 


me ou fans nom. Aucuns de fa plus 
grande partie le nomment os slim , & les 
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autres ifchion. Encor qu'il femble n'eftre 
qu'vn feulos, attaché de part & d'autre fort 
eftroitement auec I os facrum : fieft ce qu'aux 
enfansiufques à feprans, ilfe voit feparé par 
des cartillages entrois parties. La 1. qui eft 
pofterieure , plus haute , plus large & plus 
mince, articulée auec l'os facrum, eft nom- 


L'os ilium. mée lium , ou des flancs. La 2. qui eft fupe= 


tieure.& anterieure, eft dite ospupis, l’osdu 
penil ou los barré : il eft joint auec fon oppo- 
fite femblable pardeuant, par fynchondrofe. 
Et la troifiefme, qui eft la plus baffe, eft ap- 


L'os ifchiô pellée /Chson sous conxendicir , Qu de la hanche: 


* En icelle fe voit vne cauité grande & pro- 


boëtte , # £ 
Pa fonde, dans laquelle s’empoëtte la groffe te- 


fte du femur, laquelle eft attachée au fond 
d’'icelle par vn ligament rond & tres fort. 


Des bords de cefte cauité(on les appelle four- | 
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cils )naift encore vnligament tres fort, qui |. 


embrafle l'articullation de toutes parts. Ces 


€ , : 
Ses vfages os onttrois vfages. 1. Ils portent & affermif-, 


fent tout le tronc, tellement que demeurans 
immobiles, le refte du corps fe meut fur iceux 
de diuerfes fortes de mouuemens. 2. Ils don- 
nent naifflance aux ligamens & mufcles de ia 
verge & des parties inferieures. 3. Eftans 
joints enfemble & articulez auec l'os facrum, 
ils font vne capacité grande & fpacieufe ; qui 
contient la veflie, les boyaux & la matrice. 
flucunsadiouftent qu'ils appuyent le mem- 
bre viril, de peur qu’il ne ploye ou gauchiffe 
quand ce vient à l'intromiffion. Ce qui foit 


ait en gros de cesos. Mais d'autant que les | 
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diuerfes parties qui fe remarquent en chacun 
d'iceux , feruent grandement pour entendre 
l'hiftoire dés mufcles, il eft neceffaire de leg 
d’efcrire icy plus particulierement. 

Los 1lium , Qui eff le plus grand, eft caue par 
dedans, & gibbeux par dehors: par l'endroit 
qu'il eft articulé auec l'os facrum, il eft plus 
cfpais, ce qui a efté fait afin de le rendre plus 


‘fort. Les Anatomiftes ramarquent en luy di Les parrics 
uerfes parties. 1. [ls appellent [a circonfe- del'osiliuri 


renccfupcrieure d’iceluy, la cofte ou la crefte 
de l'es slim : de laquelle les bords, tant inter- 
hes qu'externes, font nommez lévres : Et 
pattant des levres l’yne eft interne, qui te- 
garde le ventre, & l’autre externe qui fe jec- 
te en dehots. 2. En la partie anterieure il y à 
deux efpines : défquelles l’inferieure eft a 
deflous de 11 boëte, & la füperieure finit en 
fcrminant Ja cofte par vne cfpine notable par 
Ja partie qu’elle fe joint auec l’os facrum. 


Les os pubrs font joints pardéuant par fyn- Re 
chondrofe, mais par en haut fetilement : car %° l'os pi- 


em basilsfont{eparez, En iceux on remat- 
Que en la partie fuperietire de la commiffure 
ne efpine, tout ioignant laquelle il y a vn 
grand trou en chaque os, comme vh huis où 
vne feneftre , Icquel femble auoir efté fait 
pour le rendre plus leger. Ce trou cft exa- 
tement bouché par vne membrane dure 3 
Qui fepare les deux mufcles obturateurs qui 
pañlent par iceluy. Eh Ja parrie fuperieure dé 
ée trou, 1l ÿ a vu finus qui regarde oblique: 
Mett en bas, par les vaifleaux fpermariques 
G il 
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100 Des Os. 
tant preparans que jaculatoires. 

En l’ifchion au deffous de la coty le ou boct- 
cefte du femur,, il faut remar- 
quer vne efpine : au deflous de cefte efpine 
vnetuberofité, dite en Latin rwber ifchy , 8c 
entre les deux vne finuofité, par laquelle paf- 
fent les mufcles obturateurs. 


$ 


Tes parties 


chion. 


“Des os qui font la tyoifiéme partie du Scele- 
te, GX premicrement de lhumerus 
ot bras. 


CuaArniITRE XXX VI. 


E bras que Celfe nomme bumerus, eft fait 
d'yn feul os, tres-grand , tres fort & caue 
par dedans , pour contenir la moüelle. Le 


Le bras. 


bout d’en-haut eft plus gros, & s’efleue en. 
vne grolffe tefte ronde, qui entre dans la ca- | 
uité glenoïde de l’omoplate. En la partiean- 


Ses parties, 


fa tefte, À 
terieure de cefte tefte fe void vne fifure où 


fente, par laquelle, comme par vne poulie, 


affe la tefte nerueufe du mulcle biceps fle 
chiffleur du coude, qui prend fon origine de 
la cauité de l'omoplate. Le bout 


pour la produétion de deux apophyfes : def- 


d’em-bas: 
cambré quelque peu en dedans , fe dilate: 


quelles la fuperieure eft dite apophyfe ex-- 
“1 | terne, & l’inferieure apophyfe interne. D'i-.| 
celles naiffent quafi tous les mufclés du cou- 
de & dela main. En ces deux apophyfessef. 
Jéue vne epiphy fe ronde & l'onguette’en fa-. 
gon de poulic , autour de laquelle tournenti] 
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les appophyfes pointuës du cubitus , lefquel- 
les font receuës dans les cauitez qui font de 
part & d'autre joignant la poulie , & {eruent 
à la reflexion & à l’extenfion du coude. 
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Du coude ge du rayon. 
CHAPITRE  XXXVIL. 


T° coude eft fait de deux os, defquels ce- ,. ua 
luy de deffous eft le plus long , retenant 
Je nom du tout, eft proprement nommé c#bt- Son articu- 
tus, le coude, & des Arabes, le grand facile: lation auec [NS 
celuy de deffus, qui eft le plus court, parce le bras. 1 
qu'il reffemble aucunenement à la nauette HE 
d'vntifleran , eft appellé radius, Je rayon, & 
des Arabes Le perir focile. Ces deux os font, qicg M 
joints 'enfemble auec celuy du bras, par di- fo a rticU +0 
ucrfes fortes d’articulations : car le coude eff lation. ji 
articulé par ginglyme auec luy, & de cefte fé 
articulation dépendent les mouuements - 
droi&s, qui font la flexion & l’extenfion : & . 
le rayon par arthrodie, & fait les mouuemens h 
obliques, qu'en appelle de pronation € fupina- 
tion. La pronation de la main, pour exemple, La main 
cft quand la paume eft en bas; & la fupina- prone & fu- 
tion , quand elleefttournéeenhaut Et d'au- _. a 
tant que pour faire le ginglyme il faut des 2 
teftes & des cauitez,on voit en la partie fupe- il 
rieure du cubitus, deux apophyfes pointués, L 
nôméescorenés, & vne cauité. Desapophyfes L'apophvfe | 
V’äterieure eft la plus menuë, & la poftcrieure dite Ok: | 
la plus groffe, & cette derniere {etermine en ‘22€ : 
G iij | 
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vn angle mouffe, nomimè olecrane, La cauité 
eft dite figmoïde , par ce qu'elle reflemble 
aflez bien au figma des Grecs, ouàlalettre 
capitale C. Doncques lescauitez du bras, qui 
font de part & d’autre joignant l’epiphyfe 
faite en façon de poulie, reçoiuent les deux 
apophyfes du coude, & la cauité figmoïde du 
coude reçoit les deux apophyfes du bras, & 
ainfi font le ginglyme. Le coude fe termine 
par embas en vne apophyfe pointuë nommée. 
ftyloïde, par le moyen de laquelle & d’vn 
cartilage il eft articulé par diarthrofe auecle 
carpe ou poignet. 

Lerayoneft articulé par diarthrofe par fon 
bout d’enhaut, auec le cond#le ou l’apophyfe 
externe du bras: & par fon bout d'embas, il fe 
joint par le moyen d'vne epiphyfe auec l’os 
du carpequi regarde le doigt du miliew. Ces 
deux os font contraires en la fituation de 
leurs parties & en leur conjonction: çar le 
coude eft plus gros par en haut & plus menu 
par embas: & lerayon au contraire eft plus 
gros par embas, & plus menu par en haut:de- 
gechef le coude reçoit le rayon par en haut: 
& au contraire le rayon reçoit le coude par 
embas , effans feparez l’yn de l’autreen leur 
milieu pour faire place aux mufcles, 


+ 0e 


Des os de la main. 
CHAPITRE XXXVIIE 

Fr À mains fe diuife entrois, au carpe. au 

I gmetacarpe & aux doigts, Le carpe, que 
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nous appellons le posynet,eft compofé de huict 
os folides & inégaux , qui font ioints fi eftroi- 
tement enfemble par des?ligamans & des 
cartilages , qu'ils femblent n’eftre qu'vn os 
feul : & leur articulation fe rapporte à celle 
que nous auons nommée neutre & douteufe, 
Îls font diftinguez eu deuxrangs,en forte que 
le premier qui eff articulé auec le coude & le 
rayon, eft fait de trois os: & le fecond qui 
s'affemble auec lesos du metacarpe, de qua- 
tre : le huiétiefme os eft hors de rang; toutes- 
fois on le rapporteau premier. 

Le metacarpe ou paume de la main eft fait 
de quatre os longs & menus, qui fontarticu 
lez par l'articulation douteufe aucc ceux du 
carpe, & par ginglyme auec ceux desdoigts. 
Ils ont des apophyfes en haut & en bas, def 
quelles n’aiflent des ligamés qui affermiflenc 
leur artuculation. Ils font quelque peu sib- 
beux par dehors, & cambrés par dedans , & 
ont vne petite cauité pleine de moüelle. Ils 
s’entre touchent par leurs bouts,côme fonte 
coude & lerayon, & font feparez enleur mi. 
lieu, pour faire placeaux mufcles interoffeux. 

Les doigts font cinq, & chacun d'iceuxe eft 
fait de trois os, difpofez par ordre en trois 
rangs nommez des Grecs phalanges, comme 
qui diroit des troupes rangées en bataille, fs 
{ont articulez par ginglyme, & auec les os du 
metacarpe, & entr eux mefmes. Leseminen- 
ces qui fe voyent au dehors en leurs articula- 
tions, font nommées condyl des Grecs; & nads 

des Latins, ceft à dire, nœuds. 
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De l'os de la cuiffe. 
CuHaAriTRrEe XXXIX. 


F£ pied fe diuife en la cuiffe, en la jambe, 
,& en l'extreme-pied. L'os de la cuiffe 
nommée femur, eft vnique & le plus grand & 
le plus long de tous ceux du corps. Il eft am- 
plement caue, poureftre plus leger, & pour 


contenir la mouëlle. Il eft rond & droit mais 


non point exaétément : car par deuant & par 
dehors il eft gibbeux: & par dedans & par 
derriere, vn peu cambre. En fon bout d’en- 
haut il à yne groffe tefte ronde ( Hipocrate 
l'appelle arthren ) laquelle reçeuë dans la 
boette de l’ifchion, fait l'articulation nom- 
mée enatthrofe : Au deffous de cette tefte 
l'os eft plus menu, & eft nommé ceruix,ou col. 
De là fortent deux apophyfes, nommées #ro- 
chanteres où rotateurs.L'externeplus croffe eft 
nômée grande trochantere ; & l’interne plus 

petite, éft dite petit trochantere. Ces deux 

apophyfes font aufli epiphyfes, & fe feparent 
facilement aux enfans. Le bout d’embas auät 

que de fe fendre en deux teftes, fe groffit & 
dilate peu à peu pour leur donner vne bafe 
ample & large. De ces deux teftes, l’interne 
eft plus groffe, & l’externe plus large & plus 
platte [1 y à auffi entré ces deux teftes vne 

cauite. Or c'eft par le moyen de fes deux 

teftes & de cette cauité que l'os de la cuifle 


s'articule par oinglyme auec celuy de la 
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jambe : d'autant que la cauité de l’os de la 
cuiffe reçoit l’apophyfe de l'os de la jambe, 
& les deux cauitez de l’os de la jambe reçoi- 
uent les deux teftes ou apophyfes de los de 
Ja cuifle. 


; æ— 
De l'os de la jambe. 


CHAPITRE XL. 


. Fe jambe eft faire de deux os. Le plus Le tibia. 
grande retenant le nom du tout, eftnômé lL 
des Latin rrbsa, & des Arabes le grand focile. Il ii 
cft articulé par en haut par ginglyme auec le 
bout de l’osde la cuiffe. Et par le bout d'em- 
bas, ils’amoindrit peuà peu, & (etermineen 
vneepiphyfe prominente & gibbeufe, qu'on 
nomme le malleole ou La cheuille interne. Cétos 
fait vnangle long & aigu par deuant, qu on 
appelle efpine, & eft quali tout triangulaire. 

L'autre os , qui eft le plus petit, eftnommé 1°5 de ef 
desGrecs perone des Latins fibula, des Arabes pe 
Le petit focle, & des François l'os de L\eron. 
Par fon bout d'en haut, il ne monte point 
iufquesau genoüil, & par embas, il fait vne 
apophyfe qu’on appelle le malleoles où la che- 
aulleextérne. Ces deux os, comme le coude & 
le rayon, font contigus en leurs extremitez: 
car le peroné reçoit par en- haut dans fa caui- 
té, fa tuberofité du tibia : & le tibia reçoit pat LL 
ém-bas dans fa cauité l’eminence du peroné: | 
mais ils font feparez par leur milieu, poux 
faire place aux mufeles. 
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nn CHAPITRE XLI. 
(1 "Os couché fur articulation qui eft com- 
La totule. mune à la cuiffe & à la jambe , eft nommé 
des François la rorule, li meulle, ou la palette du 
Sa fubftan- genoxrl, Il eft par tout enduit de cartilages, 
ce. eftans denfe & liflé par dedans, & rare & 
fpongieux par dehors, pour receuoir plus ai- 
ement fa nourriture, & pour l'infertion des: 
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tendons defquelsileft couuert. Sa figure eft: |! 
Sa figure. comme celle d’vnefcuffon ou d’yn pecit plat:: |] 
ileft gibbeux & releué en dehors, & par de- |} 
dans il embraffe par des cauitez propres, &: |} 
faites exprez pour cette fin, les parties émi- 
nentes cles os qu’il couure: Et par vne longue: 
SACOBPNE =, 08 : : : eu 
are éminence, qui reflemble à la boffe d'vn bou-. 
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clier, ils’infinüe dans la capacité qui eft en -. 
tre les os de la cuiffe & de la jäbe. Il eft vague: 
& mobile, afin de ne pointnuireau mouue- 
mét detette iointure: Eteft attaché au femurr M “! 
& au tibia non feulement par lestendons des: 
mufcles: maisil eft aufli tenu ferme en font 
lieu par des ligamens propres commea re--# 
Son vfage. marqué Colom,Son vfage eft d’affermir Jar M 
ticulation du genoüil, de peur qu’en marchätt Lo 
par des lieux roides en pente, ou fléchiffant: M 
fort le genoüil il ne fe faffeluxation en de. U 
uant : Ét enfemble pour garder ; quand om 
eftend fort la jambe, que l’extenfion ne fè M 
fafle outre la droicte ligne, & que le genouil 
fe puilfe fle{chiren vn angle droit. 
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De l'extreme- pied, 
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’Extreme-pied fe diuifeautarfe , au me- Ie tarf cf 
tatarfe & aux orteils. Le tarfe eft fait de fair de fepr. 


fept os, defquels le premier eft nommé des 
Grecs affragale , des Latin ralus, &c des Fran- 
Gois /c talon. La partie fuperieure d’iceluy 
caue en fon milieu , & élite de part & 
d'autre de bords comme vne poulie, reçoit le 

tibia, & eft embraflé de tous coftez a les 
deux malleoles. C'’eft fur cette articulation 
qui eft ginglymoïde, quele pied s’eftend & 
flefchit : car quand il eft meu vers lescoftez , 
Galien veut que ce foit par l'articulation de 
ce mefme osauec lefcaphoïde, La partie in- 
ferieure de la! cn a eft inégale, gibbeufe 
en trois En druide . caue en dus. 

Le.eftie V4 RNA c’ettle plus grand & le 
plus g sros des fept. Ile affis fous la aftragale, 
D articulé avec luy & le cuboïde par gin- 
glyme. Ifreçoic l'implantation destroisten- 
dons forts & larges qui font la chorde. le£- 
quels fortent du mufcle folaire & des deux 
jumeaux. 

Le 3. à caufe qu'il refemble à vn nauive, eft 
nommé faphoide , ou os nawcularre. 11 a vue 
gauité affez profonde qui reçoit la tefte de 
l'aftragale. [a en fa partie: cibbeufe trois 5 
per ficies cubiques fort peu eflences, at ufq uc 
less appliquent trois des os du tarf{c, 
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+03 Des Os. 
4 Le4.pour la figure carrée ou cubique, eft 
nommé des Grecs cubeïde & des Latiris os 
tefferæ. Il eft comme quarré, ayant fix faces 
fort inégales, & aucunement rudes ; de fquel- 
les l’interne femble aufli eftre double. 

Les autres trois os n’ont point de noms pro- 
pres. Fallope les appelle chelcoides, & les au- 
tres les nomment cuneiformes, pource qu'ils 
reflemblent à vn coin à fendre du bois. 

Le metatarfe, autrement nemmé pedion, & 

Le és en François la plante du pied, eft compofé de 
tes cinq os , qui font difpolez en vnerangée, & 
; 4° fort eftroittement attachez enfemble. afin de 

tenir le pied plus ferme & plus affeuré en 
cheminant, La ftructure du matatarfe et fem- 

blable à celle du metacarpe, Les extremitez 

de ces os font plus groffes & comme notüeu- 

fes : & ont des epiphyfes qui font enduites de 

Leur arti- Cartilages. [ls font articulez parleur partie 
culation.  inferieure aucc les os du tarfe par arthrodie, 
fort proche les vns des autres:puis ils s'efcar- 

tent peu à peu : tellement qu'ils font plus 
cfloignez , & diftraits les vns des autres au- 

pres des orteils,que dutarfe. Is font gibbeux 

& voütez par deffus, & caues par deffous. 

‘ÆEftans joints enfemble auec les cs du tarfe, ils 

font vne cauité notable & profonde en la 

plante du pied , laquelle eft aggrandie par 
Fauancement du calcaneum. C’efte cauité a 

éfté faite, afin que les tendons nerueux des 

mufcles puiflent eftre affeurément conduits 

aux orteils : car fi la plante du pied eftoit 

pleine &ésale, les tendons pourroient eftre 
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reffez & foullez en cheminant.loint qu'aux 
chemins rudes, roides & inégaux, le pied 
eftant ainfi caue s’adapte mieux & s'arrefte 
plus fermement, que s’ileftoit plein & égal. 

Les os des orteils font feulement quatorze, Lesos des 
difpofez en trois rangées : car le poulce n'a orteils fon 
que deux os & deux jointures , ëc les quatre 19777 
autres, chacuntrois os & troisiointures.Ces , . 

SE LEUT agfti+ 
o$ font joints enfemble les vns auec les au- ration, 
tres par gingiyme, & font plus courts que 
ceux des doigts de la main, gibbeux par def- 
fus, & caues par deflous. 


pen 


Des os fefemoïd eee 
| CuHaAriTRE X-LIII. 
| À V x jointures des doigts du pied & de la 


main , fe crouuent des oflelets qu’on Les'os fefa- 
nhomtne fefamoides , parce qu'ils reffem- moydes: 
ronds, mais vn peu applatis, & cachez fous Leur Age 
les tendons des mufcies, qui flefchiffent ou Leur nom- 
eftendent les doiots. Le nombreeneft incét- bre, 
tain. Du Laurens diét qu'on en trouue & au 
dedans & au dchors des jointures, mais plus 
au dedans qu’au dehors. Ilen met deux en la 
deuxiefine jointure du poulce, & vn en la Enla main 
|  troifiefme. Aux autresquatre doigrs,iken met 
| deux enla premiere jointure, & en chacun 
des autres vn tellement qu’ily en a dix-neuf 
en la partie interne des doigts, Pour le regard 
de ceux de l’externe, il dit qu'ils font moins 
en nombre, plus petits, & moins durs & fo- 
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10 Des Os. 

lides. Quand eft du pied, il dit qu'ils font 
quafién nombre pareil. Leur vfage principal 
eft d’affermir les articulations, & d'empef- 
chér la diflocation des doigts, 


Sommaire dénombrement de tous les Os 
du Corps bumais. 
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DJOur clofture de POfteologie , hous fé- 
- Fons vn brief dénombrement de cous les 
OS, pour enarrefter vn nombre certain. Le 
Scelete à efté éy-deuät diuifé en ttois parties, 
en la tefte,au tronc, & aux jointures. La tefte 
comprend Îe cfane & la face : le crane ft fait 
de huit os, de fix propres, & de deux com- 
muüuns. Les propres font le coronal, l’occipi- 
tal, les deux parietaux, & les deux tempo- 
râux, Dans chacun de cés deux detniers font 
chfermez trois offelcts feruatis à l’oùye;, 
nommez eftrieu, enclume & marteau. 

Les deux communs font Je fphenoïde & 
l'ethmoïde, tellement que tous les os du 
Crane font quatorze. La face comprend les 
deux mafchoires. Celle d’en-haut eft faite 
d'onzeos, & celle d’embas de deux. Ên cha- 
cune des mafchoires font articulées feize 
dents, qui font trente-deux. De forte que les 
os de la face font quarante-cinq , lefquels 
iointsauec les quatorze du crane, font que le 
nombre des os de toute la tefte fe monte à 
Cinquante-neuf, 


TE 
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Lives AT. nn 
Letronc fe diuife enl'efpine, en la poictri- 
ne & en l'os fans nom. L’efpine fe departit 
derechef au col, au dos, aux lombes & en Pos 
ficrumauecle coccyx. Le col eft fait de fept 
vertebres : le dos de douze : les lombes de 
cinq : l'os facrum dequatre, & le coccyx de 
trois offelets qui font trente & vn.La poictri- 
ne eft faite du fternon & des coftes, & eft 
bornèe par en-haut des clauicules, & couuer- 
tc par derriere des omoplates. Les os dui fter. 
non font Le plus fouuent trois. Les coftes font 
ordinairement douze de chaque cofté. Il ya 
auffi de châque cofté vne clauicule & vne 
omoplate. L’os fans nom eft fait de fix os, de 
deux nominez rlinm ou des iles: de deux autres 
appellez les os pubrs ou du penil : & de deux 
qu'on nomme ifchion. Tellement que tous 
les os du tronc montent à foixante-huiét. 
Refte encore les iointures, qui font la main 
& le pied. La main comprend lebras, le cou- 
de & l'extréme main. L'os du braselt vnique 
de chaque cofte. .Le coude eff fait de deux os, 
& la main de vingr-fept. De forte qu'en cha- 


que main al y a trente os: qui ioints auec ie 


. 
trente de l'autre main, fourniflent le nombre 
defoixante. 

Le pied comprend Îa cuiffe, qui n’eft faite 
que d’vn os:la jambe , qui eft faite de deux: 
& l’extrème pied, qui eft fait de vingt fix. 
Tous lefquelsauec la rotule font trente : qui 
contez auec les trente de l'autre pied , fout- 
nifent foixante. 

le ne mets pointicy en compte les fcfamoi- 


Ceux du 
tronc 68° 


Des deux 


mains 69. 


Des deux 
pieds 60. 


Des 0 si 


V os hyotdd, parce que n'ayant point da arti} ÿr 
culation auec les autres os , il ne fe trouucell 
point aux fceletes : non plus que celuy qu’A:--} 
riftote dit fe trouuer au cœur, ny cét autreh»: 
qu'aucuns veulent eftre au cerueau. P'icyy} 
donc nous recueillons, que le nombre de toutil} | 
les os du Scelete fe monte à deux censqua--Îl 
ranñte-fept: à fçauoir cinquante neuf à la te 
fre, foixante-huiét autronc, & fix vingts auxi | 
jointures. 


Fin du fecond Liure. 
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La definition de Cartilage, 


À partie qui approche le plus 
de lose: froidure; feicheref- 
fe & dureté, c’eft le Cartila- 
2 ge, qui pour cette raifon eft 
1 dchiné vne partie fi fimilaire;fros- 
* de Le Jerche, engendre d'uneporà 
tion gr oRrerc er terreffre de le fémence condenfé 
par La Later ; pour fer uir a la verite €s » AFP 
Yance des mouñemens, C* po#r elud er leo à 7” 
fenconives externes, 

Le Cartilage eft vne partie fimilaire, parce 
qu'ileft tout lemblable à foy, & que la moin- 
die portion d'iceluy retient la nature, la tem: 
peraturce & le nom dutout. Sa forme c'eft la 
temperature, & eft exprimée en ces  MOS fros- 
de er ferche. Oril eft froid & fec, À raifon de 
la refolution de la chaleur & de là confomi: 
ption de l'humidité, de à vientaufli qu'ileft 
dur, Sa matiere, c ’eft vne portion grofliere 
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{1 4 Des CARTILAGES. 
& rerreftréde la femence.Sa caufe efheiente,, | 
c’eft la chaleur naturelle, organeimmediat de” 


la faculte formatrice. Et pour le rcgard de lu: 


© 
finale,elle eft declarée en la derniere partie del 


Eu quoy le Ja definition &expliquée au chapitre fuiuant..l} 
ee Le cartilage conuientaaec l'osen vfage, par--|} 
ahecl'os. Ce qu'il fert d'os aux animaux qui n'en ontt|} 
point :entemperament, parce qu'il eft qua fui Ml 
femblabie en tous deux: & en fentiment, par-} 
ce que l’vn en eftpriué aufhi bien que l’autre. 
En quoy il Maisils different, 1.en ce que l'os eft Le plussil 
dificre,  fouuentinefgal & rabbotteux,& le cartilage} | 


vny , life &tranfparent. 2. Et en ce que l'os} 


a des cauitez ou cauerfofitez, ce que le carti-—f 

Jage n'apoint:careftant plüs mince & moins: ; 

{olide, fon aliment paffe facilement dans tou-- 

te fa fubftance, fans qu’il ait befoin de cauitez: 
our le contenir. 


._ Ariftote veut que l’os & le cartilage foientt 


de mefme nature & efpece, & qu'ils differéntt 


feulement felon le plus ou le moins, d'autant: hi: 


que l'os eft plus fec & plus dur que Îe carti- 
Jage. Ce qui fe prouue, parce que l’osen fa ge-- 


neration ne femble eftre rien que cartilage,, Mn 


commeilappert aux enfans nouueaux nez: &: 
parce que le cartilage degenere par laps de: 
tempsenos, comeil fe void aux vieilles gens.. 
Il yen a toutefois quitiennent qu'ils diffe-. 
rent d’effence & d’efpece , parce que Galiem ll 
& les Medecins les tiennent pour parties fi--h 
miliaires différentes d’efpece, & parce qu ils: 
ontefté creez pour diuerfes fins & vfages 
Or combien que l'on ne puifle nier que 
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l'os par laps de temps ne foit fait du cartila- 
ge, comme de la matiere plus prochaine : fi 
eft ce qu’il faut tenir pour veritable ; qu'autre 
eft la matiere, & autre la chofe faite de la ma- 
tiere, & partant qu ‘ilne faut point confondre 
ces deux chofes enfemblement. 
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Les vfages du C artilage, 
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vlages du cartilage font generaux, ou 
particulieres. Encre les generauxil y ena 
deux principaux , qui ont efté touchez en Îa 
definition : car il a efté fait pour feruir aux 
mouuemens, ou pout rompre & eluder les 
rencontres externes. Il feit aux mouuemens 
des os joints par diarthrofe, en les rendant 
plus faciles, plus afleurez & plus diuturnes, 
Plus faciles, parce qu'eftans liffez & polis, & 
applaniffant les bouts des os, ils les rendent 
pas r ce moyen plus faciles à fe mouuoir, plus 
afeurez , parce qu'agrandifl ant les boëtes, ils 
empefchent q que les os ne fortent aient 
de leurs ra , & plus diuturnes , parce que fi 
les bouts des os n’en eftoient encrouftez , ils 
s’vferoient en frayant les vns contre les au- 
tres en leurs mouuemens. 

Le fecond eft , pour eluder & rompre l'ef- 
fort des caufes violentes externes, & ainfiem- 
pefci er que les parties ne foient oflenfées: 
car «ftant de nature moyenne entre l'os & la 
chair , il n'eft point fi ay{é à rompre que l'os, 
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l'os, ny fi facile à couper & froi fee que la 


chair; & partanten obeyffant mollement aux 
coups il deffend les parties. 

Outre plus, il fert quelquesfois au lieu d’os, 
pour fout les parties ; appuyer les vai£- 
feaux,& receuoir l'implantation des mufcles; 
comme aux larynx, il fert aufli comme de col- 
Je, pour joindre les o$, & fait l’efpece de fym- 
phyphyfenommée fynchondtofe. 

Les particuliers font, que les vns feruent à 
la veuë , à l’ouye, à l’odorat, à la refpiration, 
à la deslatitiofr, ee. ainfi que nous verrons 
en l'hiftoire particuliete des os, 
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nent de a fubftance , grandeur, figure, 
md fituation, vfage & Génie xion. 

De la hbhate. les vns font mols, & les 
autres durs- 

De la grandeur , ils font grandsou petits. 

Del figure; ils font nommez annulaire, 
fcutiforme , enfifor: ne, 7e, 

De la fituation, ils font dits fuperieurs, 
inferieurs , anterieurs ,pofterieurs, internes, 
CxXIETNES. 

De l'vfage, ils féruent au mouuement. où 
a repoufler les injures externes, ou à deffen- 
dre certaines parties, egc 
De la connexion, Les yns font adherents, 
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L'smvnes III 117 
se les autres font folitaires. Ceux qui font 
adherents, coniolgnent les os ouimmediate- 
ment, comme au menton & au penil; ou me- 
diatement & par le moyen des ligamens, 
comime aux os articulez par diarthrofe : ou 
bienils font pendans aux OS, comme le xi- 
phoyde & le coccyx. 

Le {olitaire conftituë de foy vne partie, 
comme aux paupieres , au larynx, à l'epi- 
glotte , à la trachéeartere & à l'oreille, 

Mais pour efclaireir cette doctrine nous di- 
_uiferonsles Cartilages en ceux de la tefte, en 
ceux du tronc, & ci CEUX desiointures. 


means 
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Les Cartilages de la tefte. 
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*Ntre les Cartilages delatefte, ceux des Gartilages 
_spaupieres feruent au moutemenE, d'au: des paupie= 
tant que c'eft par iceux que l'œil s’ouure & *‘** 
ferme efgalement, ils feruent aufli pour refi- 
fter aux injuresexternes, & pour affermir les 
cils Lis font minces & déliez, pour eftre plus 
lcgers. Leur figure eft demy circulaire, & font 
deux : l’vn en haut, quieft le plus grand , & 
Pautreen bas: Ils font du nombre des foli- 
taires, & qui deux:mefmes font vne partie. 
Ils ont en leurs berds force petits trous, d'où 
fottent les poils des paupieres nommez cils. 
Au grand angle de l'œil fe trouue vn COTPS £a poulie 
çartilagineux, faiten forme de petite poulie, de l'œil 
r k H ui} 
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D'ul lelarynx, & la trachécartere : Et les derniers 


Des Carriraess: 

par le canal duquel va & vient la chorde du 

Lib mufcle oblique fuperieur. 

10) Cartilage L'oreille eft faite d’yn cartilage plus épais 
MN | deloralle & plus dur par en haut, & plus délié & plus 


1 1 | mol par en bas, ayant tant par dehors que 


par dedans des parties caues , & des parties 
eminentes ou gibbeufes. 

Aunez ilya cinq cartilages, deux fupe- 
rieurs, attachez aux os rudes du nez : deux 
inferieurs, qui en font les aiflerons : Et vn 
cinquiefme, lequel comme vne paroy me- 


Dunez © 


toyenne fepare la grande cauité en deux par 


ties nommées natines, . 

La machoire d’enbasenavn, qui Conjoint 
lés deux os dontelle eft compofée , au milieu 
du menton :aux perfonnes aagtes ils’endur- 
citen forte, que ces os ne peuuent qu à peine 
eftre feparez. Elle en a encoreynautre poly, 
gliffant & mobile, qui en fon articulation 
auec Fos temporal, empefche qu’elle ne s’ vie, 
où que laffée elle ne ceffe fon mouuement. 
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Les Cartiliges du tronc. 


V. 


Gus auons diuifé le tronc en l'efpine, 

en la poitrine & en l’os fans nom. Et 

derechef departy l’efpine au col , au dos, aux 
lombes, en l'os facrum &au COCCYX. 

Le col a fes cartilages , qui font anterieurs 

où pofterieurs, Les premiers font l’epiglotte, 


CHAPITRE 


Cartilages 
du çol. 


Livax IIT. 119 
font ceux quifontentre les vertebres, & qui 
(eruent à leur articulation. 

L’epiglotte eftle couuercle de la fente du 
larynx,nommée la glotte; & et vn corps car- 
tilagineux, qui reHlemble à vne feuille de 
lierre , ayant {a bafe large & platte aboutif- 
fant peu à peu en vne pointe qui n'eft point 
fort aiguë. [Il eft cartilagineux , afin de s’ab- 
bailfer & rchaufler fondain en maniere de 
pont-leuis, pour donner paflage à l'air & aux LR 
alimens. À cette caufe on luy donne deux HR 
vfages, l'vn pour couurir Jafente du larynx, no 
de peur qu'en bruuant & mengeant iln'entre Ë 
quelque chofe dans la trachée artere, & les 
poulmons:& l'autre pour frapper l'air pouifé 
des poulmons auec force & impetuofité pour 
la modulation dela voix. And dei 

Comme l’epiglotte ef le couuercle du la- gorge 
rynx, ainf le larynx fert de couuerele à la 
trachée artere. Il eft cartilagineux, tant par 
ce qu'il doit toufours eftre ouuert, pour Jaif- 
{er paffer l’air quientre & fort en refpirant, 
que parce auf qu'il eft l’inftroment de la 
voix. Ileft compofé de trois cartilages, lef- 
quels font ioints enfemble, en telle façon que 
par le moyen d’iceux, il peut {e later, refler- 
rer, ouurir & fermer. Le premier nommé 

J 2 \ 4: “f > Le 
#hyroyde, c’eft à dire feutiferme, parce qu il ref 
femble à vn bouclier quarré, eft feulement 
fitué en la partie anterieure ; eftant gibbeux 
en dehors & en caueen dedans. Le 2. eft | 
nommé cricoyde, c'eft à dire, annullarre ; Parce Lecricoïde, |} 
aqu'ileft rond comme vne bague, cftroit par | 
H iü} 
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120 Des Carriraces. 
deuant, & pus large par derriere 11 fert de 
bafcaux autres, & d'auant qu'il eft tout rond 
il tient toufiours l'arterecouuerte. Le 3. eft 
PA nomme aryténoi de & pofterieur , à raifon dé 
1. fa fituation. Les Anaromiftes le defcriuent 
| fimple , mais Du raurens afferime l'auoir 
toufours trouué double. 
La trachée  Latrachéeartere organe de la refpiration 
arterc. & de la voix eft quafi toute cartilagineufe, 
d'où les Grecs l’ont nommé trachée , c'eft à 
dire, rude, parce que les animaux cartilagi- 
neux qui la compofent , la font paroiftre 
inefgale, Ces Cartilages ont forme d’anneau, 
mais ils ne font pas le cercle entier : car 
par la partie pofterieure où ils touchent à 
l'œfophage , ils finiffent en membranes, afin 
de ne point donner d’empefchement à la de: 
glutition. Mais quandils font defcendus au 
deffous des clauicules pour s’efpandre dans 
les poulmons, ils font vn cercle patfait, 
parce qu'il faut que l’artere foit toufours 
ouuerte dans les poulmons pout Pinfpiration 
& l'expiration. 


Des Cartilages de l'efpine. 
CHAPITRE VI. 
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Ntre les vertebres de l'efpine,1l ya des 
 Cartilages, qui feruent pour. rendre le 
mouuément plusfacile, & l'articulation plus 
affeuréc. Celles du col en ont & par deflus, & 
par deflous excepté lapremiere. Celles du dos 
& des lombes en ont pareillement. Mais cn 
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Jomoplate, & l’autreauec le fternon. ts fer- 


Lives IE. J2É 
tre celles de l’os facrum, ces cartti ilages font 
plus durs &plusfecs. À l’extremité F iceluy 


{e voit vne appendice cartilagineufe , hom- 
mée coccyx. 


eme 


Des Cartilages de la Porétrine. 


GHk vor TRE VFE 

V fternon fe trouuent deux cartilages, 

l’vn entre le premier & Île deuxiclie 
os, & fert de liga ment: & l'autre eft ce mit qui 
pend au bout du troifiefme nom mé xiphoïdes 
c'eft à dire, e#fiforme : parce qu'il fe termine 
én pointe, comime vne efpée :encores qu'ii 
ne foit pas toufiours pointu ; ains queley nee 
fois large, & quelquefoisaufre fourchu, d'où | 
le vulgaire le nommé l« dune Son vfag ge La four - 

eft, en obeïffant mollement , de refñiter aux chelie. 

rencontres violentes, & defendrele 
le & le diaphragme. 
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Des Cartilages de, fotntures : 
CHAPITRE VII. 


° .1 
Es clauicules ont deux cartilages 


. des claui- 
eft mobile, les join auecl'aqgomion . a 


cules. 


uent pour rendre les mouuemens de la poi- 
étrine & des bras plus fouples & plus faciless 


En la cauité de l'omoplate, il y enavn qui De l'omo- 


l'agrandir, pout empefc her que lebras ne fe plate. 
difloque aux mouuemens violents. 
AtsElucs u coude 
Le coude eft articulé auec lé carpe, pat Je Du coude 


moyen d'vn cartilage & d'vne apophy fe 
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122 Des CarriLaces. 
pointué , nommée ftyloïde. 
Les deux os du penii s’vniffent pardeuantt| 
par l'entrentife d'vn cartilage dur & efpais. 
De l'il- En la cauité de l'ifchion:1l y en a vnautre,, 
chion, qui fert pour l'agrandir & empefcher que l’oss}. 
de Ja cuiffe ne forte fi aifément de boëtte. 
Aux teftés qui font en la partie inferieurc:} | 
du femur, on en trouue deux demy-circulai--h 
Mt res, qui agrandiflent les bords des cauitez.. 
|. Bref à peine fc rencontre-il aucune joinéture,, } !- 
| de laquelle les os ne foient encrouftez de car 
tilages par les bouts qui s’entre-touchent, afiml 
de rendre lesmouuemens plus faciles, pluss | 
affcurez & de plus longue durée, 
Fin du traitté des Cartilages. 


Des os du 
penil. 
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DES LIGAMENS. 
Definition du Ligament. 


Le 


ER ER 5 LUE ; 
DS de A Sc RS ES ic SL dé ci, 


| 
CHAPITRE IX. | 
À fignification du mot Ligament,eft dou-- Tel 
Li , Fvneample & l’autre ferrée. Sons lai 
pretiere on comprend tout ce qui lieles par- | , 
ties l'es vges aux autres : Et ainfi Les membra-.! 
nes, les vaifleaux , [a chair & la peau peuuentt | 
Dion eftre qualifiées de ce nom. Mais par la der} 
du liga- nicre, c’eft vne partie fimilaire , froide & fei--| pr 
ment, che, moyenne en dureté entre le cartilage &e: 1 
de nerf, engendrée par la chaleur d'ynepor--} 
tion lente & tenace de la femeuce, pour aëta..} 
A cher, Contenir & couurir les parties, & com. |} it 
| [1 poler les mufcles, 
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Leligamenteft vne partie fimilaire, pour les 
raifons alleguées en la definition du cartilage. 
$a forme c’eft la temperature, moyenne en 
froidure, feicherefle & dureté entre le carti- 
lage & lenerf. La caufe efhciente c’eft la cha- 
leur, inftrument de la faculté formatrice. La 
materielle c’eft la portion tenace & grofliere 
de la femence : Et la finale eft double, l’yne 
pour attacher, contenir & couurir les parties: 
Et l’autre pour compofer les mufcles. 


LC 
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Les differences des ligamens. 
À: 
Es differences des ligamens fe prennent, 
1. de leur fubftance, & font dits mois, 
durs,membrancux, nerueux ou cartilagineux, 
2. De la grandeur, pat laquelle ils font dits 
grands moyens, petits, larges, eftroits, efpais, 
minces, &c. | 
3. De la figure ,'ils font ronds, continus, 
troüez ,annulaires, &c. 
4. De la fituation:ils {ont fuperieurs , infe- 
sieurs, anterieurs , pofterieuts , dextres, fe- 
neftres, &c. 
s. De l’origine : ils naiffent ou des os ,ou des 
cartilages , ou des membranes, &c. 
6. Del’infertion:ilss’implantent ouaux os, 
ou aux cartilages, ouauxteftes des nufcies, 
ou à d'autres parties. | 
7. De l'vfage:ils feruent à attacher, conte- 
pir & eouurir les parties, ou à compoler les 
#mufcles, | 


CHAPITRE 
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Ligamens 
de la teite. 
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8. Dufentiment : les vns en ont, comme ceux 
de la verge, & tous les antres n’en ont point. 
9. La derniere & plus neceflaire, pour en 
comprendre l’hiftoire en particulier , eft celle 
qui les diftingue en forte , que les vns foient 
de la tefte,lesautres du tronc, & lesautres des 


jointures, 


Des ligamens de la tefte. 


CHAPITRE XI. 
LL. ligamens de la tefte, font ou de toute 
_sla tefte, ou de quelque partie d’icelle. 
Ceux de toute la tefte l’attachent aux deux 
premieres vertebres, fur lefquelles fe font 
tous fes mouuemens, & font trois. Le.tres= 
grand & tres-large, embraffant toute l’arti. 
culation, l’attache fur la premiere vertebre, 
XI prend fon origine de la bafe de l'os occipi- 
tal. Le 2. attache la dent de la feconde ver- 
tebre ,à la tefte & a trois parties, defquelles 
les deux fortent de la fupet ficie externe dela 
dent , & s’inferent aux corones internes de 
l'os occipital, & la troifiefine ronde comme 
vn nerf, fort de la partie anterieure de la dent, 
& finit dans le trou dela vertebre, auquelelle 
eft fort aherente. Le 3. eft commewn nerf. I 
enuironne toute la cauité dé la premiere ver- 
tebre qui recoit la dent & l'affermit, afin 
d'empefcher qu'elle n’incline de party ny 


d'autre. Il couure aufli la moüelle, de peux 


Lives IIL 


l'os nud & vague. 


Entte les os de la machoire d’en haut,ily a Des maf- 


des ligamens membraneux , defquels naiffent choires. 


les tendons des mufcles de la face, & des par- 
ties voifines. La machoire d’embas eft atta- 
chée à l’os temporal par vn ligament comme 
membraneux , qui enueloppe toute l’articu- 
lation. 

D'entrelesos qui font l’oshyoïde fortent 
quatre lizgamens, qui attachent la plus haute 
pértic de la langue, Deux d’iceux naiffent des 
deux apophyfes plus longues de cetos, & l'at- 
tachent à la racine de la langue. Les deux au- 
tres naiffent des apophyfesftyloïdes, & s’im- 
plantent aux apophyfes plus ptites de l'os 
hyoïdes, & letiennent fufpendu ,afinque la 
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qu’elle ne foit offenféeen couchant contre 


Jangue foit appuyée fur iceluy , comme fur De la fan- 


yne bafe ferme. 

La langue en a encore vn particulier par 
deffous, qui appuye la molefle de fa chair ; & 
par le moyen duquel elle fe peut plus facile . 
ment mouuoir,allonger & darder. I!s’eftend 
quelquefois iufques aux dents de deuant , &’ 
émpefche qu'on puiffe leuer la fangue vers 
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le palais, ny la tirer hors de la bouche. Et je flar. 


lots les enfans ne peuuent qu’à peine tetter 
2 Ë 2 + l'A 
& parler , c’eft ce qu on nomme le files qu'il 
faut coupper, pour les deliurer de cet erm 
pefchement. 
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tem 


Des lisamens du tronc. 
CHAPITRE XII, 


Ligamens 
des verte 
bres. 


V x vertebres on remarque deux fofs 
tes de ligamens. Les vns attachent les 
corps des vertebres enfemble : ils font efpais, 
fibreux ,tres-forts, pleinsde baue & faitsen 
Gobante Les autres naiffent des apophyfes, 
tant tranfuerfes que pointuës. Destraniuer- 
fes, pour l’affemblage & liaifon des mufcles 
& des coftes auec les veitebres. Et de poin- 
tuës , pour attacher plus eftroitement les ver- 
tebres les vnes aux autres. Ces derniers pren- 
nent leur origine d'vn petit canal, quicft en 
l'apophyfe pointuë de la vertebre de deffus, 
& S implantent en vne certaine ligne, qui eff 
en Papephyfe pointué de la en de def- 
fous Me continuënc lefdites vertebres comme 
fi n'eftoit qu'vr os. C 
Dela poi- Lapoiétrinea auffi les fiens : car Îe fternon 
trine, eft attaché auec les clauicules, par le moyen 
d'vn ligament propre., Les coftes en ont, & 
pardeuant ë& par detere, Pardeuant pour 
Îes lier auec le fternon. Par derriere, pour 
Jes attacher auecles vettebres. Les premicrs 
ont deliez. Mais ces derniers font cartilagi- 
neux & robuftes, & naiffent des apophyfes 
cranfuerfes. 
De l'os fans es os des iles font attachez auec l'os fa- 
Hem. crum, par des lgamons membraneux. Les 
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Livars FIT 127 
os pu bis font auffi joints enfemble fort eftroi- 
tement par des ligamens communs. De Japar- 
tie infericure du facrum fortent deux liga- 
mens ronds , qui vont à l’apophyfe de l'if- 
chion. Il y a auffi vnligament membraneux, 
qui emplit le trou de l'os pubis, &c fepare Les 
mufcles obturateurs, 
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Des ligamens des jointures 


CAADITRE XIIE 


}: y a des ligamens & communs  &pro- De l'omo- 
pres, quiattachent l’omoplate au bras. Les Plate. 
communs enuironnans l'articulation de tou- 

tes parts, font deliez & membraneux. Les 

propres font efpais & ronds, & font quatre. 

Ler plus large, de la fin de l’acromion feter- 

mine au bout de l'apophyfe corscoide. Le 

2. plus eftroit & plus court, de la racive de 
l'acromion s’infere à la racine du coracoïde, 

Les 3.& 4. font la plus grande partie du muf- 


cie biceps, & fortentl’vn de l'apophyfe co- 


radoïde , & l’autre de l’acetable vu émboët- 
ture de l'omoplate. : 

Le bras eft attaché auec le coude & Île Du bras. 
fayon, par deux ligamens communs: 

Le coude & le rayon par l'endroit où A6 Du dont 
s'entrecouchent point, ont des ligamens de- du rayén. 
liez & minces,qui les attachent l’un à l’autre. 

J1 y en a encore vnautre membraneux,eften- 
da tout du long de ces deux os, qui feparc les 
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128 Des LicamMEns: 
mufcles internes Aéchifleurs d’auec les exter2 
nes extenfeurs. 

Le carpe a des ligamens de deux fortes. Lei 
vns fernent à? anticelatiol] & lesautres pour 
affermir les tendons des Hole: Les premiers 
naiffans dé l° appendice inferieure du coude 

& du rayon, s’inferent aux hui petits os du 
arte & maintiennent leur articulation fer- 
me & ferrée : Et les derniers qui font deux, 
lvn interne & l’autre externe, tous deux 
tranfuerfaux. L'internée de l'os du carpe qui 


regatde le poulce, va tranfuerfalement à l’os: 


du mefme carpe qui regarde le petit doigt: 
il réflemble à vn anneau, & contient les ten- 
dons des mufcles léchieurs des doists, pour 
empefc| 1er quand ils fe retirent, qu Le ne for- 


tent de leurs places, L’externe contient les: 


tendons des extenfeuts. 


Les doigts aufli ont chacun leurs ligamensi 
pat de qui vont tout de leur long, Sr LoE | 


tiennent les tendons en leurs places, & les at- 
tachent aux doists. 


L'os femut elt attaché à 4 cauité de l'if.. 
chion par deux ligamens : lvn commun, lar-- 


ge & fort efpäis enuironne toute l’articula- 


tion ; l'autre propre, du fonds de la cauité: 


s'implante au milieu de la oroffe tefte de l'os: 


ileft roide, dur, rond & court.’ Lemefme os 
de la cuilfe eft attaché par embas autibia, pal 


trois ligamens. EE petit & rod, fitué au de: 


dans da genoüil, fort dei qui cften»: 


re les deux teftes du femur, s’infere à la par 


+ plus pointue. Le 2. du refte rabotcux de 
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ce canal, fe termine au milieu de lapophyfe 
dutibia Le 3. enuironnant de toutes Pau les 
deux cauitez dutibia , s’infereau canal qui eft 
entre les deux teftes. 

La jambe & letalon font attachez enfem- 
ble par vn ligament commun, Entre le tibia 
& Île peroné, il y en a vnlarge & delié, qui les 


__. nt te par J'endre oit Fun ; ne 
2 


AE # aucc les externes. 


La ne eft fermement attachée fur le ge- De 
noûil, par le : _ d'vn large ligament, qui (Ole. 


? 


Cnuifonne toute l'articulation. 


Le pied en a de cominuns, qua attachent Le pied, 


les os du tar € aux 08 voifins, & de propres 
quiles ent entr’eux.Ilena doi de tranfuer- 
| vninterne & l'autre externe, qui con- 
EST he en leurs places ‘ 
Chaque orteil a aufli le fien, pores) Mit 
fon tendon. En la plante du P ed, au deflous 
c ja graifle, fe trouue vnliga- 
v fort, id É partie infer jeure 


fe utarfe, s en va inferer en tous 
les fefamoides de la premiere rangée, pour la 
É | 


fermeté de tout le picd. 

Ilen refte encores qüelques particuliers, 
omme ceux du foye, de la verge, de la ma- 
trice, &c. Leéfquels pour ne point peruertir 
Fo i Rd defcrirons des nous traite + 
tons des vifceres & X autres parties internes. 
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DES MEMBRANES. 
La definition de Membrane. 


GHAPTTRE XIV: 


| 
DPbiton A Membrane , autrement nommée tunr- 
de mem- que à meninge, CÎt vne partie fimilaire, 
biane, froide, feiche , large, denfe & deliée , engen- 
drée par la faculté formatrice d'vne portion 
tenace , vifqueufe & dilatable de la femence, 
pour cftre l'organe de l’attouchement, cou- 
utir quelques parties, en attacher quelques+ 
vnes enfemble , & feparer les autres. 

Que la membrane foit fimilaire ; il en ap- 
pert affez clairement, parce qu'elle eft vni- 
forme. Sa forme eftexprimée par fa tempe- 
rature qui eft froide & feiche. 

La caufe efficiente, c’eft la faculté forma- 
trice, qui fe fert de la chaleur naturelle & des 
efprits, comme d’inftrumens necellaires pour 
La mate- faire fon ouurage. La matiere, c'eft la partie 
rielle. de la femence lente & tenace. qui eft eftenduë 
par la chaleur, De là vient qu'elle eft blanche, 
large , denfe & deliée, Blanche, parce quelle 
cft engendrée de la femence. Large, pour 
mieux couurir les parties. Denfe, pour eftre 
plus forte. Et deliée, pour eftre plus legere.Or 
combien qu'elle foit deliée, & qu'elle appa- 
roille fimple à ja veuë, fi eft-ce qu'elleeft par 
tout double:parce qu'entre fa duplicature s’ef- 
pandent des nerfs,des veines & desarteres,qui 
Juy portent le fentimét, la nourriture & la vie, 


Sa forme. 


La caufe ef. 
ficiente. 
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La caufe finale à quatre vfages. Le r. cft La fivales 


pour feruir d’organe à l’attonchement : & à 
cette fin elles ont toutes le fentiment fort vif: 
paftant fi on ofte aux parties leurs membra- 
nes , oh les priue de tout fentiment. Ot com- 
me le fentiment eft necefläire à toutle c el 
ainfi les membranes font efpanduës par toute 
les parties tant internes qu'externes. La 2. te 
pour couurir les parties comme ÿn habille - 
ment, & c’eft de cet vfage qu'on les nomme 
tuniques. La 3. eft pour lier Les parties les vnes 
aux autres : & de là vient la fympathie adrni - 
rable, par laquelle les parties nerusufes & 
membraneufes compas auec celles qui 
font de mefmegenre Ainfi tous les os, depuis 
le fommet de la pr jufques aux ortcils (ont 
attachez enfemble parle moyen du perioîte, 
& tous les mufcles font alliez enfemble par la 
membrane qui leur eft commune. Et ce qui eft 
encore grandement confiderable, c’eft que 
tout le : COrpS quoy que compofé é de parties de 
diuers genres, eft fait vn par le moyen de la 
peau. La 4. eft de feparer les parties les vnés 
des autres. Ce qui {e voit Lacent faifant 
la diflection des mulcles: car ils paroiffent {e 
parez les vns des autres par les membranes, 
en telle forte qu'on les leue tous entiers. 
Voilà les quatre vlages communs. 


Les particuliers font , ou rs appuyet cer- Vligrst 
taines parties , Comme le mediaftin s ou pour CAGUL1ETS 


empefcher le reflus des humeurs, comme les 

valuules appotées aux emboucheures des 

vailleaux du cœtir ; ou pour conduite & 
J 1; 
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132 Des MEMBRANES. 
afleurer les vaifleaux qui fe difiribuent à quel- 
ques parties, comme celles du mefentete. 


RASED 


sh differences des Membraïes. 
CarAPETRE XV 


És differences des Mar fe pren- 
À nent, 1.de la fubflance: de laquel lelesvnes 
font dites vrayes, comme les meninges, Ja 


pleure , le peritoine, &cc. aufquelles conuient 
la dÉHAiPioR donnée: Etlesautres non vrayes, 
qu’on peut nomin ir. plus proprement csrps 


membraneux , & etre t os Lo Les pre- 
micres font larges, fa ins fentiment, & feruent 
À attacher les os: & cles na it k 
font nommées lreamens membraneux Où mem 
brancs ligamenteu es. Les deuxiefmes fo 
de tendons des mufcles dilatez , & font nom- 
mez aponeurofes : Æ 28 2 | 
d'eux- ne conftituént vne partie, comm 
le ventricule, Fes boyaux, la UE la vei- 
fie, &c. Derechefla fubfkance des me 
vraycs eft deliée comme des toiles d’arai- 
onées, comme ont cs tuniques qui co 
immediatement le ceruea verte une. 
mon, &C. Ouile eft efpaife con 
mere : ou bien elle eft charreufe comme en la 
face:ou elle eft toute nerueufe. 
2. De la grandeur elles font dites Jongues, 
large s ctroites,&e. 
3 la fivure , elles font diuerfes', felon les 
does G our es des PARREENE "elles couurent. 


# De Ja fituatit 'Q ; eile s {ont dites intethicS» 
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externes, fuperie ures,inferieures, antericures, 
poiterieures,&c. 


se De a compofition : elles ont desfibres de 
. FA] 12 
trois fortes, ou de deux ,'où d vne feulement: 
Pb O on It. 
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Denombrement des principales MeMbrANES » 


CuHLPITRE XV. 
> Es membranes, les vnes font du fœtus 
L en la matrice, à les autres de l'animal 
defia né. Les premiétes {ont feulement deux, 
le Chorion & L'Amnsos, qui jointes enfemble, 
font ce qu'on appelle arriere: fax L'allas 
toide ne fe retrouue point ps ho omme. 
Les membranes de l’animal defia né , font 
ou vniuerfelles , ou et es Nous nom 
mons vniuerfelles, celles qui reu eftent tout le 
corps, comme l’epider me, le derme où peau, & 
le pannicule anis : : ou qui no tou- 
tes les parties de mefme genre,comime | la meme 
brane commune des mufcles & le periofte. 
Les particulieres reueftent ou né region 
particulier, ou quelque partie fimplement. 
Les regions font trois, Ja tefte, la pai iétrine & 
le ventre inferieur. Les membranes de la 


Q 

tefte tone deux, nommées menmges, & des 
Î 

Barb es(ou Auteurs peu elegans en la lan- 
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au fœtus. 
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pent non feulement le cerueau , mais auffi la 

moüelle de l'efpine des nerfs.+La poiétrine eft 

pin enuironnée de toûtes parts de la pleure, qui | 
oi eft eftenduË fut toutes les coftes. D'icelles 

lt naiflent le mediaftin, le peticaide les tuni- 
ques du cœut , des poulmons , desarteres, des 
veines,& de toutes les patties enclofes au tho- 
tax. Le peritoine, comme vn grand fac, con- 
tient toutes es parties du ventre inferieur , & 

leur donne à toutes vne tunique commune. 
De l'œil. Chaque partie a auffi les fiennes, l'œil en 
e fix, la conjonétiue, la cornée, l’vuée, l’ara- 
chnoïde, la vitrée & la reticulaire. 

L'oreille en a vne, fituée à la fin du pre- - 
mier conduit, nommée #ympanum , c'eft à dire 
ne tambour. 
euc&dela Celle de la fangue [uy aide à difcernerles 
bouche  faueurs, Le palais, la bouche, le pharynx & 
l’'œfophage font pareillement reueftus de cel- 
le qui eft commune au ventricule 


Du ventre. 


Du cœur. 
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Le cœur afoñ enueloppoit propre ; nom 
mé pericarde , & des tuniques particulieres 
exterhes & iñitefnes, 

Du pouls Le poulmon en a vne fort deliée, & percée 

mon. comme vn crible de trous fort petits. {la en- 
cote lermediaftin, qui fepare tant le poulmon 
que la poiétrine en parties dextre & feneftre. 

Du foye. Le foye, la ratte, le ventricule, les boyaux, 
les deux veffies, la matrice, tous les vaiffeaux: 
& bref toutes Les parties du ventre inferieur 
ont leursmembranes communes, qu'elles re- 
coiue du peritoine, 

Desreins. Les roignons en ont vne particuliere fort 
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efpaife, nommée fa/êa, c'eft à dire bandelette, 
On tronue encore en cette region l’epi- L'epiploon 
ploon & le menfentere. Nous craitérons par- &t 1e IMCNICe 


ticulierement de ces membranes particalie- da 
res, quand, nous parlerons des parties, pour le 
feruice defquelles ont cfté crées & ordonées. 
DÉS .EIEB RES. 
La definition de fibre. 
CHAPITRE ANIE LA: 


Es fibres ou filets font parties fimilaires, bete 
froides, feiches, blanches, folides & lon- 4 fibre. 
guettes : engendrées par la faculté formatrice, 
d’vne portion vifqueufe de la femence , faites 
our le mouuement, & pour la garde de la (il 
chair. Les fibres font parties fimilaires, pour [a caufe 
les raifons defia dites. Leur forme eft expri- ormelle, 
mée par la temperature , qui eft la froidure &c 
la feicherelfe : Et par les accidens qui fuiuent 
la temperature, à fçauoir la {olidité & la blan- 
cheur. Or elles font folides & blanches, parce 
qu’elles font engendrées de la femence. La L'eficiente. 
caufe eficiente, c'eft la vertu formatrice. La 
materielle, c'eftla portion vifqueufe dela fe- 
mence qui s’allonge facilement: qui fait aufft 
qu’elles font longuettes. Et la finale eft-douû- fa fuale 
ble, le mouuement& la conferuation de la 
chair. 

Les Medecins font detrois fortes de mou- 
uement, l'animal, le vital & le naturel. L’ani. 
mal , autrement dit volontaire, parce qulilfe 
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fait par le commandement de la volonté, fe 
fait quand les mufcles fe Aéchiffent ou eften- 
dent : or c’eft par le moyen des fibres qu'ils 
font lyn & l'autre. Le vital , eft celuy parle- 
quelle cœur & les arteres fe dilatent, reffer- 
rent & repofent : ce qu’ils font par le bencfce 
desfibres. Le naturel eft apparent en l’attra- 
ion, retention & expulfon, actions qui fe 
font pareillement par l’aide des fibres , def- 
quelles le mouuement propre, c'eft la contra- 
étion : d'où s'enfuit que tostes les fortes de 
Mmouuemens dependent des fibres. 

{1 faut toutesfois remarquer, qûe les par- 


ties n'ont point befoin de fibres pour leur nu- 
trition particuliere ; ven que lesos, les carti- 
lages, Is cerueau & la chair des parenchymes, 
tirent leur aliment fans l’aide d’icelles : mais 
pour faire des. a@ions officiales & publiques. 


Ainf le cœur,lesarteres, les veines, le ventri- 


plufieurs fortes de fibres, non point pour leut 
nutrition: mais le cœur , pour la generation de 
l'efprit-viral : les arteres pour le rafraifchiffe- 
ment de [a chaleur gaturelle : les veines, pour 
la diftribution du fang : le ventricule, pour la 
chylification : les boyaux, pour la diftribu- 
tion du chyle, & l’expulfion des matieres fe. 
cales:la veflie , pour l'excretion de l'vrine : & 
la matrice, pour [a conception & l'enfante- 
ment. 
Lo 2 vfage eft pour defen 

leschairs, tant la mufculeufe que celle qui eft 
la PIOPTE fubftance QE chaque 
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alors fa partie fe ramafle toute en foy pour}. 
faire la retention. Doncques la retention ne 
{e fait point par vne feule forte de fibres, Rif 
du mais par toutes les trois fortes, quand ellessh## 
qu agiflent enfemblement, 
io 0 dur, De la dureté, les vnes font plus dures &x} 
plus fortes, comme celles du cœur: & les au--hay 
tres plus molles,comme celles des mufcles. 
Du fenti- 3, Du fentimenc, Les vnes en ont, comme cel-- 
see les qui viennent des nerfs : & lesautresn em 
ont point, comme celles qui naiflerit des liga-- 
mens des os. 
De la tif- 4. De la tiffure, les vnes font entremeflées;,} 
fure, en fortes qu'ellés font vn corps continu Î 
comine aux membranes vrayes, qui ne 1onit£ 
rien que des fibres meflées & confufes: les au L 
tres font feparées de la fubftance de la partieJu. 
& ont vn autre vfage que la partie mefme:} 4} 
comme aux mufcles, qui n’ont point la pluff}u}} 
part qu'vne forte de fibres : à fçauair droites; ll 
tranfuerfes ou obliques. Et à Ia chair dulèt 
cœur , qui eft tiffuë de routes les trois fortes: 
tellement confonduës & entrelaffées, qu'elles," 
ne peuuent en nulle maniere eftre feparées. | 
Deladiuer- +, Dela vatieté des organes : les vnes font di-4? 
fitéidés or ea 0 oi | 
Ru tes feruir aux organes animaux,les autres aux 
. vitaux. & les autresaux naturels. 

Touchant les actions & la fituation di 
chaque forte en chacune partie, ilen ferzah 
pailé en l'hiftoire particuliere de chaqug'"r 
aembre, | 
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OVATRIESME LIVRE, 
EXPLIQVUE L' HISTOIRE DES 


vailleaux. ;cefta dire, des veines, 
des arteres & des nerfs. 
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La definition de Veine. 


CHARITRE PREMICR, 


NI AR Îles vaifleaux mous enten- 
NE RE dons les veines , les arteres & les 
UNS nerfs, Si Terquels comme par 
des conduits & des canaux, le 
fang, la chaleur, l'efprit,la nour- 
riture , le mouuement & le fentiment décou- 
le ide tout cs les parties , d'où Hippocrate 
les appelle les fleune + de La native bumaine. 
Nous parlerons premierement des veines, 
pui ae arteres, & en fuite des nerfs. 

La veine eft nommée des Grec plebs, & 
des Latins vera, 4 veniende, parce que le fang 
va & vient par bells dottou t le corps. Elle 
differe de l'artere en origine, parce que la 
veine naift du foye, & l’artere du cœur. En 
compofition , parce que la veine n’a qu'vne 


tunique deliée, & lartere en a deux tres- 


plebs. 
La veine 
differe de 
l'arteie. 
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épaifles. En mouuement, parce que la veine eft 
fans mouuement appatent, & l’artere eft ns 


tée d’vn mouuement continuel de diaftole 


Definie 
comme fl» 
nulaire. 


Eommeor- 
ques 
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la veine. 


de fiftole. Et en vfage, parce que la veine 
porte vnfang ro res & “eroflier, auec vn efprit 
nebuleux, & l'artere L'efprit vital, auec vn 
fang jaunaltre & tres-fub LE Loint que les 
veines ont en elles la faculté d'alterer & ela- 
bouter le fang , ce LE n'ont point les arteres, 
lefquell ss ne reÇoiuent point le fang arte- 
rieux, quili sait receu fon elaboration Pare 
faite au ventricule gauche du cœur. 

La veine fe confidere, ou comme partie fi- 
milaire, ou comme pa tie organique. Com- 
me fimilaire, cn Ldétnt par {aten perature, 
vnepartie f rorde gr feiche, engendree par La vertu 

ormatrice d'une & prrtion lente ex tenace de la [e- 
mence. Elle eftfroide, eu efoardà fon tempe- 
rament natutel,entant qu'elle eft fpermati- 
que & membraneufe : car par l ccidentaire 
qu'elle reçoit du fang & des Srare qu'elle 
eontient , elle eft (cedit Galien ) plus chaude 
que la peau. 

Que fi on la confidere comme organique, 
on a definira ; un vaifeau long ; rond cy caue, 
fait d'une tun ique | FraATES frntple, de lise, LE entres 
tiffué de tros fortes de fibr es, prenant fon erigine 
du foye, aelie de nature, pour contenir, el. labourer 
cdi fFribs 1eY le Jane. 

Cette definition ex prime [a fau c, 6 com- 
pofition, Lo igine, | vf: age & l'action de 
vailleau. La lc noueur & " CHERE ur ro 
ftrent {a fioure. La cauité la fait differer du 
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nerf. Tunique propres (imple € ex deliee la di ftins 


gue de l’artere qui en a deux fort efpaifl es. 
Cette tunique eftentre tiffu de coutes les for- 
tes de fibres, non pour Ja nutritioi n particu- 
liere , mais pour certains autres v ages com- 
muns, dont nous parlerons ey-aptes. Ces fi- 
bres font s patticules premieres, tres- fim- 
ples & vrayement folides de la veine, & font 
enuironnées d'yvne fubftance pl lusmolle, qui 
rempliffant le :s efpaces vuides ” entre-deux, 
eft par analogie dite chair utre cette tu: 
nique prapre, elleen a ti fouuent vne {e- 
conde commune, qu'elle emprunte en [a 
poiétrine de la pleut re, & au ventre inférieur, 
du peri itoine : lors à fé: Auoit que trauerfant vn 
long chemin , elle a Belin d d’eftreattachée, 
appuyée o ou couuerte. 


les 
. 
es 


. £° 4 x 
Nous reconnoiflons le foye pous le prin- 
cipe des veines, non . de Re tion , ca 


[ES 


toutes les p s {ont formées enfemble- 
ment en la nue : mais de radication & de 
diftribution, De radication, sp arce que les ra- 
cines des veines porte & caue font toutes 
dans le foye : d’où Hippocrate l’a appe elara- 
dication des veines : & de diftrib *#) )n & 
office, pr qu il enuoye à toutes les par- 
ties par les veines, le fane & l’efprit natu- 

rel, pour reparer latr iple fubftance du corps 
di s’efcoule continuellement, & conferuer 
la faculté naturelle implantée : dansles parties. 

La de rniere parcelle defigne fon vhge La 
sé&icn. L’via ve eft oui ‘omimun, où pa rticu- 
lier. Le commun eft triple, Le 1. de conte 
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DR nir & deconferuer le fang : delà vient qu’il 

li {c fige & pourrit auffi-toit qu’il en eft dehors, 

1 parce quele lieu naturel eft la conferuation 
Les paxi- decequ'ilcontient. Lez. de le diftribuer, ce 
culiers. qui fe fait par lattraction quelle fait des 
Sonaétion. veines voilines , & pat la tranfmiffion qu'elle 
fait dans celles , auec lefquelles elle a conti- 
nuité : Et fait cela par le moyen de fes fibres. 
Et le 3. de porter par tout le corps, la cha- 
leur & l’efprit, tant le naturel qu’elle recoit 
du foye, que le vital, qui luy eft enuoyé du 
cœur par les anaftomofes ou abouchemens 
qu’elle a dans l’artere. 

Les vfages particuliers font que les emul, 
gentes attirent la ferofité : les {permatiqi 
portent aux tefticules [a matiere de la 
mence : les mefaraïques portent le chyle des 
boyaux au foye, & rapportent le fang du 
foyeaux boyaux le vas vene fm defcharge le 


ues 
tes 


{pleuiques, euicuënt le fang, feculent les vei- 
nes de la matrice, purgent tous les mois le 
9 Ÿ D 


& l’elaboration : car aux veines mefaraïques 
a efté donnée la faculté de donner quelque 
ébauche au fans, & aux grands rameaux de 
la veine caue de l’elabourer & parfaire, & ont 
cette vertu par irradiation du foye, comme 
les fpermatiques la puiffance d’ébaucher la 
femence par l'irradiation des tefticules, 


1 


La 
Sn Æ 


fuc melancholique au fonds du ventricule, les | 


fang fuperflu , &c. Son aétion eft l'alteration 


Les differences des V'eines. 
CnaritTesx ÎLE 


Es Anatomiftes deferiuent cinq vail- 
rs qualifiez du nom de veines, la veine 
cauc, la veine porte, la veine vmbilicale, la 
veine arterieule, & l’artere veineufe : lef- 
quelles Du Laurens reduit à deux : & mon- 
ftre comme la veine vmbilicale eft vn fcion 
de la porte : que la veine atterieufe eft conti- 
nuë à la oroffe artere ; l'artere veineufe à la 
veine caue: & partant qu'il ne refte que la 
veine cauc , & la veine porte. 

Les racines de ces deux veines confufément Les racines 
efparfes danstoute la chair dufoye , font des des peines 
| sa efpar{es däs 
anaftomofes, & s’embouchent les vnes dans le foye. 
esautres , en telle forte que lés racines dela 
veine porte s vniflent auec les racines de la 
veine caue, & celles de la veine caue auec cal- 
les de la porte : afin que le fanz puiffe aller & 
venir librement des vnes dans lesautres: Voilà 
la diuifion premiere & plus generale. 
On peut tirer les particulieres. 1. De la ma- Diffrences 
gnitüde: de laquelle les veines font dmes grof. 


priles de la 
fes, moyennes ou petites, Les parties qui font magnitude « 


‘en mouuetnent continuel, comme les poul- 


mons : &'celles qui ont béfoin de beaucoup de 
nourriture, comme les chairs, ont des veines 
amples & grofles:lesos,cartilages & ligamens 
au contraire, de fi petites qu'elles ne {e peu- 
uent VOIr: 
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. Du nombre ; duquel les vnes font 
ans pareilles, comme fl Asa 
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nt folitaires, c'eft à dire, clles n’ont poin 
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res.inferieure die | 
térnes, exter dextres. feneftres, &c. 
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Dejcription de la veine porte. 


CHAPITRE Ill. 


Dow defcrire les veines , il faut (uiuant 
nfe d 


il de Galien, les prendr 
les caen du foye, qui eft leur principe de 


radication. Do, icques du foye forrent deux 
groffes veines, l’vne de la partie caue, nom- 


rée la veine pores l'autre de la partie gib- 


cauc. Les racines dela 
prernicre, € nel par vn nombre a 
le petits rejettons dans toute la chair de c 

vifcere, saflemblent enfin en yn tronc ; 1 


beuic, dite [a vein 


@) 


is 
rs mn 4, < ai > » a Fa 
quel {0rty dehors, & comme caché fousle 


boyau 


les autres ont leurs Se Les vne:i 


d’arteres qui les accompagnent, comme [af 
halique : les autres font toufiours accomn! 


Icen dantes if - 


ue tout en deux gros rameaux, dciquels 


Lrvrz IV. 14$ 
boyau duodenum , yienten He à fe fendre 
en deux gros rameaux, defquels le gauche eft 
nommé fplenique, & le dextre lurecie 
que. Du tronc auant qu'il fe diuife, fortent 
quatre fcions, defquels le r. nommé cyflique, Le cm 
ayant pris fon origine de la partie antérieure que 
lü eronc, & icelle Paspraemane AUipES fe 
diftribuë st toft au col & au corps de la ve- 
ficule du fiel. 
Le 2.cft appellé caffrique, à raifon qu'ilar- 
roufe le ventricule & le pylore de fes ruif- 
feaux. 
Le3. gaffr cprploque, parce qui fe diftribuë è Le gaie 
à la parti ie dextre du fond du ventri icule &c à de 
lepiploon : enu RTE cesbranche 
ha péau ventricule & par < embas à 


(es paren- 
19 € 
Cp iploon. 
Le 4 4 ,.eft t la veincnreffin ale,ainfi dite, p parce En l’intefti- 


a 


A+ 

Le 
{> 
i 


1 { 2: à (DR H { 1 x "à * } 
qu eiké fe: tra ifne le long de Pint citin duo= nale. 


1 Puis il fe 
ronc oc Le 1 ; 
etroncayant produit ces quatre fcions, Len . 


deux ram 
Je gauche, ire eftlep lus haut & le plus menu, meaux, | 
nomma fplenique, à caufe qu'ils’en va quaf 
out à en : & le droit, qui eftle plus bas& 
e plus g of os,mefenterique,à raifon qu'il fe perd 
quafi tout dans le mefentere & les inteftins. 
Le rameau {plenique p roduit quatrebran- Le 1.1 
chettes: La 1. eft /4 petite gaffrique , laquelle M£ er 
fans! ie | ramifier fe diftribuë à la partie [1*° PrOCU 
gibbeufe du ventricule 


W 0 


La 2. eft l'epiplosque dextre, laquelle enuoye L'epiplor- 


4 » e dk 11e LES 
quelques branches à la partie dextre & infea que dextre 
rieure de l'epiploon , &au boyau colon. 
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l a coronal. 
re ftoma< 
chique. 


L'epiplot - 
que’ poñe- 
TieliTe 
Et puis fe 
perd dans la 
ratte. 


Le vas brce= 
uc, 


Le 2 dit 
mefenteri- 
aue pro” 
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duit, 
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146 Des Vainss. 

La 3. eft la coronaire jfemachique , qui eftla 
plus groffes des quatre : quand elke vient à la 
partie enfoncée du ventricule , elle fe depart 
en 2.rameaux, defquels le premier enuironne 
l'orifice fuperieur comme vne couronne, & le 
dernier defcend au pylore. 

Le 4.eft l'eprplosque pofferteure ; qui enuoye 
toutes fes branchettes à la partie pofterieure 
de l’epiploon & à la partie du boyan colen, 
qui eft attaché au dos par le moyen de l'epi- 
ploon. 

Ce qui refte du rameau fplenique , fe de- 
parten deux veines, ces deux end autres, &c 
en d'autres, iufques à ce que par vne multi. 
licationinfinie, elles s’implantenten la par- 
tie caue de la ratte, refpandant dans toute la: 
chair d’icelle, vneinfinité de venules fort en- 
trelacées : Et toutesfois on en remarque wne: 
nommée væ breue, qui du plus haut du ra 
meau, tout ioignant la ratte, s’infere au coft : 
gauche du fond du ventricule, & luy 
{uc melancolique, aigre & acerbe pc 
uciller lappetit. 

L’vfagede ce rameau fplenique, e 
ter le fang pour la nourriture de! 
ventricule, & pour repurger la male du fant 
de fes excremens feculenrs & groffiers. 

La mefenterique efpand vne infinité di 
veines dans lé mefentere & les boyaux : enr 


tre lefquels on en remarque troïs principa 
y } \ 


; ! À 0 pou di) D 'ATONA 
les. La 1.nommée hemorrhoï dale “fe tratin 
1 | ) 2 tort Arr du la rs) 1 al 4 & \ 
pat es extremitez LL DOY ati COION , LA 4 
L À ET a AN DEN EEN X eut ANNOONEES 
long du reétum iufques au fiege 
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cEint c de plufie uts fcions. Elle fait les hemor- 
rhoïdes internes, comme l'hypogaftrique, ra- 
meau de la caue defcendarnite , les externes ; les 
eres purgent la cacochymie ; &c les der: 


veu 
nicreésne VAA ER Ja plethore. 

La. dite secale, ef portée au boyau co- 
cum, 

La 3. retenant le nom du tout, eft appelléé 


efe nteriqe, qui | produit vnE indie de ve- 
AT s,.auife REA obli NS SRS entre les 
hi aux. GCefont clles qui 


 : 
“Fee ae t la plus fubtile partie du 
chyle, & la tran portent au foye , luy don- 
nant en paflant € ses lque commeticement de 


du foye le É fang ben 
rir les boyaux. EI es onde dent & ap- 
puyées s de Force glandes , qui empefchent que 


3 = 


Ieurs cofic uits te foient preffez s OÙ qu ‘elles 
IC fer LOI PE ent aux mouuemens violens. 


Des Veines laftees. 
| L ne fefaut pas effonner fi f La grande dinerfité &> 


rephg onamce de tant d' opinins tonchant P he ce 
des veines dpi sais il l'on deffinoit a tant d of. 
ficesdiffere ns, de porter le chyle au foye, de lui done 
Her lat premiere esbauche | teinturre de ang;de 
enoir Le fang du foye eT le HAAENME aux mr AS 


pour leur nourriture, bref pour La du fe {cha e deshu 


nent rs percantes és euacnation S RAËW et col 
À: 


vel es5l 1ORE gYances de leur veritable GATUE 
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148 De£s VEINES. 
terminces par l'heurenje inuention € defcouuerte 
des veines laëfees par G Ga$far Afellins Medecin de 
Panie l'an 1622. premiexement Go par cas fortuit 
für va chien envie, qw'il diffegoit pour un autre 
deffèsn , féaworr pour remarquer les nerfs recurrens 
gs il à verifie pendant q quatre où cinq 4ns qu la 
vefeu féulemet depus sen Ve infiuite tant de chien 
que d'antres animaux, Chuts, dOnCAaux, vaches, dédie 2 
ceaux, Co melme [ur Vn chenal achepré expr es 

La vaifon po ur quoi ces veines n'ont point effé ever 
connuës né anciens, à effe quecomme ils n'ontiamas 
gyeres di ifequ e d'animaax en vie que pour vor Les 
nerfs recurrens,on le monsement du cœur,ou celui du 
diaphrac pme,o du Res Les organes de lavoix, 
ou La mutation des alimens dans l effomac ben chy- 
Le , tandss qu ils efioies #1 attentifs a l obferuation de dE 
ces afbions partie ilieres , l'animal exprroit , €: ces 
veines veñvient à diparoif fre. 

Encore quil y ait gielque apparence, qu "Erafi- 
ffrate cts S ne leurs a ÿent 4 Pi Devcets LR 16, 1ls 
ne les ont pas pourtant reconnuës, pe nfans que ce 
fuffent des arteres, au dire de Galien,ch.ÿ & 6.des 
adminift. anat. qur reppar te fur leur relation, que 
fi toff que le mefentere eff defcounert ; il paroift des 
arteres blanck des comme L'air C7” pus a pros Tem- 
phesde un fisc femblable a du larét. 

y la f ffruéture ET” Com pofitron de ces veines ef 
pareille qu des aurres.Mass elle ont cela FAR 
ble, qu elles font difinguées @ entrecoupces d”9 
grand : nombre dé values, lefquelles apres que le 
‘chal es ef eux inout., demes ie enceres pet > Le$ CT 
attachées, comme de petit tes bour Jette es of! Goutte 


è } < … ; f 
certitudes dt faiét. Toutes ces controuer|(es ont effe 


be D RE ne 
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lettes,non feulement à l'endroit ou elles font adhe- 
rentesaux inteffins, mais auf tout aulong de leur 
conduit effans femblables à celles que Colombus con- 
ffitie aux extremitex, des autres veines mefarai- 
ques. Sinon que les valuules des veines mefaraiques 
{ont de dehorsen dedans, ex celles des veines laitées 
7 contraire de dedans en dehors. La raifon de cette 
difference eff, que les veines lattees faccent le chyle 
desinteffins, quine doit pointretourner aufdits inte- 
flins : © queles me(araïques vulgaires portent le 
Jang aux imteflins, cr parfen des bumeursexcremen- 
teufès , quine doiment point refluer vers le foye. 
Ellesne font pas à la versée Jr groffesque les me fa- 
raiques communes, h1en Leur tVOnC, n1 en Leurs Ta 
meaux:mats auffiellee font en bien plus srand nom. 
bre, ex prefque une fois autant. Ce quia efte fait, 
pourcé quil faut bien plus de chyle au foye, pour la 
prouifion É ouffient de tout Le COTPS , que de Janus 
aux inteftins pour leur partieuliere nourriture. Elles 
vont pourtant quafr LontCS AUX inteSlins, grelles, eg? 
fort penaux gros. D'autant que les snteffin grefles, 
contiennent un fuc alimentaire, a la diftr:bution du 
guelils font principalement deftinex, er les gros 1n- 
teffins contiennent les exXCrTEMmENS, a l'expulfien def- 
quels ils Jéruent principalement. 
Leur infertion dans Les inteflins ef affex manije - 
ffe. Pour leur origine € principe de radication, il 
nef pas fi euident, Mais parce que Île sfé rencontrent 
Qvnifent toutes au pancreas,c au elles font entre= 
lacées par plalieurs deflours dans tout le corps dudit 
pancreas, A fe ous tient qu'il eff fort vrai fèmb lable 
d J ta blir leur orIgine, Et par in fr Le pARETe as à VOIE 
cn plus noble v/are ;que ceux qu'on 1 ur dore; dons 
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150 D£s VEINES. 
il eff parle du chap. 17. du 6. Linre. nn, 

Mass pour reprefenter nettement la deférsption 
des veines laëtées, nous en ferons vn extrait fuc- 
cintt ec fommaire , tire dudit Ale ILius. 

Doncques les veines laltées s'inferent eh tous 
les inteftins, mars plus grand nombre aux grefles, 
eT” Jür tous auierunum. Leur PTOgTEZ, efe rel. Des 
zhteflins elles [e trsrfnent par tout le mefentere obls- 
quement entre les deux tuniques d'icelus, tantoft 
feules; tantoft accompagnces des autres vaifeaux 
mefaraïques:tantofftout droit, tantoff s'entre-cror= 
fanter pafsat pardeffus,appuyées fur plafieurs glan - 
des,crfe rendant aupancre+s. On eflans entrelacees 
fort dru à guife de rets elles y font destours co de- 
ours inexplisables. rettans quelques gros rameañx 
par lescotez de la veine porte{qu ellesenuirônent en 
plufieurs endroits comme ve conronne on anneau }ér 


quelques petits à la veine caue, elles entrent dans la 
partie caue du foye. De la portees dans la [ubffance 
d'icelur, > dinifèes en des fibres comme ca pi Harres, 
apres s'effre eSpanchees au long C9” 4 large dans 


toute [4 chair, elles S'y perdent. à 

La propre € particuliere affion de cesuernesef?la 
difiribution du chyle an foye. Ce qui eff énident an 
fêns,quiles vordremplies dechyle. Eten fuite, de le 
con[ertier €” le preferuer de corrisptron , commeles 
autres veines ont la proprieté de conferter le [anç: 
er nousnen reconnolfsos point d'autre. Car l'opinion 
afsez réceuë, qui leur attrib'uoir une fa culte fançu- 
fquen'effoit fans doute fondee que fur lignorace des 
veines l'aitées, eo fur les diners, abfürdes Cr faux 
vfages des veines mefaruiques communes. Le q uel- 


p. , FR Rp 14 pra Re 
LES parcr qu gd? les ÉFORHOI tomfionrs DÉCENES GE [479 
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Livre IV. IST 
ex non de chyle,on inferoit de la qu'elles dennoient 
au [ang la premiere teinture CT esbauche. Mars 
sl faut auoüer que d'une abfurdrte  fauffere , il 
en fuit affez. fotuent quantite d'autres, 

V'ne autre rai[or ju 0n apportost pour fortifier 
cette faculre fanguifique des veines mefaraiques, 
comme le [ang crud er pituiteux [e cuit € rongit 
parlaps de temps dans les autres veines, par une 
vertu qui leur eft propre, qu'anfss de mefîne le 
chyle acqueroit un commenceitent de rongeur dans 
les veines mefaraiques, n'eff gueres mieux fondee. 
Caril faut impater vne telle mutation a laliqaueur 


CR 


contenne co non an Vailfrar. € ef} à dire ‘alacha- 
eur infite dans le fang. Tout de mefme que le 
mouton vin nostean ne doit pas fa depuration ar 
vaiffean où il ef contenu .mats a fa Chaleur vir- 
telle, qui fe declare apres la éparation de l'hu- 
menraquenfe par l'attion de laditechaleur. 

Pour donner plus de poids çr d'authorite a la 
verità des veines laltees, i'y adjoufteray l'efjrenne 
de fen Monficur de Peirefé, Confeiller au Parlement 
d'Aix. l'ornement er prodige denofreaage, ainf 
quil fe void en la riche Hiffosre de fa vie ot plutoff 
Eloge perpetuel des vertss de ce Prince des Curiesx 
gr'des Sçanans.q#' 08 peuttres- imfremet ain qua- 
lifier, tant posr [a magnificence ep fplende HT ésTe- 

cherches € experience qu ila faitesen vne infinite 
de belleschofes, que peur [a capacité vninerfèlle am 
dela de laporiee commune de l'efprit humain. 

Encore qu ilp#ff s'affe#rer far les fideles Eg- rei- 
tereesobfermations d'A fellius leur premier in4en- 

teur, fur les fennes propresqu'il an où faitesen v# 
ires- grand nombre de dinersanimauxutsans;que le 
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mefine fe pallors es corps humains , fond: fur cette 
maxime naturelle Cr anatomique , QUE où la na- 
ture doit produire de mefime actiôs, elle fe fert 
de mefme organes,cr principalement ésfonétions 
qu font purement naturelles. Neantmoinsil EN VOU= 
lut vor l'effeit l'an 1634. fur on corps humain. Et 
parce que l'humanité chre ffrenne ne permet pas de 
relles efpreuues fur des fujets dinans, qe que tres- 
utiles anbien de L'homme, pour en mieux confèruer 
er reffa blir Le tont fur l'exaile ex certaine connorf- 
fance de fes parties : il creut neantmoins de rencon. 
trer lefdites veines laëlèessen mefhageant tellement 
le temps du dernier repasd'un Criminelcondamné à 
#n0Tf, 4 quel il donna ordre qu'on fi, fltres-büne chere 
ahparauant la prononciation du tngement,afin qu'il 
euff dequoy faire du chyle eo qu'ilen fournifr [aff 
famiment apres l'execution. C'eff poñrquoy ayant at 
tendu vne besrezz demie 4 pres que ledit Criminel 
fut efrançle Le cadaure ayant efte porte autheätre 
te de eg” l'abdomen ounert,on Void 4pparem- 
ment des veines blanchifantes, dont ayant efte faite 
diffeétion de quelques-unes ; il fut recuer]ly auec vne 
cueiller quelque petite quantite W'une liqueur La: 
élee, qui donnoit aufdites veinpé la blancheur. 

Ce quima effé confirme dé viue Voix par Mon- 

f eur Gafendi.rres-d igne, MAuthenr de la fafüterie, 
gus fut Shellateur de La d 1Reitron, 
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La Veine caue defcendante. 


CHAPITRE IV. 
Es racines de la veine caue refpanduës 
sdanstoute la chair du foye,fe terminent 


ses 


Livre tv. 15} 
toutes en vn gros tronc, lequel fortont de la 
partie gibbeufe diceluy , fe diuife en deux par- 
ties,defquelles Pyne defcend & l'autre monte. 
La premiere el nommée 4 veine caue defcen- 


: dante, & la derniere La veine caue afcendante. 


La premiere couchée fur les lombes ioi- 
gnant la groffeartere defcend iufqu'au com- 
mencement de l'os facrum & aux 1les, où elle 
fe diuife en deux gros rameaux nommez ïlia- 
ques. Auant toutefois que fe fendre ainfi, elle 
produit de chaque cofté cinq branches. 

La 1. nommée sdipeufe, s'en va à la tunique 
externe des reins, que l’on voit couuerte ‘de 
beaucoup de oraiffe. 

La 2. eft 4 renale ouemulrente; qui s’efvand 
par vneinfinité de branchettes dans toute la 
fubftance du rein. 

La 3. eft dite fpermatique ; parce qu elle por- 
te la matiere du fperme aux tefticules. Âux 
hommes elle s’en va toute au tefticule, où elle 
fait vnlacis, que les Anatomiftes appellent ple- 
xs retiformis : mais aux femmeselle fe diuife 
en deux, vne partie faifant le mefine lacis 
qu'aux hommes, fe perd au tefticule : & l'autre 
s’en va rendre à l’orificeinterne de la matrice. 

La 4. eft la lombaire, diuifée ordinairement 
en plufieurs branches: elle arroufe les verte- 
bres & la moüelle l6baite d’yn fuc nourricier. 

La s. nommée muftuleufe , enuoye plufeurs 
branchages aux mufcles des lombes & de l'epi- 
gaftre , elle naift quelquefois des iliaques. 

Le troncayant produit ces cinq branches, fe 
diuifeen deux gros rameaux nommez liaques. 
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54 Des Vernes. 
se cette diuifion la veine Le met {ous l’artete, 
de peur qu'elle ne foit offenfée par la dureté 
de l'os facrum & le continuel mouuement des 
lombes. De chaçun de ces deux rameaux , for- 
tent quatre veines pareilles. 
hist La r.eft nommée /acme, pale par les trous 
Nue des os à la moüelle de l'os facrum. 

La 2 ef lhypogaftrique, laquelle eft la plus 
groffe ; elle nourrit quaf toutes les parties 
contenuës en lhypogaftre, & enuoye diuers 
ruifleaux, les vns à la matrice & au col d'icel- 
le, les autres à la veflie, & les autres à l’extre- 
mité du retum, qui font les hemorrhoïdes 
externes. 

La z dite epigaffrique: e RefpanduËé dans les 
nufcles de l'epigaftre : due Lois vne bonn 
ie d'icelle monte felon la longitude du 
mufcle droit iufques au nombril, pour ren- 
contrer les veines mammaires, & faire cette 
belle anaftomofe ;, qu’aucuns difent faq à la 
communication d'entre les mammelles & la 

en 
a 4 cftnominée honteufe, parce qu'elle fe 
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L'epigaftri- 
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ni aux parties genitales des hommes & des 
femmes. 
Er la hon-  Lesrameaux iliaques fortis de la capacité 
reufe. Puis qu ventre, & defcendans aux cuiffes  chan- 
Re rent de nom, & ne appellez veines Cri srales, 
qui produit D’ Hbilos naiffent plufñeursbranch a. qui s'ef- 
Ja. faphene, pandent partout t le pied , d entre lefquelles on 
la petite en remarque fix principales. 
fciarique,la Lar.nomtnée faphene, naiftenuiron les alan- 
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Livres IV. 18s 
la cuiffe ; eñtre la peau & la membrane char: 
nué au malleole interne, fe perd par diuers 
fcions dans la peau du acffus du pied. 

La 2 .eft la petite fciatique. Ele naift à Pop: 
pofite de la faphene, &c s’en va perdre à [a 
peau de l’ifchion & aux mufcles voifins. 

La 3. dite muftnle, fe diuife en deux. Elle 
enuoye le plus petit rameau aux mufclesex- 
cenfeurs de la jambe, & Île plus gros à quafi 
tous les mufcles de la cuifle. 

La 4. s'appelle poplitique. Elle feme d 
ruifleaux dans la peau du derriere de la cuifle, 
& defcend par le milieu du jarrét, fe perd 
quelquefois à la peau du gras de la jambe, & 
au malleole externe, & quelquefois aufli elle 
defcend iufques au talon. 

La s.eft nommée furale, parce qu'elle s'el 

| e, &àla 
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pand aux mufcles du gras de la jamb 
peau du dedans du piediufquesaux orteils. 
La G. eft la grande fciatique, Elie defcend 


par fon plus oros rameau da ris les mufci 
mollét dela jambe, & produit dix fcions, def: 
quels elle en donne deux à chaque orteil: à 
par le moindre elle finit entr. 

letalon , toutesfois elle s’anance quelquefois 


à À 


4 


iufaues aux mufcles adduticurs des orteils & 
de la peau. 


De la veine cæue Afcendante. 


= 


CHAPITRE  V. 
E tronc afcendant ayañt percé le da: 
Lphragme , monte par le milieu de la 
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156 Dzs Verxes 
&rine appuyé par le diaphragme, le media: 
ftin,le cœur & le poulmon iufques aux claui- 
cules. En faifant ce long chemin il produit 
quatre veines. 

Lar.nommée phrenique & diaphragmatique, 
vne de chaque cofté, fe traifne par tout le dia- 
phragme, & enuoye quelques fcions au peri- 
carde & au mediaftin. 

La 2. ceint toute la bafe du cœur comme 
yne couronne, d'où elle eft ditecoronaire. Elle 
eft le plus fouuent fimple, & quelquefois ju- 
melle. Les fcions qu'elle enuoye à la chair du 
cofté gauche du cœur, font plus gros & en 
plus grand nombre : parce qu'eftant plus ef- 
paille qu'au cofté droit, ellea befoin de rece- 
uoir de [a nourriture en plus grande quantité, 
Il faut remarquer, que la veine caue paflant 
du long du cœur , ouure fon cofté comme s’il 
eftoit defchiré, & l’ente dans le ventricule 
dextre d’iceluy, afin d'y verfer le fang en 
abondance pour la generation de l’efprit vi- 
tal, & la nutrition des poulmons. 

La 2. eft l'LAxyÿs, ainfi dite, parce qu e- 
ftant fans pareille, elle ne fe trouue qu’au co- 
fté droit. Elle produit huiét fcions, qui s’ef- 
pandent au cofté gauche, aufli bien qu'au 
droict , pour nourrir les huit coftes inferieu- 
res, & les efpaces qui font entreicelles. Les 
modernes ant remarqué , que cette veine a 
communication auec les veines thoräciques, 
qui fait que la faignée en la pleurefie du cofté 
mefme de la douleur foulage merueilleufe: 
ment : &t auec l'adipeufe & lemulgente. Et 
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Lrivrze IV. 17 
c’eft par là que Fallope veut que le plus épan- 
du dans la capacité de la poictrine fe purge par 
les vrines. 

La 4. cft diteintercoflale, parce qu'elle nour- L'interco= 
rit les efpaces qui font entre les trois ou qua- fake. 
tre coftes fuperieures. Quelquefois elle nefe 
trouue pas, & lors l’azygos leur enuoye vn 
tameau au defaut. 

Le tronc ayant produit ces quatre fcions, Er puis fait 
& approchant des clauicules, fe fend en deux la foufcla- 
gros rameaux, nomimez à raifon de leur fitua- mp ‘4 
tion, & de la nature des parties par où ils paf- Es 
fent, foufclauiers, De ces rameaux vne partie à 
eft cachée dans la capacité de la poiétrine , &c 
Pautre fortant dehors va aux aiflelles. La 
piémiere retenant le nom du tout, eft nom- 
mée le rameau foufilanier ; &c produit cinq 
veines. 

La f.hommée mammaire, defcend interieu- La mams 
remént par le dedans du fternon au. mufcle maire. 
droit de l'epigaftre, pour rencontrer l’epiga- 
ftrique. 

LA 2. dite thymique s’efpand dans le corps 
glanduleux nommé thymus , & dans les mem- 
branes du mediaftin. 

La 3 .eft lacapfulaire, quiva au pericarde,& La capfu= 
y rencontrant les phreniques afcendandes, el- lairc. 
les femblentn'eftre qu’vn mefme vaifleau, 

La 4. eft nommée cerwicale. Elles montent |. 
au cerueau par les trous des apophyfes tranf- 2 
uerfes des vertebres du col, enuoyant en paf- 
fant des ruiflelecs aux mufcles voifins. 

Las. eft la mufènle. Elle va aux muf= La mufcule: 
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ES9 Des Vernes: 
clesefpineux, tant du col, que du haut du dos, 
L'autre partie du rameau foufclauiereftant 
{ortie de la cauité de Ja poictrine, & parue- 
nué aux atllelles, eft dite axilluire. D’icelle 


naiffent trois veines, La thoracique, la ba afilsg que? 


€7- La cephal tique: 

La thoracique eft double de chaque cofté: 
L'vne s’en va aux maimimelles & aux imulcles 
anterieursde la Pere l’autre aux pofte- 
rieurs. Trois ,& quelquefois quatre fcions de 
cétte veine, s’vniflent auec autant de bran- 
chettes de l'Azygos. 

La E afilique eft double : 
profonde : & l’autre externe on fuper fiaiclle, 
TA premiere couchée fur l’artere axil llaire, ê & 
la troifiefme paire des nerfs du bras, s'auance 
iufqu’au plis ducoude: puis defcend par l'vn 
de fesrameaux le long du coude, & par l’au- 


tre le long du rayon, par dedans l’anneau qui 


SIRER tendons des mufcles. Le préoiah 


rameau fe diuife en pluleurs fcions ,& en don: 
ne deux au AL aüriculaire, deux 
annulaire, & vnau doigt _ wilieu. Le der- 
nier fe diuife parcillement en cinqfcions, & 
en donne vn au doijot du milieu, deux au doigt 
indice, & les deux autresau poulce 

F L'externe defcend du long de la peau. Qu: à d) 
elle eft venuë aux plis du coude, elle fe diuife 
en deux rameaux, defquels sl’vn porté à la par- 
tie interne du coude, s vnit auec vn rameatt 
de la cepha De cette vnion naift vné 
vVéiine commune . nommée la # sed: age. L'autre 
defcend-par | Ja partie interieure du coude, & 
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Livas I. 159. 
enuoye force branchettes à la peau voifine. 

La cephalique defcendant Je ANS - 
ment entre le mufcle deltoïde & le tendon 
du pectoral, venué au plis du mere fe fend 
en deux faineaux, defquels s Pyn pers obli- 
quement à la partie interne du coude, s vnit 
auec le rameau de la bafilique pour faire la 
mediane , l’autre sel: oros defcend le 3 
du rayon quafi iufques au milieu d’icehiy, 
d'ou fe traifnant obli pins au carpe, ilar— 
roufe tout Le dehors de la main, & fe termine 
par vn rameau apparent entre le petit doigt 
& l’annulaire pour faire la faluatelle. La 
mefme cephalique eDuoyé encor vn raineau 
entre le poulce & le doigti indice, gr uel rete- 
nant le nom du tout, eft noinn 
que. Le diraÿ icy en paffant , que 
eft tenuë pour és :d dangereufe à 
d'autant qu'elle cache fous foy + 
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tendon & ds rtere, 
Le rameau dilsis réa ancé au ‘déflus de 
À la clauicule change à de nom, & ef appellé 
4] fufilaner. D iceluy naiflent deux grofles vei- 
| nes, nommée sigulaires ; l’yvne externe ; & 
l'autre interne. L'externeplus <p aux 
beftes qu'en PI “homme, monte le long du col 


entre la 


ne en 


peau & c la bas charnuë,& don- 
paflant grand nombre de ven ule aux 
pufcles voifins. Mais ae cHevient au pha- 
fin x ell e {e diuife ds € leux parties. Defque = 

les l’une cft emoloyée aux mufcles du ta 
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160 Dés VEïNESs, 
levres, aux aiflerons du nez , au front, à qualii 
toute la face , au grand anglede l'œil, & au 
derriere des oreilles. 

L'interne eft RER plus groffe etnll 
l’homme qu'és beftes, à caufe qu'il ale cérr4 
ueau plus g grand : montant par les coftez di 
col au ceruean, enuoye en paflant pl lufieur 
fcions aux parties Le à Dares : mul 
cles du larynx & de la langue : & entreenfi: 
par les trous du crane aux finus de la dure me: 
re, qui contiennent le fang pour la nutritiot 
du cerueau, & pour la generation de l'eforiie 
animal. 

Voila l'hiftoire des veines reprefentéce} 
briefuement. Que fi on trouue en quelques} fu 
corps de la variation en l’ordre :& en l:all 
produétion @ desrameaux, on enrapportera {all 

caufe à la nature, quelle en cela comme ertill 
ide autre chofe , femble vouloir s'efgay erch à 

efbattre à la diuerfité. Guen? aux Valuus 
ji remarquées par les modernes, le doctc 
Riolan efcrit, que ce fon t parcelles de la té 
nique des vein se , quis'auancent dans leur ca. 
uité en forme de croiffant. ‘A l'endroit de 
ces valuules la veine paroift plus g erofle , & 
pas sea fs il table qu'elle ait comme des 
nœuds. Quand on ferre le bras ou la iambe 
che pour les faigner, elles paroif- 
fent manifeftement. il en atoufiours deux, 
vne de chaque cofté, diftante de quelque pe- 
tit interualle, & fituces à l’oppofite l’vne de 
l'autre. 

On ne remarque point de ces valuules: 

OU l 
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L'evre  IET 161 
ou portelettes au tronc de laveine caue, par- 
ce qu'il faut qu'il foit toufiours patent & ou- 
uert pour la diftribution du fang. Les petites 
veines n'en ont point aufli , parce qu’elles 
ne reçoiucnt du fang qu'autanc qu'il leur en 
faut. On les void affsz druësaux arofles vei- 
nes des bras & des iambes, & feruent à retes 
nir le cours du fang , de peur qu'il ne fe ictte 
impetueufement , & en trop grande abon- 
dance fur les parties , iors qu'elles font 
cichauffées par le mouuement , dont il s’en- 
fuiuroit oppreflion où inflammation, Elles 
féruent de plus à renforcer le corps de la vei- 
ne, & empefcher qu'il nefe dilatetrop, en 
retardant le cours du fang pendant que la nu- 
trition fe fait. 

Touchant lacommunion que les veines 
ont les vnes auec les-autres, & les Anafto. 
moles ; par lefqueiles les veines s’embou- 
chent dans les arteres, &c les arteres dans les 
veines :nousenauons dit quelque chofe cy- 
deffus, Qui en voudra fçauoir dauanta- 
ge, lira ce que le doéte Du Laurens ena ef- 
Crit. 
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LA DEFINITION D'ARTERE. 


CHAPITRE V I. 


N\ N remarque trois vaiffeaux qualificz 
du noin d’Artere, la trachée artere ; L'arte- 
re Yrineufe € la groffe artere, Mais les deux 
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162 DES 'ARTERES:. 
| premiefs eftans ainfi nomimez auec additiof, 
ir il ne refte que le troifiéme, à qui lenom d'ar- 
10 rere puifle eftre attribué fimplement & abfo- 
la Jument, & c'eft de luy dont nous allons par= #i! 
ou à ler. ni 
pi L'’artere nommée des Grecs Arte, feconr À 
fidere ou comme partie fimilaire, ou comme 
partie organique. Comme fimilaire, on la |;,. 
definit une partie froide cr fiche, engendree par ii 
La faculte ormatrice d'une portion lente & uif- 
queuf? de la femence. Elle cit froide de fa tem- 
perature naturelle, mais chaude par accident, #}.; 
entant qu’elle contient l'efprit vital & le | 
fang arterieux, qui font tres chauds. Elle 
eft feiche, mais moins que letendon, & plus 
que le nerf. La matiere dontelle eft engen= 
drée, c'eft vne portion lente & tenace dela 
{emence, laquelle fe laifle eftendre, allon- ||}, 
ger & percer facilement par la chaleur & les | } 
efprits, qui font les inftrumens dont la fa- :}}, 
culté formatrice fe fert dans tous fes oüura- 
ges. | 
Comme of. Si on la confidere comme organique , on 
BAM Jadefinira , va vaiffeaurond, long, caue, fortant | 
du cœur, compose de deux tuniques propres, entre- } 
tifues detoutes firtes de fibres ordonne de natu- | 
repour difiribuer lefang arterieux auec l'efprif 
Vital, 7 poærcontemperer, reparer 7 repurger: |}. 
Sa figures êc La chaleur ignée de toutes les paxties. La ron- | 
compofi-  deur, longueur & cauité expriment fa fiou- 1 
as re. Ft le nombee des tuniques & la tiffure: NN 
l 
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des fibres defignent fa compofition. Desi} 
tuniques l'interne eft mince comme ceile: Mi 
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Lives IV, 162 
dés veines. Mais l’externe (fi on croit He- 
‘sophyle) eftcinq fois plus efpaiffe. L'inter- 
ne a beaucoup de fibres droites & obliques;, 
& l'externe ena tout plein detranfuerfes, & 
bien peu d'autres, parce que l’arterea plutoft 
beloin de diftribuer le fang fpiritueux , que 
del'attirer eu contenir. Outre ces deux tu- 
niques propres, elle en emprunte quelques- 
fois des parties voifines vne rroilieme com- 
mune : de la pleure, ‘dans léthorax , & du pe- 
sitoine , dans le ventre inferieur. Et celle-cy Hi 
fert à la couurir, fufpendre & attacher, quand Vi à 
elle pafle d’yne partie à l’autre : & elle la | 
quitte lors qu’elle penctre dans la fubftance 
de quelque vifcere. | ._ 
Nous mettons le eœur pour le principe de Son ptinci:, 
l’artere , non certes de generation : car elleeft PS | 
formée en la matrice de la femence, auant 
que le cœur foit engendré : mais de radica = 
tion & de difpenfation. De radication, pat- 
ce qu'elle fort du yentricule gauche d’iceluy; 
d où Hipocrate l'appelle Le radication des arte= 
res: & difpenfation, parce qu'elle reço tde 
luy & la faculté, & la matiere pour les com- 
muniquer &c diftribuer par fes ruiffeaux à tou 
tes parties, | 
Le refte de la definition defigne fes trois Ses vfades, 
vfagesi car elle a efté faite. 1, Pour conte- 
hir & diftribuer le fang aiterieux , eläbouré 
au vencricule feneftre du cœur, tant pouf 
feruir à la nutrition parfaire des parties , le 
fang veineux ne fuffant à cela s’il n’eft raffi- 
né pat l’arterieux que pour eftre employé à 


L 1 j 


de. 


SE be 


ect 


he £ ë 


Le 4 + à ” 
PRIS D 'RrTe o 


Dre ph à A ARE CE rSus NE cer LS LCD à Eu LL RES SE AS TR Rule fe: 


164 Des VEINES. 
la generation & à Ja nutrition de l’efprit ani- 
al: 2. 
& la faculté vitale, auec le fang arterieux,, 


Pour porter la chaleur naturelle:f 


dans toutes les parties. Elle fait ces deux:| 


offices en tant qu'elle eft caue, pour tem: 


pérei , entretenir & repurger la chaleur} 
pat fon mou-- 


naturelle ,, ce qu’elle fait 


uement continuel de diaftole & de fyftolc :: | 


car lors qu’elle fe reflerre au fyftole, elle: 
chaffe hors ÎJes vapeurs fulsineufes, & ain- 
fi empefche la fuffocation de Ia chaleur: 
natiue : & quand elle fe dilate au diaftole,, 
elle tire l'air, l’efprit, la vapeur & le fang.. 


L'air, pour ventiler [a chaleur : car tout chaudi| 


( dit Hippocrate ) eff entreteny par vn froidi| 


modere. L’efprit, pour eftre le chariot & ve- 
hicule de la faculté vitale inuente. La va-- 
peur, pour.eftre la nourriture de lefpriv vi-. 
tal: & le fang des veines prochaines par des: 
anaftomofes occultes , pour luy feruir d’ali- 
ment particulier. 

Les veines 

en plus gräd nombre, & plus groffes que les arteres. Elles: 


nombre, #& Gonten plus grand nombre ; parce que le fans 
plus groffes x ù 


que les ar- groflier ne pourroit qu’à peine pafler aux par. 
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Au refte les veines font & en plus crandi}l! 


teres. ties efloignées, s’il n’eftoit conduit par des: 


canaux apparens Là où le fang arterieux qui: 
eft fort fubtil, forty qu’il eft des arteres, paf 
fe & penetre par des chemins occultes, aux! 
parties plus diftantes, fans qu'il ait befoin de: 
canal pour l’y porter. Elles font aufli plus: 
groffes, parce qu’elles contiennent vn {ang 
grofher & vn efprit nebuleux , qui deman- 
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“dent des receptables grands & capables : les 
atteres au contraire contiennent vn {ane tres- 
fubril, & vn cfprit tres-rafiné, qui n'occu- 
pent qua point d'efpace. Il y à des veines, as 
dit Galien , qui-n'ont point d’artere pour que ft À 
compagne: mais il ny a point d’artere qui 
ne Yois accompagnée de veine : où il faut 
entendre pat l'artere compagne, non celle 
qui touche la veine, mais celle qui eft faite LU 
pour vn mefime office. Par tout doncoù la Di 
nature n'a point eftéernpefchée , elle a don- L 
né aux groffes & notables. veines des arte- 
res pour les accompagner , en forte toutes- 
fois que les veines conurent toufiours les (il 
arteres, comme celles qui font les plus nobles,  . ll 
afin de les affeurer & defendre, pourueu que id lave D 
J'ifcommodité du lieu ne l'empefche point, ve. 
comme ioignaut l’os facrum,où l’artere eftant 
paruenuë, monte fur la veine caue, fous la. 


f 


uelle elle eftoit auparuans cachée: de peur 
qu’elle ne foit offenfée par l'os; qui eft defnué 
de chair en cttendroit: de [à vient qu'ayant 
palTé ce danger, elle fe mule derechef fous la 
veine. 
Au refte il ne faut pas feulement remarquer Conriguité 
_ la contiguité qui eftentreles veines & les ar- a | 
teres, mais auffi celle qui eft entre cesdeux 
vaifleaux , par des anaftomofes reciproques, 
qui feruent à la communion du fans veineux | 
& artcrieux. Comme ainfi foit donc que les ii 
arteres foiént cogriouËs aux veines, & qu'elles EE 
fe diftribuentaux mefimes parties : ayant défia 
décrit les veines, l’hiftoire des artercs en fera 
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& plus briéue ; & plus aifée. 


Defcription de la groffe artere. 
CHAPITRE VII. 


D V ventricule gauche du cœurfortent la À :. 
groffe artere, & l’artere veineufe. Com- |, 
me la premiere vient à fortir, elle produit vn 
fcion , qui s’en va enuironner & ecindre la 
L'arere Dalle ducœur, d’où on la nomme F’orrerecoro- 
goronaire, aire. Puis elle fé diuife toute en deux gros, 
troncs ; defquels l’yn defcend le long des vet- 
tebres des lombes, & l’autre monteaux claui- 
cules , où ile diuifeen deux gros rameaux in- 
égaux, nommez foufclauiers. Le dextre qui elt 
le plus haut , produit cinqarteres : defquelles 
La 1. nommée intercoffale fiperieure, va aux 
Quatre coftes fuperieures, pour nourrir & vi- 
uifier les efsaces qui font entre-deux, &les 
mufcles voifns. 
La 2, dite mammaire, pafle à la partie intet: 
ne du flernon, & cnuoyctout plein de bran- 
chages aux mammelles. 
| La mufeu-, La 3. eft le muftule , qui fe diftribuë aux muf- 
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Je. cles pofterieurs du col, 
à Laceruica- La 4.eftdite cerwcale, parce qu'elle monte 
lc. par les trous des apophyfestranfuerfes des ver- 


tebres du col. Elle perce la dure mere, & eftant 
entrée dans le crane, s'vnit auecf2 pareille, 
venant du cofté oppofite. Ainfivnie elle pañle 
à fa baffe du ceruean , pour fe rendre à la felle 


de l'os fphenoide, où elle fe fend en deux var- 
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ties , defquelles L’vne va du cofté dextre, & 
l’autre a feneftre. Elles fe refpandent toutes 
deux diuerfement dans la pie & la dure mere, 
& de là montent aux ventricules fuperieurs, 
où auec vne portion des carotides elles font le 
ets admirable. 

Las. eft Lu carotide, qui produit vne infini- 
té de fcions, qui s’en vont aux mufcles du la- 
rinx & de l’os hyoïde,la mafchoire d’em bas, 
au menton, aux levres , à la langue, aux dents, 
aux mufclestemporaux , aux narines : &e puis 
monte par le trou quiluy eft propre, à la felle 
du fphenoïde, & perçant la dure mere,enuoye 
des arteres aux yeux & aux mufcles tempo- 
raux :: finalement elle monte aux ventricules 
faperieurs, où auec les ceruicales elle ayde à 
former le rets admirable, 

La diftribution de la foufclauiere gauche eft 
prefque femblable, horfimis qu’elle ne produit 
point de carotide: car la carotide fencftre naift 
du tronc. Cequirefte du raméau foufclauier 
eftant forty de la poictrine, & venu aux aiffel- 
les, eft nommé axillarre, & d’iceluy naiffent 
la thoracille & bafilique. 

La thoraerque et double , l’yne va aux muf- 
cles anterieurs de la poiétrine , & l'autre aux 

ofterieurs. 

La bafiliqme eft parcillement double , F'yne 
profonde, & l'autre fuperficielle, qui pro- 
duifent toutes deux diuers ruiffeaux , entre 
Jefquels il y en avn dela fuperficielle, fort 
apparent au carpe, où l’on tafte le pouls. 

Le tronc defcendant , auant que de percer 
L iij 


La foufcla 
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Lui le diaphragme , produit l’intercoftale infe: 

UE rieure,qui s en va aux efpaces d’entre les huiCE 

Fi coftesinferieures, & la phtenique, qui s’ef- 
qi pand au diaphraome & au pericarde. 

Ayant palté Je diaphragme, il ietee fept 
branches : defquelles la celiaque & la mefen- 
terique fuperieure accompagnent la diftribu- 
ton de a veine poite, 

La renale.  La3. dite resale ou emulgerte; s'infere dans 
les reins. 

La 4.eft /4 Permatique ,quis’infere par des 
deftours & anfraétuoftez labyrintiques aux 
+ tefticules. 
 . La $.nommée mefesterique inferieure, enuoye, 
ferieur:  deSfcions à la partieinferieure du mefentere, 
& aux boyaux colon & re@tum. 

LaG eftdite lombaire. parce qu’elle pañfe à 
Ja motiielle des vertebres des lombes. 

La mufcu= ya eft le mufcule, qui fe diffemine aux 
ee mulcles lombaires. 

Ranmteaux Le tronc apresauoirietté ces neufbranches, 
1iaques. fe diuife cout en deux gros & infignes ra- 
Meaux, nomimez 1iaques : chacun defquels 
produit cinq branches: defquelles. 

Lar. dite facree', s’en va à la moelle de l’os 
laetitia 

La 2. cft neminée byporafirique, à caufe qu’el- 

, .… learroufetoutes les parties de l’'hypogatre. 
a S La 3. cit l'ombilicale : c'eft par elle que l’en- 
* fant vit & tranfpire dans la matrice. 
L'epioaftri- - La 4. parce qu'elle s’efpand dans les muf- 
que. , cles de l'epigaftre, et nommée epigafirique. 
Lahotenge. Las. eft le pudende où honteufe, ainfi dite, 


La fperma- 
tique. 


La lombai- 
re. 


La faciée. 


L'hypoga- 
firique. 
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parce qu’elle s’en va à la verge & aux parties 
genitales de l'yn & de l'autre (exe. 

Le raméeau ikaque eftant forty ‘du ventre 
inferieur pour defcendre aux cuiffes, eft nom- 
nécrural. La diftribution d'iceluy eft fembla- 
ble à la veine crurale, excepté qu’il ne produit 
point de faphene, & qu'il ne donne point 
tant de rameaux au cuir 


0 oo 0 AL NE 


Des vaifleaux vymbilicaux, veine artertenfe 
C7 artere vcineufe. 
HADPDITRE VILLE. 
Es vaifleaux vimbilicaux font quatre: ve La veine. 
veine , deux arteres €: l'ouraque. La veine 
fcion de la veine porte du fœtus, eft le plus fou- 
uent vnique;& quelquefois iumelle. Elle fort 
de la fifure du foye , & s’en va au nombril 
compofer le chordon , qui fe rend au chorion: 
däns lequel la veine fe fend en deux , & ces 
deux dereche fen d’autres , qui fe difleminent 
dans Le placenta. 
Les arteres font deux, vne de chaque COÎÉE. resarteres 
Elles naiffent des arteres iliaques du fœtus, & 
s’en voat rendre au nombril, oùelles s’affem: 


11 9 : SUR ? 
laquelle à la façon de la veine fedinifedansle 
chorion en deux,& ces 2. en vneinfinité d'au- 
tres, qui fe ramifient & iettent dans le placenta: 


L'ouraque eft vn corps neruenx & mem- Louraqrie 


braneux , allant du fonds de la veffie au nome 
bril ,& fertauec la veine & l’artere à compo- 
{er l'ymbeli PE rajaue au fœtus des be 

erlvmbelic. Cétouraque au fœtus des be- 
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ftes eft cate & troiié, pour vuider l’yriné dans: hi 


l'Alantoïde. Mais au fœtus humain , il eft {o.. Wu 


lide , & n'a point de cauité ny de trou, & fert:} 
feulemént dé ligament pour fufpendre la vef--| 


fie. NouStraicterons plus au long de ces vaif-- 


{eaux aû chap. 5. du 8. liure. 
La veine arterieure fort du ventricule dex- 


tre du cœur. En compofition elle reflemble: 


aux atteres, & en la premire conformation 


elle eft continué à la role attere. Tellement: # 


qu'au fœtus elle a compoñitiond’artere & en 
fait l'office, en receuant par vn petit canalar- 
terieux le fang vital de la groffe artere, pour le 


dj) 


VI 


diftribuer aux poulmons. Mais apres que l’en-: E 


fanteft nay, elle ne fait plus l’office d’artere, 


mais de veine: & ne porte plusl'efprit vital,, | 


mais vn fang raffiné au ventricule dextre du 
du cœur pour la nourriture des poulmons. El- 
le fe diuife 1. en deux rameaux, dont l’vn va 
au poumon dextre, & l'autre au feneftre : & 
chacun d’iceux derechef fe départit en vnein- 


finité de branchages, qui fe diffeminent dans 


toute la fubftance de ce vilcere. À l’oppofite 
de ce vaifleau nature à pofé trois valuules 
figmoïdes , qui du dedans regarde en dehors, 
& empefchent que le fang qui eft porté aux 
poulmons , ne puiffe retourner au cœur. 
L'artere veineufe fort du ventricule gauche 
ducœut. Elleeft diteartere, à raifon de fon 
office; & veine à raifon de fa compofition, 
parce qu'elle n’a qu’vne tunique deliée : & 
qu'au fœtus elle eft continué à la veine caue 
par ve grande & remarquable anaftomofe, 


b. Levin se TV. 171 
tu} & porte le fang pour la nourritute du poul- 
hd mon, Mais apres que l'enfant eft nay, cette 
kit anaftomofe s efface, & lors elle ne fait plus 
intl office de veine, mais d’artere, & porte l'air des 
will pouimons pour le rafraichifflement du cœur, & 

| rapporte quelque portion delefprit vitaldu 
di cœur aux poulmons pour les viuifier : elle re- 
“bf çoit aufli les vapeurs fulisineufes pour les 
“ui chaffer hors de la bouche en l'expiration. À 
bel Porifice de ce vaiffeau ont efté appofées deux 

val valuules triangulaires, qui font ouuertes de 
“hrl dehors sn dedans, pour empefcherque ce qui 
‘À eft entré au cœur ne retourne aux poulmons. 
| Cetteartere veineufe fe diftribuë par toute la 
| fubftance du poulmon, comme fait la veine 
ll artericufe. 


fa 


La definition de Nerf, 
| 
| CHAPITRE IX. 

| Ës anciens faifoient trois fortes de nerfs, 

. À Ï fre vnsfortans des os, lesautres des muf- 

| cles, & les autres de la moüelledu cerueau & 
1 de l'efpine. Les premiers font nommez liva- 
mens & liens ; ils{e trouuent en toute diathro- 


| étions des fibres des ligamens & des nerfs, fe- 

1] mezdansla chair des mufcles, qui s’affemblent 
A & Font vne chorde , qui tire & meutla 1ointu- 
À ture diuerfement ; felon qu'il plaif à la volon. 
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: ; | 
te. Les derniers font nommez par Galen, des: Ji 


organes du fenriment «7 du mouvement volontatre à 


&c ce font eux feuls, qui à proprement parler, 


mecritent le nom denerfs, & defquels nous al- 
lons expliquer la nature par cette definitiou. 
Le nerf eft une partie fpermatique »naiffante dr 
cerueatew de La medulle fpinale » compélee de deux 
fübffances, dont l'interne eff motelleufe, «7 l'exter- 
ne membraneufe, qus porte l'efprit animalaux par- 


tres pour le fentiment er mousement. volontaire. LL 


eft dit partie fpermatique ; à raïon qu'il eft en} 
gendré de la femence. On confidere en luy:} 


deux principes, l'vn de seneration, & l’autre: 


Ce 

de diftribution. De principe de generation,, 
iln’en a point d'autre que la portion froide &c: 
glutineufe de [a femence, dont il eft engen- 


dré, Celuy dediftribution, c’eft la moüelle: ln 


du cetueau & de l'efpine. De 1à vient qu'il en: 


retient la compofition, eftant fait de deux fub-:r 


ftances ,l’vncinterne moücelleufe, & l’autre: hu, 


externe membraneufe. Car comme la moücl--l 


le du cerueau & celle de Pefpine font couuer-: 


tes de la pie & dure mere: ainf la fubftance: 
moüclleufe du nerf eft reueftuë de deux mere 
branes, qui empefchent qu’ellerne foit offén- 
fée: & fi le nerf eft fait de plufieurs cordons, 


elles les lient & contiennent enfemblement.. 4 


La mouüclle eft la partie principale dunerf,, 


par laquelle il porte la faculté de fentir & de: W: 

L" 
mn 
1 


mMmouuoir : Car encor qu'il n'ait point de cauité: 
fenfible ,fieft:ce que l'efprit animal ne life: 


point de palier, à comparaifon de fa orande:h, 


fubrilité, par le trauers de {2 fubftance po-. 


— 


D 
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| 
| 


| Livre IV. 173 
ul reufe, pour fe rendre aux parties. : 
| L'vfage commun du nerf, eft de porter la Son vfiges 
ml faculté animale, auecvnefprittres fubril : & 
ll cét vfage commun en prouiennent deux parti- 
| culiers, de communiquer le fentiment & le 
“ht mouuement. [| donne le fentiment tant par- Ses vfages 
mA ticulier à vnorgane , que commun à plufeurs paruculiers 
| parties. Particulier à vn organe. comme Îe 1 
fens de la veuë aux yeux, del’oùye aux oreil- ll: à 
Il les: de flairer au nez : de goufter à la langue: it 
& de l’attoucherment à l'orifice fuperieur de pi 
| Feftomach, pour l’appetit animal, afin de ref- 
wi fentir la faim : & aux parties genitales, pour 
l'appetit venerien ,afin d'inciter les animaux 
à la copulation par le plaifir, L’attouchement L'arrouche- 
comituun eft efpandu par tout le corps & les ment coms 
membranes, mais principalement par toute la "A2: ; 
seau : laquelle parce qu’elleeft Ia plus tempe- 
ée de toutesles membranes, eft eftiméciuge 
4 de l'attouchement, & eftimatrice des qualitez 
raictablestant premieres que fecondes. 
| Grquele nerf foit l'organe du fentiment;- renerfeft 
À en le recueille de cequ'il ne fe fair point de l'organe da 
| fentiment fans iceluy. Ainflaveuënmefefair SP 
| point fans les nerfs optiques : ny la reception 
des fens, odeurs, faucurs & qualitez traicta- 
bles, fans les autres nerfs. Ioinr que le nerf 
eftant lié, coupé, oppolié ou refroidy il fe 
fait priuation du fentiment en la partie. Et Et du moy 
quil ait efté ordonné pour faire le mouue- “Re 
ment, Hippocrate Penfeigne, quand ilefcrit 
au lsure de la nature des os, que les nerfs font la 
reflexion , la contraction & l’extenfon:com- 
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174 Des Nerrs. | 
me auffi Âriftote, quand il dit, qu'il n’y 4 
point de partie fans nerfs qui foit trauaiilée de 
ftupeur, paralyfie ou conuulfion.. Or la ftu- 
eur eft vne diminution du fentiment, la pa- 
ralyfie eft vne ablation du fentiment & du 
mouuement: & la conuulfien vne deprauas 
tion du mouuement 
[ne faut pas pourtant penfer, que le nerf 
foït l'organe , qui faitimmediatement le mou- 
uement, & quitire, eftende &flechifle les 
lourdes machines des membres { 1! eft trop foi- 
ble , mol & delicat pour faire ces actions vio- 
lentes, Mais il conuient fçauoir..que les in- 
ftrumens du mouuement font diuers lecer- 
ueau, le nerf . & le mufcie. Le cerueau com- 
mande, lenerf porte le commandeinent, & Le 


mufcle obeït & 'meut le membre diuerfement; 


{elon qu il plaift à la volonté. 


tm 


Les differences des Nerfs. 
CEA PI-T: RE NX 


"T'Ous les nerfs fort doüez de la faculté de 

fentir & de mouuoir, & font indifferem- 
ment le fentiment & lemouuement . felou la 
nature des parties aufque les ils fe diftribuent, 


.2 


1ls font le fentimert, s'ils s’'inferent aux par- 
ties capables de festiment : & le mouuement, 
suls font portez aux mulcie 
mouuement, G'eft auo vain AL met 
diferenceentrelesfenfitifs & les metits. Les 


organes du 


[AL 


Wyf autres differences fe prennent. | 
1. De la fubftance , ou des accidené qui l’ac- Dela fub: 


LK }compagnent, les nerfs font on mols ou durs. ftance. 


| La caufe de leur molleffe ou dureté doit eftre 
,\{ rapportée à leur origine, à leur vfage & au 
4 chemin qu'ils font. Ainfi ceux qui naiffent du 


| cerucau font plus mols : & ceux qui fortent de 


1 la medulle fpinale, plus durs : parce que le 


.Jcerueau eft plus mol, & la medulle fpinale 


| plus dure. Quant à l’vfage . ceux qui font or- 
| donnez pour le fentiment , font plus mols: & 
| ceux qui feruent au mounement, plus durs: 
| parce quelle fentimenr fe faicen patiffant, & 
| le mouuement en agiffant. Au chemin en con- 
| fidere la longitude, la reétitude, & l’attouche- 
À ment des corps. Les nerfs fonc d'autant plus 
| durs, que plus ils s’efloignent de leur origine: 
| & d'autant plus mols, que plus ils en font pro- 
| ches. S’ils font portez par vn chemin tor= 
- {| tueux, ils font plus durs: & s'ils vont droit 
| s’inferer en quelque partie ,plusmels. S’ils 
| touchent vn corps dur comme los, le cartila- 
| ge, la membrane, ils acquierent dela dureté. 
2. De la magnitude,les vnsfont gtos,com+ Dela ma: 
Ame les optiques, & les autres petits, gaitude. 


| 3. De l’vfage, les vns font fenfitifs, & les au. 
| tres motifs, 


4; De Porigine , ils naiffent ou du cerucau, Del'origine 


| ou de la medulle fpinale, 


s. De l’infertion , les vnss’eu vontaux pare Del'infrs 


à laratte, &cc. les autres aux vitales, comme 


| ties naturelles, comme au ventricule, au foye, ‘108, 
| aucœur, au poulmon, &c. Etlesautres aux 
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176 Des NrRrFs. 
organes animaux :& iccux du fentiment,coms 
eaux yeux, aux oreilles, au nez, à la henies 


aux membranes, &c. ou du mouuement, com-:| 


ME aux mel : : dans lefquels ils s ’inferent, 


tantoft directement, tantoft obliquement, &: 


tantoft tranfuerfalement. 


6. De la texture, les vns font continus, &: 
font portez entiers en quelques parties, com-| 
me Îes optiques : & les autres font diuifez em 
plufiears cordons, & font portez à diuerfes:l 


parties. 


7. Du chemin, les vns font adherens aux:| 
membranes, lesautres aux chairs, aucuns paf. 
fent par les trous des os , ou entrent dans dess 
canaux longuets,comme à l'oreille & à la ma 
choireinferieure , quand ils vont aux racines: 


des dents. 


a 


Des Nerfs #2 CCTUCA 


CHAPITRE XI. 


Ous les nerfs naiflent , ou du cerueau po-- 
fterieur, ou de la moelle de l'efpine : &g: 


n'yena pas vn qui forte du cerueau anterieur,, 
ny du ceruelet Du cerueau pofterieur,enuiron 
læpartie d'où la medulle fpinale prend fon ori- 
gine, PEQREASE fepc paires de nerfs : defquelless 

La 1. la plus groffe & la plus molle des fept, 
nemmée optique , prend fon origine {vn nerf 
dechaque cofté)du cerueau pofterieur, & s'en 
va rendre par les trous du crane au centre des 
yeux Et d'autant que ces nerfs fonttres-mols, 
afin qu’ils n’encourent quelque hazard entra- 


uérians 
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üerfant vn fi long chemin, ils $’ vniffent quafi 
à my chemin, qui eft enuiron la felle du fphe- 
noïde ; non point par interfection, nÿ par at- 
touchement fimple, mais pat la confufion de 
leur moüelle, eni telle force que l'vn ne peut en 
aucune maniere eftre feparée de l’autre. Ce 
quiae té fäit, non leulement pour afleurer & 
renforcer ces nerfs ; mais aufli afin qué lPéfprie 
vifuel puiffe paffer en vn mornent d'vn œil à 
l’autre pour la perfeétion de la veuë, Ces nerfs 
ainfi confus & vis viennent tout aufli-toft à 
fe feparer , & s’en vont rendre, chacun de fon 
cofté, par les trous du crane au centre de l'œil. 
Leur fubftäce interne, qui eft molle & moüel- 
Jeufe eftant paruenuë au cryftallin, fe dilate & 
fait la tunique reticulaire: & l'externe, qui eft 
faite de la pie & de 11 dure mére,fe perd à fai- 
re l’vnée & la cornée ; dont aduient que l’ef: 
prit viluel eft porté en vn moment par li con- 
tinuité de l'optique, iufques à la pr'ünelle, pout 
faire la veuë. Que s’il adwient que ces ner£s 
foient oppilet, commeen la goutte fereine, [a 
voué sefteinx foudain,comme ff on auoit fouf: 
flé la chandelle. | | 

Laz.fert au mouuement des yeux & des 
paupieres. Les deux nerfs de cette conjugaifon 
font éontinus. en leur origine : de forte qu'ils 
femblent ne faire qu’vn cordon, de là vient 
qu'on ne fçauroit tourner vn œil d’yn cofté, 
que de l'autre ne fuiue néceffairement fon 
Mouuement. Quand ils viennent aux yeux, 
ils enuoyent vn fcion à chaque mufcle & s'ef- 
bandent dans les membranes. 
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173 Des NERFS. 
La 3.s’infere à la tunique de la langue, otgané 
principal du souft. Auant toutesfois que des y 
rendre,elle produitnombre de {cions,defquels 
les vns vont à quelques mufcles des yeux; du 
front,des temples & de la face: & lesautres à Ha 
tunique des narines & aux racines des dents. 

La 4. fertaufli au gouft, dont vne partie vn 
au palais, & l’autre partie à fa tunique de def: 
fous la langue. Le doéte Riolan veut qu'elle 
ailletouteaux yeux. 

La s.fe diuife en deux fcions, Le plus gros eft 
porté par le meat auditoire autäbour de l’oreil- 
le, & finit la. Le moindre defcend par letrou, 

uieft entreles apophyfesftiloide &maftoide, 
aû pharynx, donnant en paffant des branchet- 
tesaux narines & aux ioués.Mais la plus cran 
de partie d'iceluy fe difiribué aux racines. des 
dents, à la langue & au larynx. De là vientque 
ceux qui oyent dur, ontlavoix rauque:que ceux 
qui font fourdsdés leur naïflance, font muets: 
& que ceux.à quion touche létambour auccvn 
cure-oreille;fe mettent auffi toft à touffir, 

La 6. s’en va à quafi tous les vifceres fortant 
du craneioignant l’artere carotide Eftant vez 
nuë au gofier elle. fe fend en trois rameaux 
fort notables, nommez.recurrent , coffal cr ffe- 
machique. 

Lei quieft le dextre, embraffe l’artereaxil. 
laire, & fe repliant autour d'elle en façon de 
poulie , remonteen haut, femant forcefcions 
dans les mufcles dularynx. Le fenetre ne fe 
replie point fur l'artereaxillaire comme le dex- 
tre, parce qu'elle efttrop droite:mais il embra(- 


S 


{e tout letronc de la groffe artere par l'endroit 
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[qu’il fe courbe vers le dos. Le vulgaire appelle 
| ces deux nerfs recurrens : parce qu'apres cftre 
| | defcendus , ils recourent en haut : & vorales où 
| À de La VOIX ; Parce qu ’eftans| liez où COUPEZ; l ani- 
[mal demeuretout à l'inftant priué de voix. 
| Le 2. nommé coftal, fe crailne par Les parties 
Ilaterales des coftes. 
| La3.eft le ftormachique , ainf dit, parce qu'il 
‘Îde fcend à l'eftomach ou ventricule, Auant tou- 
tefois que d'arriuer là,en paffant par la poittri- 
[ne l donné tour plein de fçions au poulon 
[au cœur: sie »nantle ventricule, il s’vnit 
jauec fon parei | du caité oppoñite, en telle forté 
que le rarneau gauche va au cofté droit du ven- 
“Atricule, à uneuxt droit paffe au cofté gau- 
che. Orils ne finifflent point là ains eftans par- 
| [uenvs auffi basque la racine « de l’artere celia- 
jque, us font pat vnartifice merueilleux,vn la- 
Icis,en forme de rets, duquel fe prouighent des 
Inerfs dans tous lés vifceres du ventre inferieur: 
| Ecd’autant qu'ils trauerfent par va long che 
Le pour empefcher qu'ils ne foient offenfez, 
‘fil s font reueltus de fortes tuniques, & par icel- 
esartachez aux parties voifines. 
| La 7. la plus dure des fepr,fertau mouuement 
Û (de la langue; prenant fon origine du ceruean, 
[tout ioignant la medulle fpinale, Sortant du 
[crane, elle fe dé D nada defquels 
Ile plus g gros fe diuife en plufieurs filets, donne 
des fcions à cous les mufcles de la langue pour 
{le mouuement: & le moindre s’én va aux muf- 
D uberynx & aux parties voifines. À ces 
“[fpti paires les modernes liée nt encore 
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Re deux autres. Quant aux apophyfes mammil-: Br 
PRE laires, quifont lesorganes principaux de l'o-: fl 
millaires. dorat, elles ne font point comptées entre les: Rhai 
nerfs, parce qu'elles né fortent point du crane,, Jr 
& ne font point reueftuës des meninges. Au re-- fui 
fte pour le foulagement de la memoire on ai || 
compris les fept conjugaifons des nerfs dans ce: fun 
diftiche, 
Optica prima,octlos mouet altera, tertia guffat, [effet 
Quartags quinta audit, vaga fexta, fèptima linguær it: 
L'optique eft le premier, le fecond meut lesshy 
yeux, 
Augouft font deftinez letiers & quatriefme, 
À l'oùüve Le quint, vaguant eft le fixiefme. 
_ fept va à la langue &aux plus prochains: fs, 
ieux. 
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Des N'erfs de la moielle de l'efpine. 


CHAPITRE. NI. 


La medulle E cerueau ne pouuant cômodement four-- R 
fpinale nir des nerfs à tout le corps, à raifon dk}, 
pourquoy  grandnombre de fes parties & de la diftance*} 
faite, des chemins : la medulle a efté produite d'ice- 
luy, comme vntronc de fa racine, pour luy fer: 
uir comme de Vicaire & Lientenant : laquel--h;. 
le defcendant par Le long canal de l’efpine, en} 
uoye en toute feureté des nerfs à toutes les par: 
ties. Or ces nerfs font à la verité infinis em, * 
ombre, mais d'autant que lors qu'its fortene}: 
des trous des vertebres,ens’vnifflantenfemble h; 
ils ne font qu'un corps, ou cordon : cs Anato,h 
miftes ont voulu qu’il y euft autant de couples: ” 
ou paires denerfs,que de trous des vertebres. 


A 


| 


\ bt 


| Livrera IV. 181 
ik] * Tout lenerf doncien fon originea plufieurs 
iv filamens , faits& compolez de 
if la moüelle, & s’auancent enfemble, eftans re. 


rm ueftus & attachez par la pie mere.Ces filamens 


if maiffent de tant plus haut, que la medulle dor- 
if fale defcend plusbas, Ce qui à efté fait pour 


nt} empefcher qu'elle ne vinft aufli bas que la fin 
| du dos, où par continuel mouuemét de flexion 
LA & d’extenfion,elle eût peu , eftant molle, efbre 


nd preflée & offenfée. Étà ce que nature pour- 


Les nerfs 


la fubfkance de faits de p'u- 


fieut$ cor- 
dons. 


Comment 


1H ueuft en touté maniere à la dureté des nerfs, à ils fortent 


| leur fortie des trous des vertebres, elle les cou- 
+ | ure d’vn corps efpais comme d'vn ganglion ou 

| bouton, lequel attache tous les filamens du 
1} nerf en vn cordon , fi fermement, qu'il eft im- 

| poffible de les feparer les vnes des autres,qu'ils 
| ne foient premierement fortis , & n’ayent paf- 
| fë cenœud, car alors ils fe feparent d'eux-mef- 
| mes fort facilemét. Et il faut admirer icy Pin- 
| duftrie de nature, Car de peur quele nerf ne 
| fuft fujet à eftrerompu, eftant encore reueftu 
de la pie mere,elle le fait fortir non par le trou 
nl qui eft vis à vis de fon origine , mais par celuy 
l#l de deffous ; puiseftant forty , elle ne l'enuoye 


des verte: 
bres. 


1 pas tout droit à la cofte prochaine, ains e Île Le 


à quelles parties elle fe diftribueë. 


De la moüelle de lefpine fortent trente COU: Jjs fontize 


A fait defcendre à celle qui eft plus bas:où eftant 
| paruenu il fefend en deux rameaux, defquels 
| Jé moindre fe replie vers l'efpine , & le plus 

ju] gros s’auance vers les parties antericures du 
| corps. Mais voyons d’où fort chaque paire, & 
| 
| 
| 


7 | ples de nerfs, fept du Col , douze du dos, cinq çouples. 
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[ia 182 Des Nenss | 
1 D des lombes, & fix de l'os facram.[ 1 y éna qui 
1 n'en content que vingt-huiét, & les deriuent, 


Sc quatre de l'os facrum. Mais la prémicre 


tomiftes.eft celle que nous reprefentons icy, 
marchant fur les brifées de Monfieur Du Lau- 
reñs. | 

Donques entre les vertebres de la nuque four- 
dent feptpaites de nerfs. La 1. &la2.ne for- 
tent point comme aux autres paires, l'vne du 
cofté droit, & l'autre du gauche; mais l’vne du 
deuant, & l'autre du derriere ducol : ce qui a 
elté fait, à raifon que articulation des deux 
premieres vertebres.eft differente des autres 
pour l’affeurance des monuemens de lateft.La 


vertebre,s'en va par fon ratneau pafterieur aux 
petits mufcles de l'occiput & des vertebres: & 


l'œfophage, & à ceux du col. 

La. pat lon tatneau de deuant, fe perd dans 
Ja peau de la face : & pat celu y de derriere, elle 
fe glifle aux mufcles qui font commus à la {e- 
conde vettebre & à l'os oécipital. 

La 3. fortant du trou commun à la deuxiefme 
& troifiefme vertebre, fe diuife aufli toft en 
deux rameaux : defquels celuy de deuant , fe 
diflemine aux mufcles qui fechiffent le col, & 
celuy de derriere , en ceux qui l'eftendent. 

La 4. par fon plus petit rameau, qui eft le po- 
fiericur, vaaux mufcles du col: & parle plus 
gros, quieftanterieur, auxwmufcles leuateugs 

du bras & de l'omoplate, & au diaphragme, 
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fept du col , douze du dos, cinq dés Jombes, &c: 


opinion eftant fuiuic par la plufpart des Ana 


I. fottant d'entre l'os occipital & la premiere 


par celuy dé deuant, aux fmufcles couchez fous 


= 


Livrz IV. 
Las. fortant du trou communà la quatre & 
cinquiefme vertebre,par fon plus petit rameau? 
fe diftribuë aux mufcles poftérieurs du col ; & 
par le plusgros, au diaphragme & aux mufcles 

du bras & de l’omoloplate. 

La G.a fa diftribution quafñ femblable:car par 
fon rameau pofterieur;elle s'en vaaux mufcles 
de la nuque & del'omoplate: & par celuy de 
deuäit,elleenuoye pluñeurs braches, les vnes au 
diaphragme, & les autresaux mufcles du bras. 

La 7. fe diftribué par so plus gros rameau aux 
mufcles du bras, & quelquefois au diaphragme 
& par le moindre aux mufcles pofterieurs. 

De cette hiftoire des nerfs du col,onrecucille 
que la quatriefme , cinquitfme , fixiefme ,& 
fepriefine conjugaifon ,il y a quatre nerfs qui 
{ont au diaphragme , lefquels fontappuyez en 
chemin du mediaftin ; & c'eft par iceux que fe 
fait la fympathie admirable , qui eft entre le 
diapragme & le cerueau. | 

Onrecueille aufi,que des mefmes conjugai- 
fons, il y a fix nerfs qui fe diffeminent par tou- 
te la main. 

Ler.fortant de la cinquiefine vertebre,fe perd 
au mufcle deltoïide, & à la peau qui le couure. 

Le 2. procedant de la fixiefme vertebre, eft 

porté premierement au mufcle biceps, puis il 

donne aufli-toft vn fcion au mufcle long du 

coude, finalement defcendu au plus bas du cou- 

de, il fe fend en deùx rameaux : defquels le 

moindre defcedant le long du radius, & ie plus: 
ros appuyé de la membrane charnuë le lonæ 
du cubitus, fe vont perdre dans route 

du coude & de la main. M üi} 


la pe au 


Nerfs du 
diaphrag- 


ME 


Nerfs de ja 


main. 
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184 Dis Nsrrs. 
Lez.meflé auec le 2. refpand fes branchettes 
au mufcle du bras, qui eft couché fous le biceps; 
puis venu au plis du coude fe confond auec le 
cinquiefme. 

Le 4. le plus gros détous, defcendant pardef- 
fous le mufcle biceps auec la bafilique profon- 
de & l'artere interne, apres auoir enuoyé des 
fcionsaux mufeles extenfeurs du coude, & à la 
peau du dedans du bras, fe fend finalement en- 
uiron l'articulation du coude en deux rameaux 
defquels l'vn fetraifne tout le long du radius, 
& l’autre du cubitus.Le premierayant produit 
cinq fcions, en donne deux au poulce, deux au 
doigtindice,& yn à celuy du milieu, & le der- 
nier finit au carpe. #4 

Le s.porté entre [es mufcles extenfeurs & fle- 
chiffeurs du coude, eftant paflé par derriere : 
l'apoph;fe intérne du bras, & meflé auec le 
troifiefme, fe perd aux doigts , & donne deux 
{cions au doigt auriculaire, deux à l'annulaire, 
& yn à celuy du milieu. 

Le 6. defcendant entrela peau & le pannicu- 
le charneux par l’apophyfe interne du bras, fe 
perd dans la peau du coude. 

Riolan remarque icy,que de toutes les veines 
qu'on faigne au plis du coude, il n’y a que la me- 
diane qui foit accompagnée de nerfs , qui eft 
caufe quel'ouuerture cft reputée plus dange- 
reufe que des autres, | 
Des verbres du dos fourdent douze paires de 
nerfs, qui fe diftribuent aux efpaces d'entre les 
douze coftes. Quand ces nerfs font fortis de 
leurs trous, ils fe diuifent en deux rameaux 


Livres IV. 185$ 


K linégaux : defquels le plus gros s'auance en 
À deuant, & s’épand entre les coftes: & l'autre 
: { plus menu, fe recourbe en derriere, pour fe di 

ftribueraux mufcles dorfaux & efpineux, qui 
À font fituez entre les vertebres, 


a: quelles lesrameaux poiterieurs vontaux mu 
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Il yacinq conjugaifonsaux lombes: def- Cinq des 
f. ombes. 


cles efpineux , & les anterieursà ceux de l'epi- 


sm | gaftre, du dedans de la cuiffe aux tefticules. v 

x 1° Delos facrum fortent fix paires , ou felon six de l'os 
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Riolan quatre feulement: lefquelles fe diftri- façrum. 
buent partie à la cuiffe, partieaux mufcles voi- 

fins & à la peau, & partie auffi au col de la ma- 

trice, à la verge & aux mufcles du fiege. 

On peut recueillir de ce difconrs qu'il y 2. 4: Nerfs du 
nerfs qui fe diftribuent par tout le pied : trois pied. 
antetieurs, & vn pofterieur. Les'anterieurs s'é- 
pandent dans les mufcles anterieurs de la cuif- 
fe & de la iambe: & le poftericur fe traifne 
dans les pofterieurs des mefimes parties. 

Le 1. fortant du premier trou des vertebres 
des lombes, & paflant par le trou qui aroift 
comme vne feneftre en l'os pubis , Â perd 
dansle mufcle triceps. 

Le 2. fortant au deffous du premier, du fecond 

trou des mefmes vertebres, s’en va au mufcle 

de la iambe, nommé vafie mterne, & ne def- 
cend gueres plus bas que le genoüil. 

Le 3. fortant du troifiefme trou defdites ver- 
tebres,defcend par la finuofité faite par l'os pu 
bis & le bord de l’osilium , & accompagnela 
faphene pour fe rendre aux mufeles de la iam- 
be & dupied , nommez le smeus interne ç le 


filitarre. 
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186 Des NErrs. 

Le 4 .pofterieur,eft le plu; gros,le plus fec&e 
1e plus fort detousles nerfs. [left fait de trois 
rejettons de nerfs joincs enfemble, defquels 
deuxfortét des trons fuperieurs de l’os facrum, 
& le troifiéme du trou que fair la derniere ver- 
tcbre des lombes auec l’os facrum. Ces trois 
rameaux Joints enfemble font vn gros nerf,le- 
quel ayant palfé par ic finus formé de la levre 
de la cocyle & de la tuberofté de l’ifchion,def- 
tend toutentier iufqu au jarret,où il fe fender 
deux gros rameaux : defquels l’vn departy en- 
uiton la tefte du perené entrois reicttons, en 
<nuoye deux aux mufcles anterieurs de la jam- 
be, &lez3.autarfe, iequeldonne deux brau- 
chettes à chaque orteil. L'autre rameau du jar- 
ret, enuayce fix fcions aux mufcles du mollet 
de la jambe, puis apres porté fous le jumeauin: 
terne pat la fiure du malléole interne, fe {e-, 
pareen deux rejettons, & en donne l'vn aute- | 
nar mufele du gros orteil, & l’autre il lPétoye à 
tous les mufcles fléchilleurs des doigts du pied. 


Colotn fut la findu6.ch. du S.liuredefon MN 


Anatomie,;aurapport de MrRiolan,donne vn 
precepte fort confiderable en la pratique, que: 
les Chirurgiéns ne dôiuent point negliger, & 
eft tel. 

Aucotps viuant, f on coupe vn nerf, auant 

w'il foitentré dans la fubftance de fon muf- 
cle, ilnefe reünit iamais, & le mouuement 
du mufcle perit. Mais file nerf eft tranché & 
coupé dans là fubftance du mufcle,il fe retinit 
& confolide, & auec letemps la partie recou- 
ure le {entiment & mouuement. 

Fin du Laure quatriefrie 


CONTIENT L'HISTOIRE 
DES CHAIRS. 


mes ne ape 


Ladefiuition, Les differences y les vfaves 
de La Chair. | 
CEHAPITRE PREMIER. 


+2 Es Anatomiftes font quatre Definitioni 


à + 


AR Lortes de Chairs. L’vneainfi delachair,, 
k& dite proprement, qui eff vne 
FA partie fimilaire, molle & rouge, 
ol engendr cepar la vertu forma trice, 
rie a du fingepaify,medrcrement def- 
fêrche. Et les crois autres improprement- Éc 
d'icelles Fvne eft propre aux vifceres, l’autre 
s’ensendre autour des fibres des parties fper- 
matiques , & latroifiefme eft particuliere aux 
glandes, 

Galien defcrit les vfages communs des chairs y {ages des 
encestermes. Elles defendent les parties con- chars. 
tre le chaud, le froid & Ics injures externes, 

Elles feruent comme d’vn cçuiffon mollet à 
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185 Ds$ CHarrs: 


l'animal,ou tombant,ou couché. Elles cedent 
aux coups des armes ou inftrumens durs & foli- 
des: aux contufions, elies le couurent à ouife 
de bourre : elles l’ombragent contre l’ardeur 
du Soleil : & les efchauffent contre le froid. 
De la muf. Ces vfages font communs. Mais chaque for- 
tieufe. teen a d'autres particuliers. Car la mufculeufe 
aydeau mouuement volontaire, & en remplif- 
fant les efpaces d'entre les fibres,empefche que 
le tendon, en fe retirant pour faire le mouue . 
ment, ne s'efcarte du corps du mufcle: & cor- 
rige par la molleffe de fa fubftance la feicheref. 
fe des Ligamens & tendons, qui fuit leur mou- 
- uement perpetuel. Celle des vifceres fert côme 
De celledes , . A en : 
Vifceres,  ACgarniture & rempliflage, pour affermir les 
vaiffeaux, remplir les efpaces vuides qui font 
entre iceux,& de plus pour faire vne aétion of- 
De celle des ficiale. Celle quis’engendre autour des fibres 
LENS folie des parties folides , remplie les efpaces qui 
Es 
‘ font entreiceux , & empefche qu'ils ne fe def- 
fcichent fi facilement. Celle des glandes à auffi 
fes vfages,côme nous dirons cy-apres, en trai- 
tät de ces 4. fortes de chairsl’vneapresl’autre, 
Les chairstuufculeufe, glanduleufe, celle des 
parenchymes, & laparticuliere à chaque partie, 
different premierement d'origine, parce que 
lestrois dernieres font engédrées auec les par- 
ties fpermatiques en la premiere conforma- 
tion : & la mufculeufe feulement apres que la 
formation defdites parties fperimatiques eft 
acheute & parfaite, Secondement d'effet, par- 
cequela mufculeufe compofe les mnfcles, la 
glanduleufe lesalandes: & celle des parenchy- 


“partie du vifcere, & qu'à elle appartienne l'a- 


L'rvRrE Ÿ. 189 
mes conftitué la fubftance defdites parties. 
Tiercement, en la maniere de Jeur confom- 
ption & reparation, parce que la mufculeufe 
par les maladies décheoit & fe confomme ai- 
fément ; mais elle fe repare & rengendre auffi 
aifément apres qu’elles font gueries, ce qui 
n’arriue point és trois autres: car eftans vne 
fois confommées,elles ne fe rengédrent point, 
Quartement, en couleur , parce que la mufcu- 
leufe eft plus rouge, & lès ttois autres plus 
blanchaftres , en exceptant feulement celle du LUE : 
foye & delaratte. Cinquiémement en tempe- La: 
rature, parce que la mufculeufe eft chaude & Lit 
humide, la glanduleufe froide & feiche, & les 
deux autres font de mefme temperament que | 
les parties qu’elles compofent. Nous traiterons 1 R 
de ces quatre fortes de chair lvneapres l’autre. : 
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De la chair des vifceres. | 


CHAPITRE Ii. 


Y A chair des vifcereseft fimilaire & fimple: La char 
Erafiftrace l'appelle parenchyme, comme qui nu D 

diroit affufion & concretion de fang. 1len fait parenehé . 
fort peu de conte, & ne luy donne qu'vn feul m., 
vfage, qui eft de remplir les efpaces vuides 

ui font entre les vaifleaux & fibres, de peur 
qu'ilsnes’affaiffent les vns far les autres, & 
ainfi les appuyer comme vn cuiffin. 

Les Medecins luy en attribuent vn bien plus Les 
excellent, & veulent qu’elle foi la principale ? 
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‘100 Des CHarrs 
étion commune & officiale ee & 
de foy. Ainfi la chair du foye fait lafang if 
tion, celle du poulmon prepare l'air, celle de rs 
tatte purge le fang feculent, celle desreinsti- 
re la ferolité , &c. Cetrechair donceft la fub- 
ftance propre du vifcere, & ll qu'il | 

| trouuc point de femblab Fe aurefte di 

La chair du La chair du foye rouge & rs 

foye, épaille & denfe;i Im prime parvne f 

he eft toute fingulieré, ë forine ; Le em pe 

ture & [a rougeur au fans 

Celle de a ratte por deb & mollaffe tire é 
reçoit les fucs groffiers & ds de tes: 

Des reins, Celle des reins eft denfe & folide, afin qu 
Je ne laiflealler & écouler. ttop toit , & tro 
coup l'vrine qu’elle a receuë: 

pu poulm6 Celle des poulrnons cftrare;fegere, à guif 
d’é éponge & faite comme d’vn fang é ÉCUMIEUX, 
afin qu'elles’enfle & defenfle, haute balle 
plus aifément, & obeyife promptement aux 
mouuemens de la poitrine, 

Ducœur. Le cœur en a vne qui luy eft pa titiohiese Ro 
télle qu'il nes’en trouue point defémblaBle a 
refte du corps. Elle eft entre - tiffué de toutes 
fortes de fibres, & agitée d'vn moutiement 
continuel,quiluy eft v niquement propre & na- 
turel & null lement dépendant de la volonté. 

Délalangue La langue fe meut comme vne : anguille , de 
diuers mouuemens. & toutefois elle n'a point 
de fibres, qui eft caufe que Du Laurens la rap 
porte au genre des paenehys mes, Nous don- 
nets iltoire dErces vi (ckres "en la {p pie 
chnolooie , à mefure que l’ordre de “ 
étion nous obligera de la reprefenter. 


Dela ratre. 


l’Hbreufe, engéndrée d’vne portion froide & fei- 


Mcharnnë. LÆinfi la veine qui n 4 qu'une tunique 
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De la chair particuliere d chaque partée. 


PEL: 


| z ya (ce dit Galien } deux fubflancesaux pare Lib, 103 
A ties folides, l’une fibreufe , ex l'autre comme Meth. caps 
, IT, 


CHAPITRE 


Idelice, a grand nombre de fibres diuerfément entre- 
Kifes , autour de[quelles s engendre la propre [wb- 
fhance de la veine. Cette fubftance n a point encore 
(de nom : mars pour rendre cetic doëtrine plus 1ntel- 
ligible , rien n empeche quon ne l'appelle fabffan- 
Lecharnne. De ce texte il eft aifé de compren- 
fre l'intention de Galien, à fçauoir que les 
parties fpermatiques font compofces de deux 
fubftances , defquelles lvne eft tout à fait fi- 


{4 partiefo 
lide eft faire 
d vne fube 
france f- 
2 | breule. 
che de la femence, qui eft caufe qu'elle ef 

blanche, froide & feiche. 

| Ces fibres font les premiersefteints, & com 

Ime la trame du tifferan. Entre lefquels il y a- 


‘es efpaces vuides,pour lefquelles remplir, na- 


fure engendre encore vne autre fubftance de la 
nefme femence : mais d’vne portiondicelle, 


fui eft moins froide & moins feiche que la pre- 
“£edente. Carbien qu'elleapparoifle vniforme 


hux fens, ficft-ce qu’elle contient des parties 
fle diffemblable nature. dont font engendrées 


l ES parties diuerfes en folidité & en tempera- ‘ 
| 


fure. Or cette fecande fubftance n'ayant point 
He nom propre, eft dite chair par analogie & 


limilitude feulemét. Parce quecommela vraye 
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192 Des Cuarrs: 


chair des müfcles fert pour remplir les efpace: : 


qui font entre les fibres des mufcles, & pou: 


cortigetr leur feichereile : ainfi cette fubftancchii, 
bien que fpermatique fert pour remplir les eff}: 

paces qui fontentre les filets des veines, des ar:4lk 
veres , des nerfs, du ventricule, desboyaux de:$|; 


deux veffies, & de la matrice, toutes partie: 


fpermatiques, & pour empefcher qu'ils ne fl 


deffeichent fi facilement, qui eft caufe,n’ayam@i{. 


point de nom propre, & ne faifatit point d'au 

re office que la chair commune que Galien 8 
les Medecins auec luy l'appellent par aaalo 
gie , chait & fubflancecharnue. 
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De la chair des glandes: 


CHAPITRE IV. 


f À glande differe du corps glanduleu# 
1. En ce que la glanden’a point de vaifl 


corps glan- feaux particuliers, & que le corps glanduleu:: 


duleux. 


ena deroutes fortes, 2. En ce que la cla#di 
ne fait feulement qu’un vfage, & quele.corpx 

glanduleux; outre l’vfage, fait aufli vne action 
oficiale, ainfi les tefticules engendtent la feel 


mence & les miammelles le laict. 
La plufpart des anciens définiffent [a glande} 
vne chair amaffee en far. Mais pour ex primer] 
fon eflence plus clairement, nous difons qu 
C'eft une partie fimple , rare , friable c> molle com 
ie vne éfponce, snffituée de nature pour aff eriarr le] 
dinsfians des vaifeanx, récenoir les bumiditez. [a 
perflues se arreufer certaines parties, | 
Naturid 


D Ce 


à 


=: = = 
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= 
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Nature a donné aux glandes vne fubftance 
rare, friable & fpongicufe pour trois vfages, 
k. Pour affermir les vaifleaux : car allans par 
des cauitez amples, fans eftre defendus que de 
leurs tuniques, il fe pourroient deftacher de 
leurs troncs és mouuemens violens, fi ces glan- 


14 des ne les appuyoient comme des cuiflinets: 
A c'eft pourquoy il y en a par tout où les vaif- 


feaux fe fourchent, Ainf il y ena vne fort no- 
tâble en la diuifion de la veine porte, nommée 
péncreas, & vne infinité d’autres moindres par 
tout le corps du mefentere, En la diftribution 
de la veine caue afcendante eft le corps glan- 
duleux nomme #hymus : aux vaifleaux du cer- 
ucau cft la glande dite conarimm au col ; aux 
aiflelles & aux aines, où les veines iugulaires, 


| axillaires & crurales fe diuifent;fe voyent des 


glandes pour les affermir: 

2, Pour receuoir, comme vrie efponge; la fero- 
lité, & les autres humeurs fuperflués , de peur 
qu'elles ne fe desbordent fur les parties no- 
bles. De là vient qu'on en trouue par toutes les 
parties caues, où il y a diuifion & departement 
de vaifleaux , comme dertiere les oreilles , au 
col , fous les aiflelles & aux aines, qui reçoi- 
uent lesexcremens destrois parties nobles, du 
cerueau, du cœur & du foye:lefquelles le vul- 
gaire pour cette raifon appelle emonétoires. 

3. Pour arroufer & humecter certaines par 
ties, de peur qu'eftans deffechées , elles ne de- 
Wiennent ineptes à faire leursactions; ainfiles 
glandes du mefenter hutmeétent les boyaux, 
& celles de la langue & du larynx engendrent 


la faliue, N 


Definition 
6 1 
de glande. 


Ses vlages, 
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194 Des CHaIRrs. 
Telle eftla nature des glandes proprement 
Corps glä- dites. Quant aux corps glanduleux , telsque 
duleux.  fontie cerueau, les mammelles , lesreins, les 
Le pacreas, tefticules , &c. il en fera parlé ailleurs. Refte 
que nous faffions vn brief denombrement des 
rincipales glandes de tout le corps. 
Tesglandes : []y en a deux petites au cerueau, l'vne ref- 
duccrtean file à yne pomme de pin, & eft nonunée 
conoide & conarium : & l’autre eft la grande pi- 
tuitaire, fituée entre les apophyfes clinoides 
fous l’entonnoir. 
Lesparoti-  Dértiere & deffous les oreilles fe trouuent 
des, tout plein de glandes, nommées parorsdes , qui 
appuyent les diuifions des vaifleaux, & re- 
coiuent les excremens du cerueau ; d’où le 
vulgaire Les nomme emonthoires. 
Les amyg- Au dedans du pharynx fe voyent des glan-. | 
dales. des, que l’on appelle æmyrdales : ce font elles: f 
qui arroufent continuellement le gofier, laik 
bouche & la fangue de faliue. | 
Il y en a deux à la racine du larynx, & deux:} 
autres fous l'œfophage 
zerhymus. Dans la poiétrine , à la diuifion de la veine:f 
| eaue afcendante, il y en a vne nomméethymus: 
& grand nombre d'autres en la capacité du 
thorax fous les aiffelles, aux aines, aux bras & 
aux cuiffes, quin ont point de noms particu:.}}, 
liers. Les Anatomiftes appellent celles quiil 


font fous lesaiffelles, les emonétoires du cœur; &th, 


celles qui font aux aines, lesemonétoires du foye..\l:, 
Les g'andes Sous le ventricule & le boyau duodenum cf 
du mefen- Le pancré4s; QUI appPUHYE les rameaux de la veine 
terc. porte, & au mefentere on en void yne infinité 


sl] 


12] 
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qui affermiflent les vaifleaux , & humeétent 


les boyaux. 
Au col de la veflie fe trc utent les profta- 
tes , qui elaborent la femence, & la referuent 
pour la neceflité, 
Voilà Ron ce qui eft de la chair des vifceres 
de Ja chair particuliere à chaque partie. J 


SD 


la chair des “bdee ‘ge Re eut dire {one 
Mairement. Refte encore celle L 
laquelle la diuerfiré, jointe à vnetres-orande 
diff culte sn US af reftera plus lot 19 te: Mp$s, CAL 
Ja maffe d’icelle s’ épan 


| 2 TN EL re 
1 fiaulon® & au large, 


qu'elle g conftieué È plus grande 


g pete 
corps, d'oùiladuient au nd elle eft confom- 


mée, comme au marafix e;qu'iln 4: 
plus rien que l’image d’vn {celete. 
i ''æ 
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LA MY LO GIE: 
La definition du mufcle. 
CHAPITRE V. 


E mufcle fe cc onfidere , ou enfa COnpRRe 
_ition, ou en fon office. Sien fa com, 


tion, Du Laurensle SERRE ' vne partie di die (Sir 


Laire €7° or Lanique s tiÎfuë de chair y de fibres , de 
nerfs, de veines. d'arteres, éx de tuniques Glen 
monftre que c'eft vne partie organique, quand 
il le met au rang des organes dé [la premiere 
forte Et qu "il foit diflimil aire, fa compofition, 
qui cf. de LS ASTSRER diuers genres le demon- 
Ea chair 
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Autre defi- 
nition. 

Le mouue. 
ment volG- 
taire eft de 
deux fortes. 


Les organes 
font diuers. 


” ueau,ou pluftoft l'ame , decide de lobjeét, s’il} 


196 Dr CHITRS | 
efpaces d'entre les fibres, les fibres affermi- 
{ent la chair, les nerfs portent la faculté ani- 
male & les efprits, les veines la nourriture, Jes 
arteres l'efprit vital &c la chaleur naturelle, & 
les tuniques contiennent leur fubftance, les 
feparent des parties voifines, & leur donnent 
Je fentiment. Telle eft la Compofition du muf- 
cle, qui conuient a tous mufcles, à eux feuls, 
& entouttemps. 

Si onconfidere le mufcle en fon office, Ga- 
lien le definit, l’ergane du mounement volontaires 
ou l'organe qui Je ment fêlen noftre volonté. Or le 
mouuement volontaire, lequel on peut com- 
mencer, finir, & arrefter ; accelerer, retarder, 
quand on veut, eft double, l’yn auec éleétion 
& choix, cômeaux perfonnes qui fains d'en- 
tendement veillent & penfent à leurs affaires; 
& l’autre dépend de linftinct , comme en cel- 


les qui dorment, ou qui font quelque chofe : En 


fans y eftreattentiues. 
Les organes du mouuement volontaire 


font diuers, le cerueaur, le nerf, le mufcle:maiss 

il n’yen a qu'vn feul immediat. Le cerueaui}: 
commande, le nerf portele commandement, 
& le mufcle obeyffant meut la partie. Le cer-. 


eft vtile ou dommageable , s’il doit eftre pour= 


. 3 3e 
fuiuy , ou non. C'eft d'icy que commence le 
mouuement. Le nerf porte auec les efprits la! 


faculté de mouuoir, l'efprit fe reflerre aufli- 
toft, & meutimmediatement la partie en di- 
uerfes façons, felon qu'il plaift à la volonté. 


Lives V. 


Des parties du Mufcle. 


CuHaAriTRE Vi. 


V mufcle on confidere les parties fimi- 
laires, defquelles tout le corps du rmuf- 


cle eft compofé,.& les parties diffimilaires, à mufcie. 


aufquelles tout Le corps du mufcle fe diuife 
felon fa longueur Les fimilaires font La char, 
lesfibres,les nerfs,les veines, les arteres La mem- 
branes: & les diffimilaires, le commencement ; le 
milien, gr la fin du mufcle : autrement dites, læ 
tefle, le ventre er la queñe. 

"Des fimilaires iointes enfemble, & diuerfe- 
ment entrelaffées, eft compofé l'organe du 
mouuement volontaire , maisellesne concur- 
jent pas toutes en pareil degré pour faire e 
mouuement, ains comme en tout @rgane par= 
fait , il y'a quatre fortes de parties, ainfi au 
mufcle il y en a quatre differentes. 


La chair fibreufe, felon Galien ,Vefale & La chair fi- 
Du Laurens , eft la partie principale , & telle breufe. 


qu’il ne s’en trouue point de femblable au 


refte du corps, qui eft caufe que par tout où 


elle fe trouue, là eft aufli le mouuement vo- 
lontaire. D’autres veulent que ce foit le ten- 
don, & tafchent de le prouuer par plufieurs 
raifons, queie tais, pour ne point embroüiller 
les ieunes eftudians : car que leur importe fi 
c’eft la chair ou le tendon, pourueu qu'ils {ça 


chent que le mouuement eft fait par le mufcie. 


tout entier, & non pointpar La chair feule, ox 
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198 Des Mowvsczres. 
le tendons feul; Car comme remarque le 
dote Sénnertus apres Ariftote, le fentiment: 
gift au fimilaires , mais les à étions font faites 
par les diffimilaires., 

Les nerfs répandu dans le mufcle font les: 
parties, fans lcfquelles Je mouuement ne fe: 


Les ligamens & les tendons rendent l'4 

Lesligames È Be, 
& vendons, Ction plus parfaite, & ont efté is non fim-. 
plet nent pour le mouuement, mais par acci-- 


dent ; pour rendre les mouuemens plus forts: 
& de plus longue durée. 


en 


Les veines, “Les veines, lesarteres & la tee con- 
Jes arteres feruent l’action. Les veines portent le f an 2) 
pe le s arteres |’ cfprit vital, & & la membrane cou- 
no. ure le mufcle,l "enueloppe,ë Sc PE donne Îe fen=. 
timent. Voilà les parties fimilaires du mufcle. 
Or tout le corps du mufcle ainfi compofé de: 
parties fimilaires fe diuife en trois parties dif-: 
Ares appellées la teffe, le ventre cr la 
uene. 
La tefte eft le plus fouuent nerueufe , &'ra. 
rement charneufe , comme eftant faite des liz 
Samens naïfflans des os. Elle n'eft pas neant- 
HORS tout à fait priuée de fentiment, à eaufe 
de linfertion dés nerfs, & qu'elle éft de plus 
Couucrte d’vne membrane particulière. 


Le ventre ‘ Le ventre eft le milieu du mufcle, quafi tout 


charneux, & fait la plus grande partie du 
mufcle. ‘ | 
La queuë cft nommée tendon & a aponeæ- 
AUS rpfe dat or ‘elle eft quaf toute nerueufe, 
& forte blable à la tefte. 


Livas W. 199 


Le tendon, felon Galien, eft fait de fibres, Le tendon 


de nerfs & de ligamens meflez enfemble, en 
telle forte qu’il y a beaucoup plus de fibres & 
de ligamens que de nerfs, qui eft caufe que le 
tendon eft ordinairement hui& & dix fois 
plus gros que le nerf. Le ligament defoy ne 
pouuoit pas faire le mouuement volontaire, 
parce quil eft immobile & priué de fenti- 
ment : & les nerfs, à raifon de leur moleffe, 
g'auoient pas affez de force pourtirer les lour- 
des mafles des membres. Il a donc fallu créer 
vnorgane meflé, & compofé de tous les deux, 
qui fuft plus dur & plus fort que le nerf, & 
plus mol & plus fouple que le ligament: tel eft 
le tendon, qui tient comme le milieu entre l’vn 
& l’autre, ayant plusde fentiment que le li- 
gament, & moins que le nerf. - 
Au refte, tous les mufcles n'ont pas des ten- 
dons:car ceux de la langue, des levres, du 
ftont, des tefticules, du fiege, & de la veflie 
n’en ont point : mais ceux là en ont qui font 
des mouuemens longs & continus, comme 
ceux des yeux, parce qu’ils font en mouue- 
ment prefque continuel, ou qui font des mou- 
uemens forts & vehemens, comme ceux qui 
s'implantent aux os, fe terminent tous en des 
tendons. 


mm 


Des monuemens gx de l'action des Mules 


C'Habrirre Mill: 


* E mouuement du mufcle eft vne action 
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300 DErs Mvscres, 
changée. Deux caufes concurrent pour Îa fai- 


re, l’agente & la patiente. L’agente c'eft l'ame: fu 


meuë par lappetit, à laquelle miniftrent trois: Wir 


inftrumens,le cerueau, le nerf & le mufcle. Le 


cerueau commande, le nerf porte le cofnmans:: | 


dement, & Île mufcle obeyt. La patiente, eft 
tout cequi cft meu par le mufcle, à fçauoir 
l'os , ou quelque autre partie du corps que ce 
foit , deftinée à eftre meué. 

Mais dautant que la nature de ce mouue- 
ment eft.fort obfcure, il faut pour la mieux 
comprendre, remarquer que fout ce qui fe meut, 
Je meut de fiy-mefine. os par l'snteruention de quel- 
que autre caufe : & derechef, que ce qui fe meut, 
on change de place , on fe meut au me(me lieu qu'il 
occupe. Or le mufcle fe meut de foy , ayant le 
principe de fon mouuement del’ame, & fe 


Les mouuc- 
mens des 
mulcles 

} 


{est € 


fortes. 


È 


meut au propre lieu qu’iloccupe, par quatre 
fortes de mouuemens, comme monftre Ga- 


lien , quandil efcrit : Car ou Les mifêles [è reti- 
rent ,ouilss eflendent , on ls font tran Shortez,, ou 


} f d 
demeurent tendns. Ler. eft nommé contraition |, 


cg flexion: le 2 extenfion: le 3. relaxation: &:le 
FROUACIIeNt tonique. 

De ces mouuemens, deux fubfiftent d’eux- 
mefmes, à fçauoir la fléxion & le monuement 
tonique, & les deux autres ne font que par ac- 
çident , à fcauoir l’extenfion & la relaxation. 

ra contra= * La contraction eft le mouuement & l'action 
ion. propre da mufcle: car quand il meut la partie, 
foit qu’il la bande eftant fléchie, ou qu'il Ja 
fléchiffe eftant bandée, elle fe retire coufiouts 
versfonprincine, 


4. 


Livrz V, 
|. Le tonique eft le fecond mouuement propre 

ml au mufcle. Par iceluy fes fibres bandent &c 

rl demeurent bandées, en forte que la partie ne 

f bouge, encore qu'elle fe meuue actuellement. 
x] Ce mouuement eft apparent aux hommes, 
quandils fe tiennent droits & debouts fans 
remuer; & aux oifeaux, quifufpendus en l'air 
femblent ne fe remuer en aucune façon, en- 
| core qu'ils agiflent & fe remuent: aétuelle- 
ment & de fait. 

L'’extenfon eft vn mouuement du mufcle, 
pon propre, mais accidentaire : car quand le 
mufcle échy efteftendu, il eft eftendu non 
point par foy-mefme, mais par vn autre muf- 
| cle:& c'eft la raifon pourquoy à chaque muf- 

| cle if a efté donné vn autre mufcle, qui fait 
,&f yne action contraire,;comme au fléchiffeur vn 

| extenfeur , à l’abducteur vn adducteur : au le- 
| uateur vnabbaiffeur. Lors donc que le mufcle 
| getié s’eftend, il fuit le mouuement de fon 

| antagonifte : tellement que lPextenfion n'eft 
4 point l'action propre du mufcle qui s’eftoit 

| retiré, ains pluftoft paflion qu'action: dautant 

| qu'ileft eftendu par vn autre mufcie, faifant 
«| Paction contraire à la fienne. 

Le mufcle a encore vn quatriefme mouue- 
| ‘ment fortimpropre, par lequel il ne fe retire 
| nyne s’eftend point, ains il tombe en bas par 
AU fa pefanteur son le nomme relaxation ou cheute, 
& eft fait , non par l'ame, mais par la forme 
elementaire, c’eft à dire par le propre poids de 
Ja partie : Laquelle n'eftant plus éclairée des 
zayons de l’efprit animal , tombe en bas par {a 
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202 Des Movscres. 
pefanteür : : & ainfielle fe meut , encore que a 
faculté motrice n “agifle aucunement. 

La contraction, l’extenfion & le mouue- 
menttoniqué ; ont des figures & extrèmes & 
moyennes. Lesextrémes {e font lors que les 
mufcles agifflans, les autres deftinez à faire 
l'action contraire (AR lafchez outre mefure; 
comic quand les mufcles extenfeurs du bras 
éftendent puiffamment le bras, & que les flé- 

chifiurs font tout à fait rel biche Ces figu- 
res externes font fort penibles & ennemies: 
de nature, laquelle ne peut fupporter long- 
temps aucune action violente, fans en rece- 
uoir douleur : de Jà vient qu'on ne les peuten- 
Figures durer fans contraindre la volonté.Les moyen- 
OoyenRS. pes au contraire font douces , & fe fupportent 
facilement , d'autant qu D fe font fans 
qu'e aucun mufc! leaoifle ou tire. Comme il eft 
aifé de le voir en ceux qui dorment , ou qui 
eflans couchez, fe tournent tantoft fur vn. 
cofté, & tantoft int autre ayansles bras, les 
mains, les jambes & les pieds fléchis medio. 
creinent. 

Le Chirurgien és playes - fratures & lu- 
me xations, doit curieufement confiderer ces fi- 
Chirar - gures moyennes en chaque partie,afin de ban- 
SAR der & fituer le mernbne bleiTé en celle qui eft 

fans douleur. En l'articulation du coude elle 
cftangulaire , Au carpe elle eft comme toute 
droite, en l’épine elle de che de la fléxion > 
au gEnot 1} de iExCCHn fic 
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0) 


rénale entente 


es differences des Mufcles. 
CHAPITRE VII. 


É differences des mufcles fe prennent. Differences 


. De la fubftance de laquelle les vns font prifes de 14 
fubftance. 


ee comme ceux de la langue & les 
fpinéteres : : & lesautres membraneux , com- 
ime lé membranceux de la iamb 

2. De la quantire, qua a trois dimen- 
fions, la lon ngueur , la laroeur & l'epa iffeur, 
d’où fetirent trois dfoiéniés: Car de la lou. 
gueur , les vns font lonss, comme les droits de 
J'epigaftre, & les autres courts. De la largeur, 
lès vns font | et comme les obliques, & les 
tranfuerfaux de l’e pigaftre , & les autres 
éftroits : Et de l'é épail leur, les vns font épais, 
comme les deux fee & les autres minces 
& deliez. 


S- 


be 


3. De la figure, ils refemblent à vne fouris, De la fieu- 
9 © à - 


à vnlezar,à vneraye. {[ y en a detriangulai- re 
res, quadrangulaires, pentagones, ou à cinq 
angles ; orbiculaires, pyramidiaux, &c. À 
iceux on rapporte le deltoïde , le rhoimboïde, 

le ue e, le fcalene, &c 


À « De la ftuatios (en laquelle on confidere De la fitua- 
fa fituation des Ébres. & la difference des tion. 


lieux ) ontire vne double difference: car à rai- 
fon de la fituation des fibres ils font droits, 
obliques &c tranfuerfaux. Les droits feruent 
aux mouuemens droits, & les € obliques aux 
mouuemens oblicues. 


De la quan- 
tité. 


Li 304 Des Mvyscirzs. 
int La difference des lieux felon la longueur, 
(pau en fait les vns fuperieurs, & les autres infe- 

AE rieurs: felon la largeur, les vns dextres, & les 
| Lol autres feneftres : & felon la profondeur, les 
fl | vns anterieurs, & les autres pofterieurs : les 
hi pe vns internes, & les autres externes, 

MU De l'origi- ÿ. De l'origine, ils naiffent des os, des carti- 


li ne. lages , des membranes, ou de quelquesautres 
| 
| ue parties. 
e.l’in : 
Es 6, De l’infertion, ils s’inferent aux os,aux 


t10 fi < 
cartilages , aux membranes, à la peau, ouà 


d'autres parties. Outre plus, prenans leur ori- 
gine d vnefeule partie, ils s'implantent en plu- 
fieurs, ou de plufieurs, s ’inferent en vne feule. 

Des fibres 7. Des fibres, à caufe defquelles, ou ils n'ont 
qu'vne forte de fibres, ou plu fieurs. La pluf- 
part n'en a qued vne forte, & SAR a 
de trois,comme le peétoral,le trapeze, & ceux 
des levres,qui eft caufe qu'ils font diuers mot 
uemens. 

Des par- S. Desparties, où il faut entendre, & les par 
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er die er 


font couchez.Les Parti du mufcle font trois, 
la cefte, le ventre & la queué. Les mufcles 
n’ont quafi tous.qu’vne tefte, excepté quel- 
ques vns qui en ont deux & trois, d’où ils font 
nommez triceps @- biceps. La plufpart aufli n'a 
qu'vn ventre, finon quelques-vns qui en ont 
deux , qui pour cette raifon font nommez 
communément du mot Grec dgafleres, ou ds- 
gafriques, c'eft à dire à deux ventres. 

La queué ou le tendon aux vns eft large ée 
membraneux, aux autres rond, aux autre 
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ties, ties des mufcles, & les par tiesfur Icfauelles ils 
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long, court, troué,non troüc:il y en aquin'en 
ont qu'vn, & les autres enont plufieurs, On 
peut auf voir plufeurs mufcles finir en vn 
inefme tendon, comme en la iambe des iu- 
eaux, & du folaire ne fe fait qu'vne feule cor- 
de, Des parties fur lefquelles ils font couchezs 
ils font nommez crofaphites,rachites iaques: 
c'eft à diretemporaux, épineux & iliaques. 
9. De l'vfage & de Paétion, qui eft la diffe- 
rence la plus neceffaire. L’aétion des mujcles 
c'eft lemouuement volontaire, & partant fe 
lon la varicté des mouuemens il y aura diffe- 
tence demufcles. Du Laurens en faittrois, & 
veut premierement que les mufcles foient con: 
generes où antagonifles. Les congeneres font 
ceux qui confpirent à faire vne mefme action, 
comme deux fléchiffeurs,ou deux extenfeurs. 
Les antagoniftes font ceux qui font desactiôs 
contraires, & qui sentre- fuccedent : Car à 
chaque mufcle à efté donné vn autre mufcle, 
pour faire vne action contraire à la fienne, 
comme au fléchiffeur vn extenfeur , au leua- 
teur vn abbaiffeur, &c. Il faut excepter les 
fpinéteres & les cremafteres ou fufpenfeurs. 
Les congeneres font quafi toufiours pareils 
en force , en nombre & en grandeur : mais les 
antagoniftes font fort differends, felon le 
poids de la partie qu'ils doiuent mouuoir , OL 
la vehemence de l’action: ainfiles féchiffeurs 
dela tefte nefontquedeux , & les extenfeurs 
douze. Touchant les congeneres, voicy vne 
maxime que Galien en a donnée : Toutes 


€ quantes que les mufeles conseneres fort pareils 
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Aux parties oppolit esen nombre, magnitude a fer? | 
Cela paralifie des vnsfait la conuulfion des autres. 
En voicy vn autre touchant les antagoniftess 
Des mousemens qui s'entre-fuccedent quand l'un 
perst sl faut que l'autre ce fe: car fi le mifêle ex = 
tenfeur eff conppe, La partie [e flechit : mar elle de- 


meure toufiours flechie, dantant qu'il n ya plus de:}}, 


mufèle pour l'eflendre. | | 
2. Les mufcles fe meuuent eux-mefmes,ou ils: 
meuuent d’autres corps. Ceux qui fe meuuen£ 
eux-mefmes font les fphinéteres de la veflie: 
& du fiege. Ceux qui meuuent d’autres corps, 
ouils meuuentlesos, ou des parties differen- 
tes des os. Ceux qui meuuent les os fe termi-:{ 
hent tous en destendons, ou plus gros, ou plus}; 
menus: ceux qui meuuent d'autres parties que 
lesos, les vns ont des tendons, & les autres 
n’enontpoint. Ceux qui meuuent les parties: 
aifées à mouuoir n’en ont point comme ceux 
de la langue. Ceux des yeux en ont, parce’, 
qu'eftans en continuel mouuement,ils ont be- | 
foin de puiflans moteurs. Ÿ; 
3. De l’action eu mouuement, ilsfont ditflé- # 
chilleurs.extenfeurs,leuateurs,abbaiffeurs,ad- 4. 
ducteurs,abducteurs,pronateurs,fupinateurs, | 
&c. Comme nous môtrerons en l’hiftoire par- 
ticuliere d’iceux, laquelle no”ailons cômencer 


dan 
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L'hiftoire particuliere des mufcles , gx pre= 
mierement du mufcle large. 
CaPrTRre IX: 
F À face a deux parties, l'vne fuperieure, 
qui s'eftend dépuis l’extremité des che: 
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''] ueux iufques aux fourcils, & eft nommé /e 
f front : & l'autre inferieure, qui des fourciks 
‘4 defcend iufques au menton. En la face fontlo. 
1 gez Îles organes des fens, d’où elle eft dite, 
| Eimage de l'anie. Les anciens eftimoient que la 
1} face fe mouuoit par le moyen du mufcle large, 
| laquelle en eft toute couuerte : mais les mo- 
| dernes, outre ce mufcle que nous allons dé- 
 crire,luy en donment d’autres particuliers, lef- in 
| quels nous reprefenterons cy-apres. d 
| : Ce mufcle remarqué premicrement par Ga- Le muféle ji 
M en, n’eft autre chofe felon les modernes. que {TS 
| la membrane nerueufe parfeméé de force fi- 
“{ bres charneufes : laquelle eft tellement adhe- |: 
| rente à toute la peau de la face, qu’elle n’en |. 
| peut eftre feparée qu'auec beaucoup de diff- UK 
culté. Syluius veut qu'il reffemble au capu. 
‘il chon qu’on porte à cheüal, pourueu qu'onen 
tif ofte antant que le chappeau en couure: Mon: | 
te] fieur Riolan tient qu'il prend fon origine de {a j 
“| partie fuperieure du fternon, de la clauicule, À 
| de l’acromion & des épines des vertebres du 
4 col, & s’infereà l’os occipital & à la bafe de la 
if machoire inférieure, en couurant lé col & 
if toute la face. 


qi 
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4. Des mufcles frontaux gr oCcipitaux. 
| CHAPITRE Y 


L E front fe meut, afin que les yeux fe puif- Lesmuc\:s il 
fent bien ouurir, quand ils s'efforcent de du front  f 

| voir plufieurs objeéts en méfme temps, &fe'ontvn de & 

chaaué co- 


fermer quand ils craignent d'eftre ofenfez ; 
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Leur origi- Pat les iniures externes. À ces moutemens} 
ne. : outre le mufcle large, feruent deux mufcles 
nomimcz frontaux, vn de chaque cofté. [ls 
prennent leur origine de la partie fupericure 
de l’os du front où finiflent [es cheueux , & fe 
terminent aux fourcils, & tirent le front & 
les foureilsen haut. | 
Obferua- Les fibres de ces mufcles ne font point 
L'Re obliques ny tranfuerfes.ains defcendent droit 
lens. en bas, à cette caufe les incifions en cette par- 
tie fe doiuent faire non tranfuerfalement, 
mais droit de haut en bas. Ces deux mufcles:#Æ 
font quelque peu feparcz en leur tilieus: 
qui fait que la peau fe ride & fronce au mi-. Bu 
lieu du front, en forte que les fourcils s’ens: fn 
tre-touchent quelquesfois , & principale. Bu 
ment quand on eft faif de crainte & d’ade. ik 
miration. Il n'y a point de mufcle deftiné: Bu 
pour abbaiffer le front, dautant qu'il s’ab- 
baiffe de luy-mefme par fa pefanteut , aidé en: 
quelque forte par les mufcies qui ferment lesi 
paupieres 
Lesmufeles Les mufcles occipitaux font pateillementt}}} 
de Focciput deux vn de chaque cofté : Ils fortent quaf dui} 
font vn de imilien de l'os occipital, eftans charneux eri 
chaque co. leur origine, & montans ils s’auancent pari 
fé. 5 JC) pa 
vntendon Jarge & membtaneux iufques auxt} 
oreilles & aux mufcles frontaux , & tirent las 
peau de latefte en arriere, 
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6. Des mufcles des paupieres, 


CHAPITRE XI, 


yeux ne pourroient receuoir kes efpeces des ob- 
jets vifibles : & fi elles eftoient toufiours 
ouuertes, Ns fésoient aifement offenfez par les 
injures externes, & s'alteréroient facilement, à 
raifon de la trop grande diflipation des e{prits 
vifuels, & de la lumiere interne. Des deux 


paupicresiln y a que celle de deffus qui foit 


mobile : câr quel befoin eft-il que l’inferieure 
fe meuue, puis que l’œil fe ferme par la fupe- 
tieure quandelle s'abbaifle , & ouüure quand 
elle fe haute ? Donc la paupiere de deflus fé 
meut alternatiuernent en haut & en bas, en 
maniere de pont leuis, par le moyen des trois 
imufcles : defquelsvn la hauffe, & deux l’ab: 
baiffent. 

Lei. dit lesareur, naiffant de la patticinter: 


PR Me Li CE 
ne de l'orbite, quafi du mefme lieu d’où fort Vnlenateus 


celuy qui hauffe l'œil, & fe terminant en vn 
tendon affez large , s’infere au tarfe & au bord 
de la paupiere fuperieute ; & leuant ladite pat 
picre , il l'ouure & découure l'œil 


Les 2. & 3 l’abbaiffent ; onles peut nommer & deug 44: 
) t X 15 
* Ê " J L “,$ 
abhaiffeurs ex orbicularres. Lex qui a deux tra- bailleurs, 


uers de doiots de largeur, naiffänt du grand 
angle de l'œil, palle par la palpebre inferieure 


O 


Es paupieres font les couuertures def ris fonts de 
1ÿ yeux , qui fe meuuent pour les ouurir & chaque co* 
fermer : car fielles eftoient teufiours clofes, les fe. 
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au petit angle. Et la 2. fortant aufli du grand 
angle, pafle par la palpebre inferieure au pe- 
titangle , & s’inferent enfemblement fur l'os 
de la pommette. Ces deux mufcles ceignent les 
cils des deux paupieres comme vn fphinéter, & 
quand ils agiffent ils tirent en vn mefme temps 
la paupicre fuperieure en bas, & l’inferieure 
en haut , afin de les fermer exaëtement. 


Des mufcles de l'œil. 
GHAPITRE XII. 


Ous les mouuemens de l'œil font faits 
par fix mufcles, defquels il yena quatre 
droits, ordonnez pour faire.les mouuemens 
droits, & deux obliques, qui font les mouue. 
mens obliques. 
{is font fix Des droits ler. tire l'œil en haut, le2.letire 
dechaque enbas, lez. le meine à dextre, le 4. à feneftre, 
ue quand ils agiffent tous quatre enfemblementr, 
ilsletirent en dedans, & le tiennent fixe & ar- 
refté , faifant le mouuement tonique. 
Quarre Ges4.mufcles ne different point en compo- 
droits. fition, & prennent leur origine quafñ d'vn ref- 
me endroit, à fçauoir de la partie interieure 
de l'orbite , qui eft faite d’vne portion de l'os 
fphenoïde, ou du circuit dutrou, par lequel 
fortle nerf optique, lequel ils accompagnent, 
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les quatre doigts, de la partie interne de l’or- 
bite, & monte droit au grand angle, où il fe 
termine en vne corde déliée : laquelle paffant 
dans vn petit canal cartilagineux, fait en for- 
me de poulie, s’infere obliquement à cofté de 
l'iris vers le petit angle, & fait yn mouuement 
‘demy circulaire, en tirant l'œil vers le 
anole- 

Leë.eft l'oblique inferieur. 11 {ort dela partie 
inferieure , &'quäfiexterne de l'orbite au def: 
fus de la fente qui, conjoint les denx os de la 
ma{choire fuperieure:& s’auance obliquement 
pour s'inferer vers le petit angle: iltire l'œil 
vers le nez, 


orand 


Les Anatomiftes ont donné desnoms parti - 
culiers à ces fix mufclés, & appellentle premier 
hanffeur & fuperbe ; le deuxicéme abbaifeur & 
humble , letroiliime sdduétenr , Lennenr & leur, 
de quatriéme zbduélenr & deédairneur y & Îles 
deux abliques rotateurs, circulaires & amoureux, 
parce qu'ils meuuent l’œil à la dérobée : eftans 
comme les guides & les meflagers en l'amour, 
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13. Des mufcles des levres. 


CHAPITRE WIFI 


+ Es levres ont befoin de plufieurs mufelés 
À pour faire la gtasde diuerfité de Leurs mou. 
ucmens. Riolan leur en donte huiét propres & 
Cinq commuñs. Des propres le 1. tire la levre 
de deffus en Haut. Il naift de Ia pommetre par 
ÿn principe charneux & 
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212 Drs Mvscires 
uement s’infere à cofté de ladite levre. 

Le 2. l’abbaiffe : Il fort de la bafe du men- 
ton, & monte obliquement par le coin de la 
bouche à la levre fuperieure pour la tirercen 
Das. 
Le 3. tire la levre infericure en haut. Il 

rend fon origine de l’os de la pommette, & 
defcend obliquemenit à la levre inferieure pour 
la tirer en haut. 

Le 4. du menton monte pour s’inferer at 
milieu de Ja levre inferieure pour latireren 
bass Ces quatre mufcles joints auec Les qua- 
tre de l’autre cofté , font les huiét mufcles 
p'opres: 


Deux come Des cinqgcommunsaux ioües & aux levres, 


munis, 


le 1. eft nomméxycomatique. Il fort charneux 
du zygoma, & s'auançant obliquement par- 
defflus Fos dela pommette, s'infereà la com- 
miflure des deux levres, & les tire toutes 
deux enfemblement à cofté. Le 2.eft le bucci- 
nateur. Du Laurens & Riolan veulent qu'il 
naifle vers les dents molaires des deux genci- 
ues, & {e termine aux deux levres, faifant 
comme vn cercle ouanneau qui ferre la bou- 
che. Son vfageeft de pouffer çà & là la vian- 
dequ'on mange, afin qu’elle foit mieux maf- 
chée. 

De tous ces mufcles eft fait le cinquième 
commun, quieft impair. On le nomme orbi- 
culaire, ou circulaire. Il fait la propre fubftan- 
ce des deux levres, & les enuironne pat tout 
comme vnfphinétar. 
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6. Des mufcles du nez, 


CHAPITRE XIV. 
| E s mufcles du nez font fept, vn commun, 


& fix propres, Le commun eft vne portion 
du mufcle orbiculaire des levres, lequel ab- 
baifle le nez lors qu'il cire la levre de deffus 
en bas. 

Les propres font fix , quatre externes, & 
deux internes, qui fonttrois de chaque cofté. 
Desexternesle premier drefle & tire le nez en 
haut. [naift proche du orand canthus,& s’in- 
{ere à l’aifle du nez. 

Le 2. que Riolan dit fe trouuer! en ceux qui 
ontvngrand nez, & reffembler à vne fucille 
de myrthe, naift ioignant l’aifle du nez, &fe 
termine à la rotondité d'iceluy. Il dilate la 
natine {ans tirer lé nez en haut. 

L’interne caché fous la tunique qui ceint 
Jes narines eft petit & membraneux. Ilfort 
de l’os du nez, & s’infere interieurement à 
l'aifle de la narine pour la refferrer. 


6. Des mufcles de l'oreille externe, 
€" tnterne. 


CHAPITRE XV. 


"Homme a quafi toufiours l'oreille externe 
immobile. Que fiquelques vns la meuuent 
volontairement . il faut croire que c'eft par le 
O ii, 
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moyen des mufcles : Riolan luy en donne trois 
communs & vn propre de chaque cofté. 


D Lepremier. Des communs Îe 1, fitué en la partie anté- 


ricure de latefte, prenant fon origine de l’ex- 
tremité du mufclefrontal, duquel il fait vne. 
portion , fc termine à la partie de l'oreille, 
nommée antilobion , & latire en deuant. | 
dure Le 2. firué en la partie poftericure, naift du 
me mufcle occipital, duquel il fait vne portion 
par vn principe eftroit; & deuenu plus large; 
_s’infere par digitation à la partie pofterieure 
de doreille, & latire enarriere. 

Etletroifié- Lez. eft vne portion du mufclelarge, qui 

me s'eftendiufquesà l'oreille, & s’infere entre le. 
premier & le deuxiéme. 

Le propre caché fous le lien de l’orcille fort 
del’apophyfe mammillaire, & fe termine à la 
racine de l'oreille. C'eft cômevne maffe chaï- 
nué, qui fe peut diuifer en trois ouen quatre. 

Les Anatomiftes modernes en donnent deux 
à l'oreille interne, qui s’inferent au malleoke 
ou marteau, pour la feurcté du tambour. D'i- 
ceux le premier occupe la partie fuperieure du 
meatauditoire, & par vntendon nerueuxsSin- 
fere au col du marteau. 

Leur vlage  Le2.caché dans la coquille s'implante par 
vntendon fore menu, à Fapophy fe plus cour- 
te du marteau. 

Auçuns tiennent qu ils feruent de ligamens 
pourattacher les offelcts de l’oreille, comme 
font ceux de l'os hyoïde. D'autres veulent 
qu'ils femeuuent volontairement pour regler, 
le flux &- reflux de l'air, & pour moderer le 
mouueiment du marteau. 
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12. Des mufcles dela mafchoireinferieure. 


CHAPITRE X V I. 


L À mafchoire inferieure fe meut pour ar- I yen 2 fi4 
ticuler La voix, pour brifer & moudreles dc 
viandesenhaut, en bas, en'deuant & vers les RE en 
coftez , par fix mufcles de chaquecofté. D’i- haut. li 
ceux deux la leuent, c’eft à dire, la ferment, | 
le crotaphise € le pterygoïdien interne. 

Le 1. prend fon origine par vn principe large 
& charneux, de toute la cauité des temples, 
& s’amenuifant peu à peu defcend par deffous L 
le zygoma , pour s’inferer par vn tendon ner- bi. 
ueux & tres. fort à l'apophyfe coronoide dela Lo: 
mafchoire. Il faut obferuer que les fibres de Le premier li 
ce mufcle vont de la circonference au centre, 5°$ fibres. 
Ce qui doiteftre remarqué, de peur qu’en di- 
latant les playes de cette partie, où ouurant 
quelque apofteme, on ne les coupe tranfuer- 
falement, qui mettroitle malade en danger de 
perdre non feulement l’action du mufcle, mais 
auffi la vie. Nature reconnoiffant la dignité 
de ce mufcle fe monftre fort induftrieufe à le 
defendre. Car 1: eftant immediatement cou- 
ché fur l'os du crane, elle le couuré du pericra- 
ne. 2. Elle le rempare du zygoma comme d’vn 
bouleuard offeux. 3. Elle garnit fon tendon 
par deflus & par deffous d’vneappendice char- 
nue comme d'vncuiffin mollet , afin qu'ilne 
foit offenfé 

: EE Le deuxié. 

Le 2. apres eftre forty dela cauité de.l’apo- Le ! 
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phyfe ftyloïde, s'implante interieurement à 
l'angle de la mafchoireinferieure. 

Ceux l'abbaiffent , c’eft à dire qui l’ouurent, 
font aufli deux, Le diagaftrique & le peaucier. 
Ler. prendfon origine de l'apophyfe ftyloi- 
de , & quelquesfois aufli de la maftoïde, grefle 
& longuet. 11 a deux ventres, d'où les Grecs le 
nomment digaffer. Left charneux en fon com- 
mMencement , nerueux en fon milieu, paffant 
par le trou qui fe void au milieu da mufcle fty- 
lohyoïdien de l'os hyoïde; & derechef char- 
neux à fa fin, parlaquelleil s’implanteen la 
partie interne du menton. Sonaction eft ai- 
dée par le mufcle large , duquel il a efté parlé 
cy-deuant. 

Celuy qui la meut à cofté, nommé maffererre 
ou #mafcheur, a deux teftes , dequelles l'vne 
vient de la pommette, & s’infere au bout de, 
l'angle de la mafchoire ; l'autre naift du zygo- 
ma, & s’en va au menton, Les fibres deces 
deux teftes s'entrecroifent comme vn X. On 
tient, à raifon de la diuerfité de fes fibres, qu'il 
aide auffi au mouuemenit qui fe fait en deuant. 

Le pterygoidien externe la tireen deuant. Il 
fort de l'apophyfe pterygoiïde, & s'implante 
en l’efpace qui eft entre le condyle & le couro- 
né de la mafchoire. IL n’y a point de mufcle/ce 
dit Riolan ) quilatire en arriere, parceque 
Ja cauité de l'os temporal qui luy eft oppofée, 
gmpefche ce inouuement. | 


| paphy coracoyde { comme veut Du Laurens) 
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0, Des mufcles de l'os hioide, 


GHAPITRE. XVII. 
7 hyoïde, qui fert de bafe pour appuyer 
| 


a langue, ne fe meut point de foy ny vo- 
Jontairement, mais feulement par accident & 
allez obfcurement, quand la langue fe meut 
pour pouflerles viandes dans l’œfophage, & 
aider la deglutition: & neantmoins il y anom- 
bre de mufcles quiie fufpendent & attachent 
fermement aux parties voifines, & font l’efpe- 
ge de fymphyfe que les Grecs nomment BP 
farcofe. Ces mufcles font dix, cinq dechaque 
cofté, 

Le 1: nommé fernobyoidien, naïft de la partie 
fuperieure & interne du fternon, & montant 
le lonÿ de la trachéeartere, s’infere à la bafe 
de l'os hyoïde , pour letirer en bas lors de la 
deolutition. 

Le 2. eft le cemhyoïhien, qui eft de la partie 
interne du menton, s’auance à la bafe de l'os 
hyoïde , & faifant vne aétion contraire au 
premier, il retire los hyoïde en haut apres la 
deolution. 

Le 3. ef lemslohbyoydien. Il fort de la partie 
interieure de la mafchoire inferieure, où font 
les dents mafchelieres, & finit lateralement à 
la bafe de Fos hyoyde, pour Le tirer levere- 
ment à cofte. 

Le 4. nommé coracochyordien naift non de l'a- 
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518 Dzrs Mvscizs. 
mais de la cofte fuperieure de l'omoplate, ioi- 
gnant l'angle fuperieur, & s'en va obliquement 
inferer à lapartieinterieure & laterale de l'os 
hyoyde, pour le tirer Jateralementenbas. Ce 
mufcle eft quafñ femblable au diagaftrique de 
Ja mafchoire, d'autant qu'ileft charnu en fon 
origine & en {on infertion, & nerueux enfon: 
milieu. 


Le s. eft le floceratohyoydien. 1 naïft de l'a. fin 


pophyfeftyloyde, & s’infere à la corne de l'os 
hyoyde, pour letirer latereralement en hauts, 
Il efttroié en fon milieu, pour donner paila- 


ge au digaftique. 


Des mnfcles de la langue. 
CHariTRre XVIII. 


À langue fe meut detant de fortes de mou-:};,, 
pre diuers, que les anciens entcreu} |. 
ue c'eftoit vn mufcle qui fe mouuoit ainfii} 
qu'vnclamproye, tant pour former la parole, | 
que pour eftre l’organe du gouft. ‘Foutefois lessk 
modernes luy donnenthuiét mufcles, quatre: 
de chaque cofté , parle moyen defquels elleeftt},. 
menée en haut, en deuant, en derriere, ê£ versi} 


les coftez. 


Le 1. nommé ffyloghoffe, prend fon origine:} L 


de l'apophyfe ftiloide , & s'implante en ax 
partie fupericure & moyenne de la langue: 
pour la leuer en haut. 


La2.eftle censogloffe, de la partie interieures}}; 
1h Ÿ 


du mentonil eft porté vers febout de la langue 


172 


NU 
| 


| Livret V. 219 
vi | oui le tirer hors de la bouche. 
ie Le. nommé bafiglofe, de la baffe de l'os 
if hyoïde, s'auance à la racine de la langue, & la 
; if tire en bas & en arriere. 
| Le 4. eft le ceratogloffe : I vient de la corne 
in} de l'os hyoïde , & s'infere au cofté de la lan- 
lu gue , pour la tirer vers les coftez. 
| Quand tous ces mufcles agiffent alternaci- 
tu} uement & fuccefliuement, ils la meuuent com- 
‘5 meenrond. 


À 
14 
| 
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14= Des mufcles du larynx. 
| CHADILIRE XIX 


| E larynx eft la tefte & le couuercle dela 
| A trachée artere, & eft vn corps compofé 
| de cartilages , de mufcles, de veines, arteres, 
mt] nerfs & membranes, dedié pour former la 
ui voix. Lescartilages fonttrois; Le1.quieft le 
nf plus grand & le plus large, eft nommé à rai- 
ik] fon de fa figuretyroide; c’eft à dire, féutiforme. 
8 Le 2. eft dit cricoide ; c’eft à dire , annulaire : Et 
ti de 3. arytenoide, parce qu’il reffemble au bec 
ki ou biberon d’vne aiguiere. De cestrois cartis 
wi Jages le fecond eft totalement immobile, parce 
| qu'il faut que le mouuement fe fafle fur quel- 
«ff que corps qui foit ftable & de repos : & les 
: deux autres {fe meuuent dinerfement. 


| Il fauticy remarquer quele larynx fe meut & oune: 
| ou felon fon tout ; ou felon fes parties. Selon mens. 


“fon tout, quand il monte en haut , lors que 
af nous aualions : où qu'il defcend en bas ; apres 


if) | 


220 Dis Mvscres. 
ue nous auons auallé. Et felon fes parties, |}, 
quand le tyroïde fe dilate ou refferre, & quand}. 
l'arytenoïde s'ouure-ou ferme: car iln'y a que: 
ces deux cartilages qui ayent mouuement. 
Doncques comme la dilatation & la conftri-.{ 
tion du larynx dépendent de l’articulationif| 
du tyroïde auec le cricoyde, & l’apertion &:}, 
claufion , de l'articulation de l’aryternoïde:|, 
aucc ledit cricoyde : ainfi les mufcles qui le:R 
dilatent & refferrent, s’inferent au tyroyde:f1 
& ceux qui l'ouurent & ferment à liarycenay-. | 
£es mufcles de. Or ces mufcles font quatorze , fept def, 
font fcpt de chaque cofté, defquels quatre font communs,, 
ès ET & dix propres. 4 
ns Les communs font ceux qui naiffent d'au-- dt, 
tres parties que du larynx, lequel ils meuuentt}, 
manifeftement , & les propres ceux qui naif- [a 
fans du larÿnx ont leur implantation en iceluy/}. 
& le meuuent obfcurement. { 
Deux com Les communs font deux, defquels Île pre! 
myns. mier eft le bronchique. {1 prend fon origine desk 
Ja partie fuperieure & interne du fternon, &r! 
montant le lang des cartilages de la trachée: 
artere, s'infere à la partie inferieure du tyrot- 
de,1ltirelelarynx en bas, & refferrant le cy- 
roide par em-bas, il le dilate par en haut. 
Le 2. eft l'hyoriroydiens; il fort de quafi tout 
la bafe de l’oshyoïde, & s’infere à la partie} . 
anterieure & fupericure dutyroyde , il tire lee 
Jarynx en haut, & en refferrant letyroyde par} 
en haut, 1lle dilate parembas, Aucuns ad- 
iouftent à ces deux l'ofophagion. Mais il fert nom} 
à la voix, ainsà la deslutition, comme noussll 
Yerronscy-apres. 
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| Livre V. 221 
|. Les propres font cinq. Le1.eft le crécoryroy- 
U dien änterieur. 1] naift de la partie anterieure 
| du cartilage critoyde, & ef porté oblique- 
| ment par des fibres obliques , à la partie Jatera- 
| Le & inferieure du tyroyde, pour le dilater. 
Lez. ef le cricotyroydien poflerieur, il fort de 
À la partie fuperieure & pofterieure du cricoyde, 
| & s’infere exterieurement à Ja partie laterale 
"4 & fuperieure du tyroÿde, pour le refferrer. 
1  Les.eftle cricoaritenoÿ dien lateral : il naift de 
| la partie laterale & interne du cricoyde, & 
“{ s’infere à la partic infcrieure & laterale de l'a. 
‘| rytenoyde oour l’ouurir. 
"| Lea. & les. feruent à le fermr. Leura@ion 
| eft fortapparente quand nous retenons noftre 
‘4 haleine; car lors qu'ils agiffent , ils s'oppo- 
‘ fenct à tous les mufcles de la poiétrine, & fer- 
HF ment l'arytenoïde fi exactement > Que fairne 
"À peut entrer ny fortir. 
| D'’iceux le premier eft le tyroaritenoidier, 
{qui naift de Ja partieinterne & anterieure du 
“Atyroyde, & s'implante à la partie laterale de 
»} Parytenoyde. 
{  Lez.eft l'aritenoidien, qui naïft de la con- 
{jonction de l’arytenoydeauec le cricoyde, & 
‘fsinfere à la partie laterale & fuperieure de 
: À l’arytenoide, 
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CHAPITRE XX. 


| Velques Anatomiftes donnent des muf: 
Qi l'epiglotte, pour la hauffer & ab- 


Des Mufcles de l'E pislorrès 


222 Des Mvscres: 
baiffer, Ce qui peut auoir lieu aux brutes, nai} J 
il n'yena point en l’homme qui faffent certe: # 
action: car lelarÿnx eft toufiours entr ouuert,, 
& l'epiglotte ne s’abbaiffe iamais, finon par: 
la pefanteur de ce qu’on aualle. Orelle fe re= 
leue d’elle-mefme, parce qu’eftant cartilagi= 
neufe, elle fe baiffe par force. C’eft pour 
quoy Galien iuge que fon mouuement eft nà-- 
turel & nullement dépendant de la volonté. 
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#4 Des Mufcles du Pharynxe 
CHariTRe XXI: 


Lepharynx y lolañ prouue par plufieurs raifons, qu®| 

que c’eft. la deglutition eft vne action animale, &:}: 
; qu'à cette fin le pharynx fe dilatte & refferreef 
volontairement. Or par le pharynx on entendil 

le deftroit de la gorge, & tout cét efpace quil 

éft au fond de la bouche,où fe voyent les trousi] 


Ses mufcles 


la ° . 
chaque co- COÎtE & vnimopair. | 
ftè. Ler.nomtmé, le fflenopharingien fort de lé} 
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J'apophyfe ftyloï de, & defcendant proche lai} 

derniere dent molaire , fe termine à cofté dut 

pharyux , lequel il dilate le tirant en haut. l' 
Le2.eit le cephalopharineten qui uaift de l’arsfh 
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du palais, la racine de la langue, les amygda-fht 
les, l’oshyoïde & les entrées de l'œfophageAt 
& dularynx. Les mufcles ordonnez pour leelil 
font 3. de  dilater & le refferrer font fept, trois dé chaques} 


è ; Le sd 
minence pointué de los fphenoïde, proche def} 


ticulation de latefte aucc la premiere verte} 
bre, & defcendant dans Le pharynx fe dilatel 


| LiivVRE" V. 223 
R \& implante à la partie laterale d'iceluy , & le 
irefferre. 

.[: Lez. eftle ffilopharingien, qui fort de l’apo- 
Aphyfe ftyoylde, & defcend pour s’infgrer à la 
partie laterale du pharynx , pour en letirant à 
fcofté, le dilater. 


L° impair eft nommé æfophagien, qui prend Et va im£ 
fon origine des parties laterales du tyroïde, & pair. ; 


|ceignant par derriere l’œfophage en rond , il 

ls’infere à la partie pofterieure du pharynx, 
tpour l'eftrecir & refferter. Ou bien eftant at- 
ftaché aux parties laterales & externes du ty- 
(royde, il ceint le commencement del’œfopha- 
ge comme vn fphinéter, & en refferrant le 
’ prions & l jeun il hafte la deglutition. 


ones, = ne —— nn _ Eee 


4 Des Malfcles de l'V vale, 
CHAPITRE XXII. 


Tolan donne quatre mufcles à la luette, 
deux de chaque cofté, pour luy donner 
‘l lquelque mouuement chfèut: à raifon qu'elle 
eft comme l’archet qui Hdeie Ja voix, & 
bou rla fufpendre & tenir ferme en fon lieu. 

| Lez. eft par luy nommé periffaphilin externe. 
J1 fort de la mafchoire fuperieure au deffous de 
‘Fa derniere dent molaire, & finit en yn ten- 
Mon grefle , qui paffe par la fente quieft en la 
‘partie fupetieure de l’apophyfe pterygoyde, 
lv s’y recourbant comme fur vne poulie, s’in- 
‘Here à la partie laterale de lvvule 
| Le 2. nommé periffaphilin imterne,naift de la 


(fl 


224 Des Mvsczres, 

artie inferieure & interne de Papophyfe ptezi fx 
rygoide. Il vaau cartilage particulier & mo: }\ 
bile, dontil prend fon origine, & montant la: }}; 
js long de l’aiflé interne de ladite apophyfe ; fe: . 
Le 1 termine à la luette. 


ii : 14 Des Mufiles de la T'eftes 
di Us CHAprtRrE XXIFT. 


Es mouuemens de la tefté font ou droitss: | 


Îlyen a. 

de chaque ouobliques, ou demicirculaires: Il y 2: 

cofté, def- “deux mouuemens droits: la flexion qui 

quels, fe fait en deuant, quand on baille latefte verss 

la poiétrine, & l’extenfion qui fe fait quand om}, 

.. la panche en derriere vers les efpaules. Less 

ES mufcles qui font la Alexion font deux, vn de: 

maftoidien .Chaque.cofté, nommé maffoidien, & prend fon 


origine de la partie fuperieure, du ftefnon, GE 
de la moyenne de la clauicule , & montant! 
obliquement s’infere à l’apophyfe maftoide.i}r; 
Galien le diuifeen :. & Syluiusen 34 | 
Les etten- L'extenfon eft faite par quatre mufcies,, 
feurs font le deux grands & deux petits. ‘Le r.des orands! 
fplenius  cft nommé fleniws , il naift des efpines des cinq 
veitebres fuerieures du dos & des quatre 1n--| 
ferieures du col, & s’infere obliquement à} 
l'os occipital. ji th 
Le 2. eft nommé complexws, qui naift detsh,, 
apophyfes tranfuerfes des mefines vertebret4.. 
du col & du dos, & fe termine quafi au miliet | 
de l'os occipital. 214 
Les petits font parcillement deux de chan}, 

que 
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M premiere cofte & de fa clauicule, s’en va infe- 
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[0 


] E col eft Aéchy, eftendu & tiré vers les Li 


N col, leur donncen paffant à chacune vn petit 


antérieure de la premiere vertebre, & quel. 


Livre YŸ, 225 
Que coftez, nommez droits : l'vn grand & l’au- Le grand 
tre petit. Le. de l’efpine de la fecande verte- doit. 
bre du cols’infere à l’os occipital. Le deux 
haïft de la partie pofterieure de la premiere 
vertebre, & s'implante à l'os eccipal. Voilà 
pour ce qui eft de la fléxion & extenfion. Ceux qui: À 

Les mounemens demy-circulaires (car de ont le |. 
circulaires la tefte n’en fait paint) font faits nd | 
par deux mufcles , nommez à raifon de leur croit | 
fituation , cbliauss , l'vn grand & l’autre petit, lent le gräd 

Le grand oblique fort de l’'apophyfe poin- PE 
tuë de Ja feconde vertebre,& s’infere oblique:  : °bks 
ment à l’apophyfe tranfuerfe de la premicre. à 

Le petit iflu de l'apophyfe tranfuerfe de la. À 
premiere vertebre s'implante à l’os occipital, 


Le petit 
droit. 
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# Des mufcles du col. 
CHAPITRE X XIV, 


Ascoftez, Les mufcles qui le fléchiffent font Il ie nu 
quatre, deux de chaque cofté. É€ 1. nommé he | 
long , caché fous l’œfophage. prend fon ori- Le long. 
gine du corps de la troifiefme vertebre du dos, 

montant & couché le long des vertebres du 


tendon, & puis s’en va inferer à l'apophyfe 
quesfois auffi à l'os occipital. 


Le 2.nommÉ fcalene, parce qu'il refemble À + | 
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226 (Des MvscLres. 

rerinterieurement par des fibres obliqües, à 

toutes les apophyfes tranfuerfes du col. Ileft 

troüé, pour donner pañlage aûx nerfs, veines 

& arteres qui fe diftribuent au bras. 
Tertanfuer. Il y en a quatre qui l'eftendent, deux de 
fal. chaque cofté. Le 1. nommé #ranfüerfal, fortant 
des fix apophyfes tranfuerfes des vertebres 
fuperieures du dos, eft porté exterieurement 
à toutes les apophyfes tranfuerfes des verte 
bres du col. 

Le 2. cft l'efpineux ; qui fort des efpines des 
fept vertebres fuperieures du dos, & des cinq 
inferieures du col, & s’infere à la deuxicfme 
de la nucque. 

Le mouuement vers les coftez, fe fait paf 
vn fléchiffeur & vn extenfeur agiffans en- 
femblement. Quand tous ces mufcles agiffent 
enfemble & d’vn commun accord,ilstiennent 


L'efpineux. 


le col ferme, droit & roidé. 


# Des mufcles de l'omoplate. 


CVELA D LT RUES NAN 


s) f" À 
Efpaule fe meut en haut, en bas, én de: ;" 


Ji yena4 À uant & en derriere, par des mufcles & 
en chaque LSbrec a L 2 { 
ODLES , om se pfOoNLE ah D 

omoplete. F pres Le Se UNS. .S Ko jeu A. le 
fYapeze, le relenenur propre, Le rhomboyde € Le pe 
D MT LM rers ue | 
sit dentele anterreur, Les communs {ont 2: le 
fres-larce cr le petteral, lefquels bien qu'ils 
feruent à faire les mouuemens du bras, fi eft- 
cequils s’atrachent en paffant à Fomoplate, 

Sc aydent en quelque facon à la mouuoir. 
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ie EVRe V, 227 
, le 1. nomimé trapeze, naïft de 
ccipur, des cinq efpines inferieu- 
ê dé) huiét ou neuf {uperieures du 
dos, & cie à Ja bafe de l’om oplate, & à {on 
Ronde 1Cromion. 
pe vil a diuerfes origines & di- 
erf e fibres, de à viént qu'il fait di 
uers mouuemens, & qu'il meut l’efpat 


Des P LO 
quai La 1C i 
res du col, 
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» 
+ | 


: ] paüle en 
haut, en bas & enarriere: car la partie qui def- 
cend de focc pe la eue en haut: celle qui 
vient des efpines du col, la tire en derriere: & 
celle qui fort des SErvr du rs en 


Lous ces principes s Fee en vn, “ s'in- 
{ere par vn fort tendon à l’an ngle fuperieur de 
D laquelle il tire en haut & cn 
deuant 


Ceux qui la meuuent en bas, ps at la partie 
inferieure du trapeze, qui naift des cpiiés 
des vertebres du dos, & vne por ftion dutres- 
large k lquell cen paffant s’ s implante à | ’angle : 
inferieur de ’omo plate. Or il n'eftoit pDOINT 
beloin de mules particulier pou l’abbaif- 
fer, parce qu’elle s’ abb: iffe facilement par fa 
pefanteur, lors que les leueurs viennent à { 
Lén. 

Le petit dentele la tire en deuant. Il naift des 
cinq coftes fuperieures ,auant qu'elles f 
minent en cartilages, &c ce par vi 
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228 D:s Mvyscress. 

Le rbomborde la tire en derriere. Ileftainfi 
nommé,parce qu’il reflemble à vne lonzange, 
ou comime veulent d’autres, à vn Turbot. ° 
naift destroisefpines des trois vertebresinfe- 
rieures du col, & des trois fuperieures du dos, 
& s'infere dans quafi toute la bafe externe de 
l'omoplate. Son action eft aidée par la por- 
tion du trapeze qui vient des efpines du col. 


Le thome= 
boide. 


3. Des mufcles du bras. 


CHADITRE X X Vi. 


Hyenas YF E bras a cinq mouuemens; en haut, en 
en chaque R bas en deuant, en derriere, & en rond, par 
es ue lemoyen de neuf mufcles, Ceux qui la han. 
un Lt fent font le delroide €: le fafefpinenx. 
bide. Le deltoide ainfi nommé, parce qu'il ref- 
{emble à la lettre Delta, eft autrethe ne di 
bumeral cr epomis I naift de la moitié de Ja cla- | 
uicule , de l'acromion , & de toute |’ efpine de 
l'omoplate, & s’amenuifant peu à peu s’infere 
par van forttendon quai a iu milieu du bras. 

Le fufefpineux fitué dans la cauité, quieft 
au deffus de |’ efpine d de} omoplate, & porte 
pardeffous l° acromion , s'imp lante au col du 
bras,lequelil cein Mais vn laroe tendon. 
tbe LE bass ont auf done. le tres large 
{è par le © le grand à nd. { etress large, nommé à res 
tres-large. ment grand er calptor ans, prend fou 

origine des cfpines ie los at , de celles 
des lombes & des neuf inferieures du dos, 
comme aufh de la partie fuperieure & pofte- 


ce. fufefpi- 
neuXx. 


rt 


do-srépsé 


esse che 


2 ph 


Sam 


æn 


M s’infere par vn tendon large & efpais, à la 
"À celte & au col du bras. 


Fa Pen © 


rieure & fuperieure du bras, vn peu au def- 


Liv V. 229 
tieure de l'os ilium par vn principe large & 
nerueux : & Montant en haut tout éharneux, 
couure toutes les fauffes coftes , & vne partie 
des vrayes , & en pallant s'attache à l'angle 
inferieur de l'omoplate. 

Le grand rond , naiffant de [a cauité qui eft 
en la cofte inferieure de l’omoplate, fe con- rond, 
fondauec letres large, & ne faifans enfemble 
qu vn tendon, s'implantent à la partie poite- 


grand 


fous de la tefte d’iceluy. ‘| 

Le pectoral & le coracoydien le meuuent Ileft uréen A 
en deuant. Le1. nommé peéhoral, parce qu'il ‘etant par | 
eft couché fur la poi&iine , il eft aufh dir pem- 1S PECtOral LABS 
fagon, parce qu'il a cinq coftez. II naïft de | tn 
plus de la moitié de la clauicule, de quaf tout {à 
le fternon, des s. 6.8 ».coftes vrayes, & s’in- 4 
fere par vn fort tendon à la partie interne & 
fuperieure du bras , & le tireen deuant. 

Riolan luy donne pour ayde Le corecoidien, VE. 
qui cft vne portion du biceps, lequel il dit naï- £; je cora. MR 
fire de l’apophyfe coracoyde, & fe terminer coydien. it à 
à la partie moyenne &c fuperieure du bras. 

Le foufefpineux , le peritrond & le foufca- pf menë en 
pulaire le meuuent en arriere. Le. prend fon arriere par 
origine. de Îa cauité qui eft fous l’efpine de le fouietpi 
Pomoplate. Eftanc large & charneux ,ilrem- °°": 
plittout l'efpacequieft fous ladite éfpine, & 


Le 2.prend fon commencement delacauité, LL 
qui eft fous la cofte inferieure de l’omoplate, 4 L 
& {e termine au col du bras. 
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“ Le 3. naïflant de toute la bafe interne de 


: l'omoplate , & la rempliffant totalement de fa 


chair, s'implante par vntendon large & fort 
au cobd ju bras, 

Quand ces trois mufcles font leur ation, 
ils femblent faire vn mouuement demy- cir: 
culaire, Or le circulaire parfait, Re qu'ileft 
compofé de tous les mouuemens droits &obli: 
ques n'eft point fait par des mufc Me s particu- 
liers, mais par tous ceux du bras, quand ils 
agiffent fucceffiuement. | 


D Se 7 7 29} 
Des mufcles du coude. 


CHAPITRE XXVI 

E coude eft compofé de deux os, du coude 

LËC du rayon : chacun defquels à fes mou- 

uemens propres 

xion & l’extenfion, & ceux dur 
nation & a fupination de la main. 

Les mufcles qui font la Aéxion, font deux, 

Je biceps & lebrachialinterne. L 

mé biceps, parce qu'il a deux teftes, 


’ 


l’une vient du bord de la cauité glenoide le 
l’omoplate, & paffe par la fiffure qui eft en la 
tefte de l'os du ! bras, & l’autre naift de l’a 2pO- 
phyfe coracoide. Ces deux teftes defcendans 
Je long du bras fe rencontrent enuiron la par- 
tie moyen inc d'iceluy, où elles. s’vniffent & 
ne font qu'vn ventre & vntendon, qui s’in- 
fere à la part tie interne du rayon. 

Le 2:nomme brechial interne, eft couché 


Ceux du coude, font la fé--Î 
ayon, la pro- fr 


el. eftnotnz #, 


Sacs 
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| fous le biceps. 


Lives V, 231 
11 fort charneux de la partie 
fuperieure & anterieure de l'os du bras : 
Ti fort adherant à iceluy , s’envainf{erer 
entre Le coude & le rayon à la partie où ces 
deux os s’entre-touchent. 
Ceux qui font l'extenfion 
1. Eft Le long, qui fort'de la cofte infer 
l’omoplat e, tout ioignan it fon col, 
par la partie pofterieure da br ras. 


font quatre. Le 


& defcend | 


Le brachial 


& inter nee 


left eften- 


rieure de “ ii ie 


ong. 


Le 2. eft le court, qui naift + de la partie pofte- Le court, 


rieure du col dubras, & rencontrant le long, 
s'afflemble auec Luy, en telle façon quils ne 
font qu'y feul tédon, qui s infereà à l’olecrane. 

e 3. eft le brachial externe, lequel Galien 
appelle e maffe de chair. XL naïft vn peu au def-e 
fous dela cefte de l'os du bras, & defcendant 
{e confond auec les deux derniers, & s’infere 
énfemble auec eux à l’olecrane. 

Le 4. eft nommé angonens (parce qu'ilef, 
fitué au derriere du plis du coude. que les 
Grecs nomment ancon co olecrane. ) Il naift de 
la partie inferieure & externe de l'os du bras, 
ëc defcendantentre le coude & le rayon, s'in- 
fere par vn tendon nerueux à la partie pofte- 
rieure & laterale du coude, trois ou quatre 


doigts au deffous de l’olecrane. 


SAR s* te em rt et 


& Des pnfétés du rayon. 


CHAPITRE XXVIII. 

Ë rayon a quatre mufcles, deux 

teurs, qui fontinternes ; & deux f 
teurs, qui font extérnes. 
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Le rond, Des pronateurs , le 1. memmé Le ,41d, fort 
| | de la partie interne de l'apophyfe interne du 
ons bras, & defcendant obliquement de derriere 
Rue en deuant, s'infere par vn tendon fort char- 
ton neux quai au milieu du rayon. 

RD | Lequarrt, Le2.cft quarré, qui naift dela partie infe- 
1170 rieure & externe du coude, & s’en va tout 
{4 charneux tranfuerfalement inferer à la par- 
1 tie inferieure & externe durayon. 

Des fupinateurs, le 1. nommée long , naïf 
du bras, trois ou quatre doigts au deffus de 
l'apophyfe externe d’iceluy , & couché tout 
du long du rayon.s’infere interienrement tout 
Le court, charneux à [a partie inferieure d'iceluy. 

Le 3.eft le court , qui fort de la partie exter- 
he de l'apophyfe interne du bras, & couché 
fur le rayon, s’en va obliquement inferer 
quafi au milieu d'iceluy. 
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#. Des mufcles du Carpe. 
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D p°S faire les mouuemens du poignet, font 

en chadue deftinez quatre mufcles,deux féchifleurs, 

carpe. tous deux internes , & deux extenfeurs, tous 
deux externes, 

Hef flechy Des fléchiffeurs, le r. nommé par Riolan 

Le cube biens internns | & par d'autres le fléchiffeur 

Le UT gnferieur, Lort de la pattie interne de Papophife 
interne de l'os du bras, & couché interieure- 
ment du long du coude, pañle pardeffous le li- 
gament annulaire, pour s'inferer à l'os qui 
fouftient Je petit doigt. 
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Lives w: #0 
Le 2.eft leradieus externus ou flechifewr fitpe- Et par lera: 
rieur, qui naift du mefme endroit de lapo- dieus inrer- 
ER \ à ci NUS: 
phyfe interne de l'os du bras, & defcendant 
du long du rayon, pafle fous le ligament an- 
nulaire , pour s’inferer à l'os qui fouftient le 
doigt indice. 
Des extenfeurs, le 1.nommécubiteus externus Et eftendu 
@u extenfèur inferieur, prend fon origine de PAF "€ cUor 
, . - : 3 _r TEUS eXtèE= 
l’apophyfe externe de Pos du bras, & porté 
exterieurement le long du coude, pafle auec 
{on tendon fous le ligament annulaire, pour 
Se, pa Oo Er 
Le2.eft leradiensexternus ou extenfeur [upe- Et le ra- 
rieur: on l'appelle autrement bscornis. El fort de er 
. > : nus. 
la partie externe de l’apophyfe externede l'os 
du bras, & couché exterieurement le long du 
3 de. 
A 4 
rayon, pafle fon tendon fourchu fous le liga- 
ment annulaire, pour en inferer vne partie à 


| los qui fouftient le doigr indice, & l’autre 


= em -4#5 


TR Me 


| share En 


partie à l'os qui fouftient le doist du milieu, 
Ces mefmes mufcles mouuent le poignet 


obliquement & vers les coftez, quand ils font 
leurs aétions fuccefliuement & feparément, 


,! ou bien quand vn fléchiffeur agit enfemble- 


ment auec vn extenfeur, 


4. Des mafcles de la paulme de lu mais. 


CHAPITRE XXX. 
Toland donne deux mufcles à la paulme,, , 
A de la main , le palmarre, & vn fecond du chaque 
homme chair myfculenfe, paulme, 
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Le pal maire fort de [a partie interne de: | 
l'apopl hyfe interne del'os du bras, & couché 
fur tous les mufcles internes du coude ,imme-.| 
diatement au deffous de la peau paffant par- 
deffus le ligament annulaire, fe dilate en la 
paulme de he main, & s auance iufqu à la pre- 
micrelointure des os des doi: OtS. 

Il cft chatneux en {on commencement de 
la longueur & oroffeür du poul Ice ; puis fai- 
fant vn tendon grefle, & paffant pardeffus Je:} 
livament anvulaire , {é dilate en la paulme de 
Ja m2 in, & & Facune membrane nerueufe, qui. 
eft tellen 
peut e ne e feparée q 


que fort difficilement. Dui 


saurens veut que le mufcle s'attache par: }: 


quantité de flamens FndinERues à la pre 
micre iointure des os d es doigt s pour les flé-. 1 


chir. Mais Riolantient qu'il a efté pofé au: à. 


creux de la main, afin que rehenfion en 


que l'ap 
foit plus ferme, &le fentiment: plus exquis & 11 
plus de : 
Outre Je mufcle palmaire,on tr 
racine ée le AIRE) u deffous dt 
June, vne certaine chair mufcule 


eftant fenduë en deux & quelquef 


trois, paroift, comme fi c’eftoient deux où 
trois mufcles, Elle eft eftenduë dans a creux 


de la main au deffous du mufcle palmaire, & 
fert pour rendre la main caue, & former le 
gobelet de Diogenes , en amenant l'eminence 
char nuë qui eft fous le petit doigt, Vers le 
tenar. 


itadherente à la peau, qu ‘elle n'enifi. 
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36. Des mufcles des quatre doigts. 
X SN ET. 
| 1. Es mufcles des doigts de la main font en 


rand nombre, & ce nombre fort em- 
] broüillé. Nous nous arrefterons à ce qu'en 
| efcrit le dote Riolan, & dirons que les doigts 
| fonc fléchis , eftendus & menez vers les co- 
À ftez. Ceux qui les féchiffent font deux , le fu- 
| blime er Le pro] nd. ‘ 


CHAPITRE 


Le pente prend f {on orivgine de la partie [Is 
| intérnede 1 apophyle interne de l’os du bras, ‘ 


| d'où s’auançant couché fur le profond vers 
| le catpe, il produit quatre tendons, lefquels 
le] pañez defous le ligament annulaire, s’en 
| vont inferer à [a fec onde rangée des os dés 
À doigts , &-paffans par la premiere , ils s’y atta 
H] chent fi fermement par des Abies im rembre 
| neufes, qu'il y a es de Papparence qu 
À 4ident à la fléchir. Cestendons fonttroüez, 
1 pour donner paffage à ceux du profond. 
Le 2. eft le prohnd , qui rodes parties {u- 
l'perieures du coude & du rayon, & defcen- 
nf dant le long d'iceux, fe diuife en quatre ten- 
Ù dons, lefquels $ paff ans par deffous le lisament 
H] annulaire, & puisapres parles trous qui font 
‘ aux tendons du mufele fabli lime, s’attachans 
nef par des ligamens membraneux aux os de la 


If premie ere & LRO pNE a hide , s’inferent finale- 
| inent à latroifefme, liquelle ik fléchiffen 


Ils font eftendus par vn mufcle, 
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236 DÉS Movscres. 
Ils fonr exfenfeur commun, lequel Du Laurens diuife 
cftendus par en quatre. Îl fort de la partie externe de l’a- 
l'extenfeur pophyfeexterne de l'os du bras, defcendant 
NO DER par la partie pofterieure du coude, & venu au 
Î - 3 > 
carpe il fe fend en quatre tendons plats & 
comme membraneux,lefquels paffans pat def 
fous le lisament annulaire, s'inferent exte- 
rieurement à {a deux & troifiefine rangée des 
os des doists, pour les eftendre, en lestirant 
vers leurs principes. 

Le doigt indice,outre le tendon de l’exten- 
L'eyrenfeur ARE , 
du doigr JET commun,a vn mufcle particulier nommé 
indice.  ##dicateur. 1] fort de la partie moyenne & ex- 

terne du coude, & paffant deffous leligament 
annulaire, s’infere en dehors par vn tendon 
fourchu à la deuxicfmeiointure. 
Le doigt auriculaire à aufli fon extenfeur 
Du doigt — : : EE 
auriculaire: PrOPIE. Il naift de la partie fuperieure du 
fayon, & couché entre le coude & le rayon, 
paflant par deffous le ligament annulaire, 
s’'infere pat vntendon double exterieurement 
au petit doigt, Les tendons de ces deux der- 
niers mufcles fe meflent & vniflent auec les 
tendons de l’extenfeur commun, & luy ai- 
dent à faire l'extenfon de ces deux doigts. * 
Le mouuement vers les coftez eft double, 
Von nommé addufkion , qui fe fair quand les 
doigts font menez vers le poulce, & l’autre 
abduition, qui {e fait lors qu'on lesefloigne. 
L'abda - L'abduction du petit doigt fe fait par va. 
éteur du  mufcic : qui naiffant de la partie fuperieure & 
petit doigt. externe de l’os du coude, & defcendant le 
long d'iceluy, paffe par deffous Le ligarment 
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| annulaire , pour s'inferer à la partie laterale 


eema 


2 


tirer en dehors vers le petit doi 


& externe des rangées des os du petitdoist, 
pour l’efcarter desautres. Riolan le nomme 
hypotenar , & dit qu'il peut eftre diuifé en 
deux. 

L’abduction du doigt indice fe fait par vn L'abdu = 
mufcle , qui de la partie externe & moyenne &eur de 


de l'os du coude, s’auance par deflous le liga- l'indice, 
ment annulaire, pour s’infcrer à la particla- 


terale & externe des os du doigt indice, & lé 
ot. 
> Œi " f d . di fe £. i 
Ç Q 24 , , 
L'adduétion du mefme doigt indice fe fait L'addu - 


par va mufcle, que Riolan diceftre fous l'an- &eur de 


| titenar, & naiftre dela partieinterne du pre- l'indice, 


mier os du poulce , & s’inferer lareralement 


| en dedans aux rangées des o5 du doigt indice, 


Le 


pour le mener versie poulce | 
Aurefte les quacre doigts font amenez pur “à inter? 
les fix inter-ofleux, aucuns en mettent hui. °#°4# 


1] Hs fortent des efpaces qui font entre les os du 


metacarpe, & font diflinguez en forte, que 
les yns font dits internes, les autres exter« 
nes. De ces fix mufcles, deux portez par les 
coftez des doigts auriculaire & medecin: deux 
autres portez par les coftez des doigts me- 
decin & celuy du milieu: & les deux autres 
par les coftez des doigts du milieu & indice, 
montent à la partie externe des os de la*troi- 
fiefme rangée, où ils s'vniffent auec les ten- 
dons des lumbricaux. Telleiment qu'il fem- 
ble, quetant les x inter-offeux , que les qua- 
tre lumbricaux, par la partie qu’ils fontadhe- 
rentsaux coftez des doigts feruent & à appto« 


A Les lumbr1- 
Far gauxe 


I yenas: 
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poulce. 


La 
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cxten- 
(eurs. 


Dss Mvscies. 
cher & à efcarter les doigts: & parleur cxtres 
mité à les eftendre, d'où aduient fouuent, le 
mufcleextenfeur commun eftant couppé, que 
l'extenfion des doigts ne perit pas pourt en 
tout à fait, parce que tous ces pie mufcles:i | 
qui aident à la mefiné aétion, reftent fains & 
entiers. | 

Leslu ns ou verimiculaires,ainfi dits, 
parce qu’ils reffemblent à des vers de terre, 
dits en latin {#mbrici, naiffent felon Riolan, 
des membranes du carpe,eftans ronds & char- 
neux en leurs origines, & s’attachans aux co-- fr 
ftéz des ut s’en vont obliquementinferert 

auec les tendons desinter-offeux, par yn ten- 
don fort petit & nerueux ,à la partie externe: 
de la premiere rangée desos, pour faire | ab. 


Ahttion & Î ’extenfon. 


16. Des mufcles du poulce. 


SR XX XII. 
E poulce a des mufcles particuliers,qui leJi 
me à iffent,eften none approchent & efcar: 


cft déehy par vn mufcle,qui ayant pris 
ff ice dé la partie interne du coude, baie 
par deffous le ligament annule pour s ’infe- 
rer interieure mét au premier & deuxiéme os. 

Il eft eftendu par deux ERess defquels QE 
le 1. nommé le long , fortant de Ja partie fupe- 
ficure & externe du coude , monte pardeflus 
le rayon, & pa {fa nt par le carpe,s ’infere exte- 
ricurement par vh tendon DURE hu à ladeu- 
Xiefme ioinéure, 


Ex 


» 
Le 


. 
A ts 
lation 


. 
We! f 1! 
er CL quart L1DLE, 


È 
C A actu 
coft Ce 
Re (o 


tion 


4 
& 


s 
les de 
Y % 


| 
À 


mime les hui d 


Fe) 


ile 


Le 
D 
n ; 


[MR Tatt 
Lebiis 


.afin de 


cé, pour 


Cies ; 


il 
! 
ui 
U 
SÈE 


)EOC 
‘4 de VE 
cont 


n refoiration lib 


re 
libre de re Sher 


94 


(on 
O 


de la deuxiefimeran 
S. 


& 
ps 


lement à | 


il 
À 


par la dilat 


29 6% 4 
ali 2 
L 
il 


eu 


À w ei 
X XX ÉTE: 


rericure 
ul ten 
f 


eu 


e 
are 5" 


£, 
A 
>" 
ii 
e £ 
torse 
DTCCE 


e 
; 
& 
£ S 
g= 
cf 


an 


uant le p 
1j È 


Le 


NOMME "0h 


oine de la parti 
LE Ver 


(SE 2 
Y7 


ITCS 
&L 


a 
LV 


Lu 
= 
ed 
LS | 
€) 
12 
€* 
re 
e La: 
pad 
"qd 
c3 
Les 
An 
da 
Lun 


4 
partie du coude, mais in 
1 
1QË( 
E 


3 
nr" 
2? 


a | 
LA 


at vnf 
4 Te 


€ pa 
5 


€ 
HT. 
a | 


FES € 
nes 


at titeñnar l’ap ; 


Fe] 
& 

€ 

& 


J 


qui eft d 


A 
all 

à 4° 2 "+ à 
PELLE: 
AI 
Ur L 


cn 
Ju Laurens 


s- 
1 


e 
Le 


Dni : 


[ à 


SE 


carpe, f 


fi par 


# 


Letenar l’e 


prend fon ori 
Ds. 
s'infer. 
pe 
ati 
Île 4 


| 


; | pir 


1 Refpiration 
(0 FAR contraire, 


Tréte mul. 

* les dilatent 
la poiétri- 
he. 


La PAR, 2 PE SRE Ze 
bin EEE IIS RC TE ET, 9 Su) SN ET MLE 


ne, 
4“ Le 


2 4 


D mec. Pos | 1 


? ra 


Pr aline 2-5 CARRE à le dre sf AE Qt ONE ler à SES A opte GO EE «- 
” L, # Re : . : à - > LA 4 r4 & . 
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infenfible , 7° fe fait par vne deuce infpiratien és 
exprration & contrainte , celleen laquelle la di- 
ffeñtion co contraëition de la poitrine eft apparente 
a La ven, & {e fait par vne violente infpira- 
tion & vne forte efflation. Quant à la refpi- 
ration libre, il veut qu'elle fe faffe quaf par 
le feul mouuement du diaphragme, & la cori- 
trainte par le moÿen de foixante &! quatre 
mufcles,lefquels en la violente infpiration di- 
latentla poiétrine, entirant toutes les coftes 
en haut, & en la forte efflation la reflerrent, 
en les tirant enbas, Tellement que tous les 
mufcles de la refpiration, en contant le dia- 
phragme, font en general foixante cinq. 

Le iudicieux Riolan n’en met que cirni- 
quante fix. Maisil ne comprend en ce nom- 
bre; que les mufcles propres de la poi@rine, 
fans faire mention des huit de lepigaftre ny 
du diaphragme, qui feroient foixante-cinqs 


Or de ces cinquante-fix,ii en met trente pour. 
E | 


faire la dilatation, & vingt fix pour la conftri- 
tion. Marchant donc apres luy,nousles al- 
lons defcrire fommairement. 

Le 1. de ceux qui font la dilatation, eft 
le foufèlauier, qui naift charneux de la partie 
interieure de la clauiculé, & s’infere à la pre- 
micre cofte. 

Le2.eft le grand dentele,qui prend fon ori: 
gine de la bafe interne de l’omoplate, & s’in- 
fere par digitation à la 4.7. & 8.coftes fupe- 
rieures, & quelquesfois mefme à la neufic{- 
me : où il s'attache par digitation auec l'obli- 
que exterieur de l'epigaftre. 
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fére obliquement , cftant comme fendu en 
trois, aux trois cotes {up MHNDE L autre eft 
le dentele po erseur snfer : qui naift dés cfpi- 


nes destrois vertebresinferieures du dos & de 
la premiere de s loi ee & s’infere aux trois 
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re; lequel occupe la partie intérieure du fter- 
non, & montarnten haut, vasinferer aux cat- 
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Le 2. eft Le facrolembe, 9 inaift de l'os fa- iuterco 
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céuim, & montant tout joignant les racines “*1X IntCt= 
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2 42 DES MyYSCLES: | 
descoftes, donneen Fs ant vn tendon à chä- 
que cofté. Quandi il fait fon action, il appro- 
che toutes Les coftes les vnes versles autres, & 
ainfilrefferre la poicttine. 

Fesy ynze HÉEECO RAS internes, ainfi nom- 


= 


Se Lib js etes 


cols Res & s’auancent be que ment 
vers les vertebres , pour s’inferer à a partie 
fuperieure & interne de la cofte faperieure. 
Ils rempliffent les efpaces d'entre les caïtila- 
ges , auffi bien que ceux pe les coftes, & 
ont leurs fibr cs contraire esaux fibres des exter- 
nes,qui cf caufequ'ilss entre coupent. Quand 
ilstirent vers leurs principes, ils approchent 
les coftes les vnes vers lesaut res, & depr iment 
Ja PoREiné- Du EanEer & Riolan rejettent 


tous les inte rcartil 


Da Dia api ragme. 


CHAPITRE X XV: 


Î E Diaph ragnme fert c ga lement à ps . 


tion & l'éxpiration, & à cette caufe ; 3left 


tenu pour l'organe de la refp iratio n libre. Il 


fepare les parties v iales d'auccles one 
E'eft porqu y les Latins ayans € cfgar d à 

vfage : l’on tHONINI é jépt Ar » N à fa Ru L 
qu Left tra nfuerfale , tranfner|t UF 3 c'eft à dire 
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hoïde, &' s’a auançant par les 
‘at coftes, 1l ceint coute la 
poitrine : & enfin, sen va obli liquement ren- 
dre par derriere à à de douzième vertebre du 
dos , à Jaquelleil eft eftroittement attaché par 
deux aponeurofes,& finit en fon milieu, € en vn 
tendon circulaire & nerueux , eftant charneux 
tout à l'entour , contre la nature des autres 
mufcles. Nousen defcrironsl ‘hiftoire plusau 
long au chap. 6. dus. liu, 


a Li Catt 1lave X1 
extremitez des 


ge Les My _. des Lombes. 
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Y E dédeRiolan monftte eque Îe dos, auquel 


nt 


2 les douze coftes font aïti cu lées, h'a poidf oise 


de mouuement , ains qu il eft immobile entre 
le col & les ee. qui Le rose nt volontai- 
rement. Ce mouuement {ce fait à La donuziefine 
vertebre du dos, laquelle eft reccuë de toutes 
parts, &nere Coitpoint. Et d' autantqu'elle 
eft contigue aux lombes, le mouuemenc < ft ât- 
tribué aux lombes, pluftoft qu'au dos. Or les 
Jlombes font Aéghis eftendus & menez vers 
les coftez par A utéles: 

Le flechiffleur nommé triangularre, fort de 


Ja partie po fterieure de code lo ilium, 
&c de la partie laterale & interne de l'os {a- 
Cr UM : & m ontant en haut charneux, s’infere 
aux pores tranfuerfes des vertebres des 
pre & à la derniere ARS faufles coftes. 
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244 . DEs Mvscireé. 

fait point en vnangle aigu, comme aux ioiti- 
tures, ains are eft comme circulaire, afin 
d'empef cher que la medulle fpinale ne foit 
comprimée : Etmefme qu il fe fait en deuant. 
D'autant que s'il fe faifoit en derriere, la veine 


cauc & la croffe artere, qui font couchées fur 


F “efpine & {es S urébres , {croient en hazard 

d eftre rompués. 

Les.extenfeurs font deux de chaque cofté 
Pyn eft nommé facre, & l’autre demy eSpineux. 
Le 1. foft par vo princip ve 
fterieure de l'os Ére m, 
nes des vertebres des lo: 
racines dese cfpines s du dos. 

Le 2. naifl par vn principe nerueux detoui- 
tes les efpines de l'os à crum & de: 

& monte pour s'infere 

uerfes des vertebres dès lon be 

SR ere col. Ces mu 

ment meflez entr'eux tout lei lone 

que Galien ce qu'ilen faut faire autai 
paires, comme il ÿy a de vertebtes, 

n’en faire qu vne, qui donne 
toutes letvertebres Or qu idee es quatre m 
cles tirent enfemble € galen nent Vers leurs prin- 
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cipes, ils eftendent l'efpine & la tiennent toute: 
ite. Mais quand il n’y a queles mufclesd'vn 
AA , ils contotEnent vers leco- 
lien remarque qu'ils ont des fibres: 
obliques ; par È moyen def 
vertebre Duuemeh 
elle Rte eut fitoute. 
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0. Des Myufcles de l'Epigaltre. 


CHApiTRe XXX VI. 


D | r< Se 1 + : -e | - lire 
tuation, & de la tiflure de leurs fibres. Le 


5 13 Fi G a ] 
e prefente, c'eft L'oblique defcendant, 
aue Du Laurens appelle oblique “externe. L’o- 

commune eft qu 1l prend fon origine 


+ { ‘ y F 
de l’attouchement du grand dentelé, auquel 
ileft attaché par digitation, ou desefpaces qui 


À 
PS J 
4 Fe 


{ont entre les fx coftes inferieures , & qu il 
s’infere aux os du penil & desiles : & par vne 


large aponeurote, qui le termine à la ligne 
lanche , qui defcend du cartilage xiphoide 
droit à la commiflure desos barrez. Du Lau- 
rens veut au contraire ; qu'il naifle des os pu- 
bis &iliuin, & des apophyfes tranfuerfes des 
lombes, & montanten haut ,qu'il s'implante 
à toutes les fauffes coftes & à la6.7.& 8.vrayes 
eftant entrelaffé par digitation auec le grand 
dentelé, & par fon aponeurofe à la ligne blan- 
à 


k 1 
| > 


‘ l’'infpiration 


che. Saraifoneft, que feruant | 
& à la dilatation du thorax, il falloitqu'il y 
euft foninfertion, afin de le tirer en bas vers 
fon principe." On doit commencer à le leucr 
ar les coftes. 

Le 2. eft l'oblique interne où oblique afcendant. 
Jl prend fon origine de la cofte de l'os ilium 
& des apophyfes tranfuerfesdes vertebres des 
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246 Dis Mvyscrrs. 
fombes, puis deuenu plus charnu, monte obli- 
quement pour s’inferer aux quatre coftesfauf- 

és inferieures. Les fibres" de ces 2, mufcles 
obliques font tellément oppolées les vnes aux 
autres, qu’elles S entrecoupen en forme de 
Croix bourguignonne, 

Le 3. nommé mufcle droit, à raifon que fes 
fibres font droites, non pas qu'elles foient con: 
tinués , car elles font comme coupées en plu- 
fieurs pieces, mais pource qu’elles montent 
droit tout le long du mufcle.' I] fort de la par- 
tie anterienre dél'os du penil, & ils'infereau 
cofté du cartilage xiphoïde, montantés finges 
& autres animaux iufquesà la clauicule. Ga- 
lien veut qu il naifle du cofté du cartilage xi- 
phoide, & s’infere à l’os pubis. 

En ce mufcle on remarque deux chofes. La 
1. font certaines interfeétions nerucufes qui 
font 2. & quelquesfois 4. deux au deffus & la 
troifiefme au deffous du nombril, lefquelles fe- 
lon Riolan, font faites des nerfs qui fortent 
dés dernieres vertebres du dos, & feruent; 
comme les nœuds'aux rofeaux , pour le renfor- 
Cer. La 2. fontlesanaftomofes & abbouche- 
mens que Jes veines mammaire & cpisaftrique 
font l’vne dans l'autre enuiron le nombril. Le: 
vulgaire eftime qu'elles font cette grande com- 
Munication qui eft entre les mainmelles & la 
rattice : mais Du Laurens & Riolan croyent 
qu elles feruent fenlement à porter le fang ne- 
éeffaire à la nourriture de ces m ufcles. 

Le 4.eft letranfuerf[al, lequel eft ainf dit, à 

raifon de la fituation & de latexture de fes -f- 
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bress 11 naift des apophyfes tran fuerfes des 
lombes , fe termine à la ligne blanche, & s'imt- 
{ere , felon Riolan , aux os des iles & du penil, 
8e aux extrermitez des faufles coftes, où s’in- 
plante le diaphrome. Ce mufcleeft fi fortad- 
herentau peritoine, qu'à peineen peut-il eftre 
fepare entier. | 

Les tendons de ce mufcle, & de deux obli- 
ques font trouez au nombril & au penil. Au 
nombril, pour les vaiffeaux vmbilicaux. Étau 
penil , pour les fpermatiques. 

Les. fort petit, nommé prramidal & fuccen- 
quriat ; (e trouue quelquefois, & quelquefois 
non. I! naift de la partie externe de los pubis, 
& s'inferea la partie inferieure & nerueufe 
des mufcles droits. Onluy donne deux vfa- 
ges: l'vn de couurit les tendons des mufcles 
droits, & ainfilés defendre & empefcher qu'ils 
ne foient foulez: & l’autre de comprimer la 
veflie pour l’expulfion de l’vrine. | 

L'vfage de tous ces dix mulcles eft de ferrer 
& preffer tout le ventreinferfeur, & par leur 
compreflion ayder à l’'expulfon des matieres 
fecales &del'vrine, & és Femmes, de l'enfant 
& de l'atriere-faix au temps de l’enfantement. 
Et partant quand ils agiffent tous enfemble- 
ment, ils compriment toutle ventre également, 
&aydez du diaphragme, ils 'pouflent tout ce 
qui eft contenu aux boyaux, en laveflie & en 
la matrice. Mais quand ils agiffent feparément 
ils preffenttantoft vn cofté du ventre, &tan- 
toft l’autre,ores la partie dextre ou la feneftre, 

& oxes la haute, la moyenne oula baffe 
: | Qi 
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24 Des mufcles des Tefticules. 


CHAPrITRzr XX XV IT: 


Vadecha- Es mufcles des tefticules, nommez des 
FRS Grecs cremalteres, & des Latins & Fran- 
Pinommeé cre eu. . 
e} A ‘a (ar F 15 Ch #1 -11 # } s 
 raafter. Çois fufhenfores & Juspenfeurs ne feruent point 


tant à les mouuoir, comme à les fufpendre. 
Lis font deux , vn de chaque cofté, qui naift de 
la partie interne & anterieure de l'osilium , & 
porté auec les vaifleaux fpermatiques par la 
production du peritoine , enuelop 

& fait le tunique erythroyde. 

qu il retire le tefticule en haut en 

tion, afin que les vaiffeaux eftans rela hez, 
la femence puifle pafler auec moins 
pefchement, 

Outre ce mufcle propreà chaque tefticule, 
kiolan en met vn commun à tous les deux ; à 
{çauoir la membrane du fcrotum , némée dur- 
fes, quieft la contiauation du pannicule char 
neux , lequel comme vn mufcle nerucux les 
fufpend tous deux enfemblement.Il prend fon 
origine de toute la circonference des os pubis, 
& enfermant dans foy les deux tefticules com- 
me vne cibbefliere, merite en cét endroit le 
nom de mufcle, aufli bien qu'il fait au front 
& au col. 

Le mufcle cremafier en la femme eft plus 
court, & couché fur la produétion du peri- 
toine, par laquelle pafle le ligament rond de 

{a matrice. [enuelope les vaifleaux fperma- 
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matiques, & s’en va ainfiqu'en l’homme, au 
‘Atefticule, 


1. Du mufcle de la vefsie. 
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CuHarires XXXVIIE Le fphintes | 
| L E mufcle qui ceint & embraffe le col dela le 
| veflie , faifanc office de portier , & empef- HU 


| chant que l'vrinene coule fans noftre congé, je 
| eft nommé des Grecs fphintter , c'eftà dire fer- | 
| imeur. left fitué à l'entrée du col de la veffie 
| au deffus des glandes proftates, eftant telle- ie | 
| ment entre-meflé auec luy, quel'on ne peut D 
À qu’4 peine les difcerner lvn d’auec l'autre. 
Carilfemble que ce ne foit rien que la fub - La 
france dudit col deuenuë plus efpaifle & plus (il 4 
charnuë, qui foitentre-tiflue de grand nombre Lt 
| defibrestranfuerfes & de quelques droites, pat 
| le moyen defquelleselleagit, en forte qu'elle 
| felafche & reflerre elle-mefme. &e mufcle Li 
on. . À 
| eftant relafché par paralyfie, ou coupé, l'vrine 
| fluë inuolontairement. 
Les femmes ont auf vn fphinéter au col de 
| Ja veflie’, qui l’enuironne comme vn annealle 
| Mais ile plusefpais & charnu qu'aux hom- 
| mes, parce qu’elles n’ont point de protaftes: 
| &fetermine à la caruncule qui eft deuant le 
| meat vrinaire. 
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À verge a deux mufcles de chaque coftésfyena # 
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250 : Des Myscres 
Le 1. nommé ereéleyr naift de la partie inter 
ne de la tuberofité de l'ifchion , & ‘couché fur 


le ligament de la verse, s’inferc. lateralementil | 


au milieu du corps. 1] fert à roidir le membrek: 
& à le tenir en cét eftat durant le coït. 

€ 2. cft nommé accelerateur, lequel fort, 
felon Riolan, de la tuberofité interne de if 
chion , au deflous du ligament de la verge , ét 
s'auance auec {on Compagnon par deflus le 
conduit commun à Îa femence & à l’vrine,iuf. 
ques au milieu d’iceluy. Ce font eux qui em] 
preffantles proftrates, & en refferrantle canal. 
accelerent l’excretion de la femence : ilschaf. 
fentauffi horsauec impetuofité Jes goutes d'v- 
rine , qui tardent dans Le meat lors qu'onache- 
ucde: piffer. | 
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Des Mufcles du Clitoris, 
CHAPITRE XL: 


\ Vx femmesenla partie fuperieure de 4 

À vulue, fe trouue vne certaine petite par= 
Ue,qui reffemble aflez bien à la verse del’hom- 
me , laquelle les Anatotmiftes appellent clitoris 
& tentigo » & quel ques vns la landie-ou la verge, 
frm nine. Elle a deux mufcles de chaque cofté, 
femblables en origine, infertion, & office à 
ceux de a verge de l'homme, 

Lex. & fupetieur nommé erettenr, fort de là 
tuberofité de l’ifchion , & couché fur 
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Fe 


ducltoris, & agiffant aucc fon comp 


nent lateral, va s’inferer à la partie | 
4 ° a 
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Le 2. nommé honteux ; large & plat, fort 
du fphincter de l'anus ou fiece. , & s’auançant 
+ ralement le long des levres de la vulue, 

s'infere à cofté du Cros » tout joignant le 
Coduit de l'urine. 
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f. Des mufcles du frege. 


CHaAvirré XEI. 


W Es mufcles de l’anus font quatre ; deux 
À fphincteres , & deux releueurs. 

Des fphinéteres ler. 8 externe , ef charnu 
& parfemé de fibres circulaires. Ilceint l’ex 
tremité du boyau retum de la laroeur de deux 
trauers de doigts. Riolan dénie qu'il naifle 


CA | 
d'aucune pa rtie des os voifins, & veut qu'il 
oit feutet mentattaché à l’extremicé du coccyx. 


Son office eft de ferrer comme vn anneau l’ex- 
é du rectum, & d’ empefcl her Jafortie aux 
ASC nsfans le congé de la volonté. 

Le e 2, & interne ,enuironne tout le reŒum 

a beaucoup de Giués droites, & monte h. 
_ sau commencement de ce boyau, lequelil 

uure & ceint exterieurement. 

Lesreleueurs (ainfidits, parce qu ’ilsrele- 
uent & retirent üle fondement en bas utapres Ja 


fortie des excremens, & le fufpend auec Île 


boyau rectum, de peur qu il ne {orte K fe reñ- 
ucrfeaux gra nds cfforts que l’on fait quelqu 1e- 


fois pour a ffeler ) font vn de chaque coté. qu d 


tremit 


naift de la partie interieure & laterale de l'os 


ifchion, & L : del fcendant;embrafle le gros boyau, 
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25% Des Moyvysczs 
& fetermine auec le fshinéter externe, au fin 
bout diceluy. 
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30- Des Mufcles de la Cuife. 
CHarpirre XLI. 
I À cuifle fait fes mouuemens en deuant 


7 VCTS l’aine, qu'on appelle flexion : en ar- 
rire quand on la meine em-bas qu’on appelle 
extenfion : en dedans, qu’on appelle adduition: 
en dchors.qu’om nomme 4bduétion, & en rond. 

Les mufcles qui la féchiffent fonttrois, def- 
quéls le r.eft lelombaire, vulairement dit p/üas. 
Il eft fitué dans Pepigaitre, & couché fur les 
corps des vertebres deslombes. 11 prend fon 
Origincdes apophŸfes tranfuerles desdeux ver- 
tebres inferieures du dos, & porté par deflus 
la faccinterne de l'os ilium, s’en va implan- 
ter au petit trochanter. 

Le 2. nommé slisque, fortant de la cauité 
quieft en la partie interne de l’osilium & vnif- 
fant fon tendon auec celuy du‘ lombaire, en 
forte qu’ilsn’en font qu’'yn, s'infere en deuant 
au petit trochanter. 

Le 3. eft le petliness. Du Laurensne parle 
point de fuy , mais Riolan veutqu'il naiffe de 
{a partie fuperieure de | os pubis, & qu'il s’im- 
plante en deuant, vn pcu au deflous du col'de 
l'os de la cuiffe. 

Les extenfeurs font pareillement trois, 
nommez feffiers, à caufe qu'ils font les: feffes, 
D iceux ler. & exterieur dit grand fefier , fort 
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254 . Des Mvscres. | 

Les deux Les deux obturateurs la meuuent obliquement 

MANN Orurarcuis, ch Lond. D'iceux lé 1. {çauoir l’interne vient de 
Doi la circonferenceihterne du trou qui fe voiden 
(l | | l'os peubis, & paflant par la finuofité qui eft en- 


Ein tre la tuberofité & l’acetable de l'ifchion; s’in- 
L'un, fere à la cauité du Crand trochanter. 
di la cuiffe en rond en dehors. | 
el Le 2.& externe fortant de Ja circonference 
externe du trou qui eft en l'os pubis, & fe re- 
pliant autour du col de l’os de la cuiffe, comme 
par vne poulie, eft porté par deflous le qua- 
triéme des jumeaux, à la cauité du grand tro- 
chanter, & fert à tourner la cuiffe enrond en 
dedans. 


ter , & tourné 


22. Des mufcles de La Tambe, 
GuArLiTeer. XL II L: 


Ilyenaon. "Os de la iambe eft articulé auec celuy de 
ze de cha- dE la cuiffe, par ginglyme, à cette caufe il n’a 
AE coits) {culement/comme rémarqueRiolan }que deux 
.Mouuemens, la flexion & l'extenfion, parce 
que le oinglyme n’en fait point dauantage. 
Mais dautantque cette articulation eft lafche, 
elle permet aufli que la iambe foit menée en 
dedans & en dehors. 
R Quatre la Les mufcles qui la flechiffent » font quatre, 
fcchiffent. lefquels S yluius nomme pofferieurs. Lei, eft Je 
demy nerseux , qui fort de latuberofité de 11 
chion, & s’im plante à la partie pofterieure & 
interne de l'os de laiambe. 
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Le 2. eft nommé demy membrancux, qui fort 
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pa: ir vn principe ne x & mermbraneux de la 
|mefime tuberofi : s s'imere par vnJarge ten- 
don au mefme endroit que le premier. 
Le 3. a deux teftes, & pource ileft no MIMÉ 
biceps :J'vne pelle svient de la mefime tu- 
Iberofñté del'ifchionr, & l'autre de la partie po- 
| terieure & moyenne de l'os de la cuifle, & 
|porté pat le de ni de la cuif je quand 1} vient 
läu milieu d’icelle, ferend fort charneux , puis 
ts’infere par vn feel tendon ù la partie externe 
| du peroné. 
Le 4. eft le crefle poterie: ar. Left nerneux, & 
jample, ré pre end Lars origine de la pattie ante 
irieure & inferieur de l'os pubis, & defense 
par le dedans de la cuiffe , infereen fontendon 
[à la partie fuperieure & interne de l'os dela 
jambe. 
Ceux qui font Pextenfion font pareillement 
jquatre. Ler. eft nommé le droirgrefle qui naift 
| de la particanterieure & inf. eric ure de l'osillit. 
Lez. &les,fontlesd-ux valles, ainfi nominez 


{àraifon del éur malle & nd Mo : d’iceux il va 


L Las xterne, & l’autre interne. L'externe tour 
| ncrueux vient dela racine du grand trochanter 
| & Pi interne fort de la racine du petit ochan- 
Ater. Le 4. nomme crwral, eft attac héà l'os de 
Ja cuille, commele brachial à l'os du bras, Il 
| na! f de la partie antérieure : de l'os dela cuiffe 
lentreles dede trochanteres. Ces quatre st 
| dlés # niet tenferr fe le enuiron Le genoüil il, & 


| e 1l 

1 fé terminent en vu feul tendon, lequel anres 
3 1 ! Le 

d auoir embrt aflé & enue a >p ê l 


dtule, s’il plant bien au lar 
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rieure & anterieure de l’os de laiambe, & ferttl" 
au genouilde ligament. 

Lelon 1gan jei ne hi aiamde en dedans.Ileft ainf 
nommé, parce qu'ileft le un de tous les 
mufcles. Ancunèle nomment couffurier ; par CE 
qu'il fert à porter la iambe par deffus fa atrec 
genoüil , pofture allez ordinaire aux Sr: 
riers. Il prend fon origine de la patrie 
rieuré & anterieure de | efpine de lac 
l'os ilium ,; & defcendant obliquem ent ne lee} 
de la cuiffe, s’infere à la partie fuperieu: 

e & interne de l’os de laiambe. 

\ y ena deux qui l’emn aeinent ou écart 
dehors Ler. nomm 1€ poplitée Où 1arrets 
qu'il defcend par le ia FÉES fort de la à pa rie ins 


ferieure del’: apophifeexterne de l'os dela cuil: 
fe, & paifant par la cauité du iarret, s'en vai 
obliqüemen t dedechots ent dedans inferer à l& 


partie fuperieure & interne de l'os de la 1ambes! 


æ 


ge 


Le 2. nommé membraneux où bande lar ge naift 
charneux de l’e fpine fu; iperieure & externe def 
l'osilium ; & deuenu tout membraneux, def: 
cend obliquement pour s ’inferer à la partie an- 
terieure de l'os de la iambe:on pluftoft en cou- 
les : la cuille & de liant 
emite du pied, Riolan 

; comme le pop litéé 


uranttous les mufc 
be , il va iufques à l'ext 
Je metentre lesex Dar 
entre les flechiffeurs. 
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I Ë pied ou letarfe ef flec H ÿ qua 
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dileft ti- 


/ Le 
ré en deuant, & eftendu quan j; il eft porté 
en 
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énafriere. [left aufli amené en dedans, & erm- 
mené en dehors. Il eft fléchy par 2. mufcles 
nômez fa mbiere & Sheronnser tous 2 .anterieurs. 

Le :.naift dela partie fuperieure & anterieu- 
re de l'os dela jambe, & de {cendät exterieure. 
ment le long d’iceluy,& y eftantattac ché,quid 

il eft venu enuiron le milieu, ilfecermine en 
vn tendon, lea quel paffant par deffous leliga- 
ment res {e fenden 2, &eninfere yne 
portion au premier os qui n’a point de nom, & 
l'autre s'auance à l’os du metatarfe qui ps 
deffous le poulce. 

Le 2. fort de la partie moyenne & externe 
du peroné,& defcendant le long g d'iceluy, paf- 
feauec fontendon par la re du malleole 
externe, pour s en à l'os du metatarfe, qui 
fouftient le petit doig 

L’extenfion eft Pie felon KR iolan, Rare 
mufcles, def (quels Les rar premiers font nor 
imcz jumeaux, l vn moi autre interne. 

L'externe naift du condyle externe, & l’in- 


terne, du condyle interne de l'os de la cuifle: £ 


& defcendans par le derriere-de la iambe , s’v- 
niflent, & ne font qu'vn mefme ventre fort 
charnu qui fait vne partie de ce qu on Repos 
le gras où moller de Le jambe, 8 puis fe term 

en vn fort tendon. 

Le 3.cft Le filaire, il il eft caché fous les ge- 
meaux, & eft aflez large & efpais. Il prend 
fon origine de la partie fuperieure & pofte- 
tieure de l’os de la iambe, & defcendant, con- 
‘fond fon téndon auec celuy des jumeaux. 

Le 4. cft le plantaire, lequel correfpond an 


Qui font 6. 


pour cha 
que pieds 
defquels: 


Deux font 
la flexion. 
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ie maire. a aie entre les jumeaux & le 

{olaire, eftant charnu en fon otigine, laquelle 

sl prend du condyle externe e de [ os dela cuif- 
e, & faifant vn tendon fort grefle & fort 

long, defcend par ! le derriere de la iambe,& fe 
confond aucc les 3. autres ; tellément qu ’ilsne 

font tous 4.qu vn meme tendon, qui s’infe- 


ge à la part ie pofteri ieure der os dutalon. 


Le s.cft le sermbier pofrerienr : , qui prer nd fà 
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d’iceluy , auance 2.tendons par la fiffure qui 


? 
is l en infer 


ire de l'os de 
Déron ; E du malleole 
externe auec Dati anterieur , auancé 
fon tendon pour s’inferer à l’os cuboïde, & 
plus | oin fous! la t )lante du pied. 
Quand ces mü re les aoiffent enfemblement, 
sfs font la fléxion où l'extenfion : mais quand 
ils font Fadduétion 


ils à is it {ep arément, 


#. Des mufcles des orteilse 


CHAPITRE XLIVY. 
Eu quatre orteils font fléchis, eftendus, 


menez & emmenez. Ils font fléchis par 
le profond & le fublime, 
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260 Des Mvscres. 
liffant les efpaces d’entre ceux du metatarfe, 
s'inferent lateralement aux os dela premiere 
rangée. Ontient qu'ils feruent aufli quelque 
eu à la fléxion. 

Le petit doigt a vn abduéteur particulier, 
qui prend fon origine du cinquicfme os du 
metatarfe, & couché exterieurement furice- 
luy, s’en va inferer aux os de la premiere & 
deuxiefme ioincture, 

Il yen aencore yn, qui forty de la partie 
interne du premier os du poulce , s'infere aux 
rangées du doigtindice, pour le mener vers le 
poulce, & peut eftre nommé l’abdulfeur de 
l'indice. 


me mdrr — 


#, Des mufcles du ponlces 


CHAPITRE XLV. 


Ë gros orteil a fes mufcles particuliers, 
qui le fléchiffent, eftendent, ameinent ëc 
emmeinent. 
Ileft fléchy par vn mufcle, qui naiflant 


Dee 1 
Va flechif= tout charneux du perané , $c s'auançant Par 


{eur. 


Van exten- 
feur. 


-Yn addu- 


eur. 


le malleole interne à la plante du pied, s'in- 
fere à l'os de la derniere ioincture. 

L’extenfeur prend fa naiffance de la partie 
externe du tibia, & fe trainant par le deilus 
du pied, s’infere à la partie fuperieure dgigros 
orteil. La 

Le tenat letire en dedans vers l’autre pied. 
Il eft couché exterieurement fur los du me- 
tatarfe qui eft fous le gros orccil, & s’infere 


Livas V, 
au deuxiefme os d'iceluy. 
L'antitenar letire en dehors ue cs orteils. 
Il fort du ligament de l’os du metatarfe qui elt 
fous le petit doigt, & s’a auançant Oo Sbli iquement 
pardel us les autres os, si infere interieurement 
par va fort tendon à la premiere foincture. 


EEE - —_————— — né — 


D nombre des mufcles. 


ÇC x AP 


Our la clofture R 

rens vne recapit ulation de tous le 
cles, pour effayer d' d'en arrefter le nombre. Or 
ce nombre n’eft point definy par les Autheurs. 
Car les vns d'vn feul en font pl bdd. & 
ceux lèen augmentent le nombre ; d’autres de 
plufieurs n’en sas qu vn, & ceux cy le dimmi- 
nuent. Nous fuiurons i Sy le iudicieux Riolan. 

Or comme pete irrefter le nombre des os, 
nous auons diuifé le Scelete en la Tefte, au 
Tronc & aux lointures :ainfi pour recueillir 
plus facilement celuy des mufcles, nous les 
depattirons en ceux de. la Tefte, en ceux du 
Tronc, & en ceux des loinctures. 

Le mufcle peaucier de la face, eft le Premier 
de ceux de la T'efte: le front en a deux : l’occi 
put deux : les paupieres fix:les yeux douze lee es 
oreilles externes fix: les oreilles int crnes qua- 
tre:les narines quatre : les 
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smbre de cent dix huit. 
conen compte, pour le col hui&: 
paul huiét : pour la refpiration 

dant pour les lombes fix : pour l’e 


Fe 


tre dix : pour je fiege quatre: pour la vef- 
Fe à 
 vh nommé ee : pour les tefticules 

ce: & ainfitousles 


eux : & pour l la verge 
fourniffent le 


oyonsles mufcles des foinétures. Ceux 
: ceux des coudes dou- 
fayons se + : ceux des poignets 
1x des pr 
pts Crent 


s des mains et atres 


Y* 


Les cuifles en ont trente : les iambes vinot- 
les Fe ou tatfes douze : les orteils 
tren de les gros orteils ou pot 1lces huic : 


Tellement que les mufcles de RS ETES font 


pputation, tous les 
font en general 
S1 on en veut àaccroi- 
le nombre, c'eft chofe facile, 
de plufieurs n’en faifantqu’vn, oudvnen fai- 
Éi puus 
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à la Nutrition. 


ces 


rte: 


Divifion generale du Corps Humains 
CHAPITRE PREMIER. 


À © vs auons, fuiuant l'o je de 
1 compoftion & de gene tion 
Le Ÿ pourfuiuy les trois rs ere 

ps par rties del Anat omie, af auo ic 
l'offeologie ; ru Ange ol gie cé Le 
48 olegie , fous le La Ki s nou 
auonsauffi expliqu ué là nature de toute les p Fe 
tics de , defquelles, comme d’elemen: 
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en fes parties principales, lefquelles puis apres 
xous détaillerons en d'autres moindres, inf- 
ques à ce que nous foyons paruenus aux tres= 
fimples. 

La diuifion receuë entre les Anatomiftes, 
departit tout le COFPS en tros ventres, €’ aux 
extre mIitez: 

Par les ventres ils entendent les cauitez qui 
contiennent les parties nobles, Or comme ces 
parties nobles. font trois, chacune eft conte- 
nuë feparément dans vne ample cauité ; ainfi 
ils conftituent trois ventres , qu ils nomment 
Juperieur, moyen ex inferieur. 

Au fuperieur refide le cerueau, au moyen eft 
logé le cœur, & en l’inferieur le foye. 

Les extremitez font ou fuperieures, & font 
dites les mains; ouinferieutes, & fontnom- 
mées. les pieds. Nous traiterons de toutes ces 
parties l'vne apres l'antre fuccinétemént. 


— mr 


Diuifion ds ventre inferieur. 


CHAPITRE Il. 
Ï *Ordre de neceflité oblige de commencer 


/ la diffeétion par le ventre inferieur, parce 
qu'il eft comme l'efgouft de tout le cÔrps , & 
fort fubjet à pourriture. 

Ce ventre {e confidere où comme tout en- 
tier , ou comme diuifé en membres & partics. 
Au ventre tout entier on confiderefon cften- 
dué, fa fisure & fa compofiticn, 

Soucftendué cft ircom{cripte par en haut 


| 


| 
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Les fauffes coftes, du cattillage xiphoïde & du 
diaphragme ; par em bas des os des iles & du 
“ {penil ; par derriere des cinq vertebres des loin- 
tbes & de l'os focrum ; & pardeuant de tout l'e- 
ipigaftre. Mais pour auoir vneclaireintelligen- 
ce de fon eftenduë , effleurons fommairement 
ice que le dote Du Laurens en à efcrit plus 

| famplement, 
Le ventreinferieur eft couftumierement di- gief diuifé M à 
deuant ni: 


n (FOIS 


| * 
L| , # + . » r 4 ë 
juifé en partie anterieure,& en partie pofterieu- p 
lre. L’anterieure & externe bornée paren-haut © 
: À du cartillage xiphoïde, & par em bas des os du 


at 


| penil:eft nommée par Galien epigaffre, par les | 
à ÎLatins abdomen, & parles Arabes mirach: & ef | 
| departie en trois regions : en la fuperieute, di- | 
|teepicaffrique, en la moyenne nommée vmbils- 
À vale, & en l'inferieure appellée hypocafrrique 
|. L'epigaftrique du cartillage xiphenoïde s'e- 
Fftend quafiufques au nombril : lvmbilicale f1- 
| miffant vn peu au deffous du nombril, a de lar- 
| geur trois ou quatre trauers de doigis : & l’hy- 
| pogaftrique , ‘de l’ymbilicale defcend iufques 
| au penil. 
Derechef chacune de cestroisregions ef di- L 1 ion 
luifée en trois, en parties moyenne, dextre & épigaftri- 
À fencftre. Les coftez, c'eft à dire, les parties que. 
| dextre & feneftre de la region epigaftrique, 
| font nommez hypochondres, & la partie moyen- 
À ne retient fon nom du tout, & eft appellée epi= 
. À gaftre. Le foye eft quafi fitué en l'hypochon- 
| | dre droit ; la ratte , auec vne partie du ventri= 
| cule, au gauche: & vne partie du foye & du 
À ventricule, en l'epigaftre. 
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La region vmbilicale fe departit | pareilles 


gion vmbi- ment, en parties moyenne, dextre & feneftre.. 


licale, 


2 » 


“ en fa Té- 
gion hipo- 


æaftr ique. 


qu "Hippocrate v 


Les Grecs nomment la moyenne emphalos, less 
Latinsvwbhiliems, &lesE françois le nombril ; Et 
les parties sara & fe neftre fon dites /ombai-- 
res, les lombes €* le rable ; c'eft l'endroit où om 
met les ceintures, & qui eft tenu pour le fiege &e: 


le foyer de la concupifcéce. Au lombe droit eff 


contenu le roignon droit , vne pertie du boyaut 
colon, quafi tout le cécum ,auecyne portiom 
du ieiunum: & au gauche le roignen gauche, 
ee vne partic des pou colon & ieiunums:: 
< au milieu la meilleure partie du ieiunum. 
Laregion inferieure a PE {es parties dex- 
tre, moyenne & feneftre. Les parties dextre 
& Crabe € font dites Les sles,parce qu'elles con= 
tiennent le boyau ileon : : & lamoyenne, rete- 
nant le nom du Pie eft proprement nom 
mée bypagaftre. L'ay dit proprement parce 


vfe uk q! ues fois de ce mot lar- 
gement, entendant par iceluy tout le ventre 
inferieur. 
Derechef la paitie baffle de cette recion hy- 
pogaftr ique , eft diuifé 
ee moyenne. ha droite &:la such ont 


a 0 CEE 1 $ % 
bis, Sen Francois te mate ae penil 
© | 
le l, 


font contenus | 


TS 
> 
he 1 
e à 
pa 
La 21 
> » 
a 
C 
A 
= 
pe 
k- 
[d) 
CA 


: {ST 


L 


2 
veflie & La matrice aux femmes. 


boyau ileon , lies vaifieaux 
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LL | La partie pofterieure e du ventre inferie eur, : 
5 Ft par def 


ls'eftend depuis les dernieres cofte es iufques à La ie mu 
fr de l'os facrum, & eftdiuifée en partie fu- tie fuperieu- 
PU partie inferieure. La fuperieu ee. te ; 
left dite en Latin pulpa , du verbe palpure, qui f- 
il Nenific tafler : pource que € wo par là qu'on tafte À 
les animaux pour fçauoir s’ils font gras : les AR 
Grecs la nomment ploss , à raifon que les m nuf- 4 
Il cles pfoas oc _ ent cét endroit. L’inferieure 5 


| 


} decouppe en partie Re 


is] ftre. La dextre & la feneftre font dites en Gre 
ni glo#tos, en Latin na NE & en François es fes 1 
| &c la moye ft dite la raye ou le ‘cul, auquel .. 


fe voyent É S or autour de l'anus, que | 
À les Grecs nomment pyga. Voila vne fort parti- it 
J culiere diuifion du ventre en fes principales | 
arties» 
| La figure du ventre e humain comme Riolan 
4 rapporte apres Hippocrate, eft fort differente 
de celle des autres animaux; car l’homme, eu 
égard 4 la grandeur de fon corps, a le ventre 
fort eftroit de la partie pofterieure, vers ide 
de deuant, & princ PR ment aupres du thorax. 
La fubftance du ventre eft molle & charnuË £a fubftans 
par deuant , afin de fe pouuoir eftendre ou ref. ce. 
ferrer librement re es “4 se 


La figure. 


& P out la Dottée PRE à 


Br fs eante e 
$a compofition eft de grand nombre de pat- Lacompoli- 
ties diuerfes, lefquelles les Anatomiftes diui- tion qui e ft 
r es .. depat tic 
{ent ordinairement en contenantes er en confe- se 
We contenantcs 
fuUese où commu 
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263 Des PARTIES NVTRITI VES. 
munes , qui {e trouuent par tout le corps: & 
font cinq : La cuticule, La peau, La graiffe , le pan- 
nicule charneux , ex La Ltunique commune des 2/27) LS 

Ou propres. € cles : Et lesautres propres, qui fe trouuent {eu- 
lement en cette region, comme /es mufcles de 
l'epi igaffre © le per: ttoine. 

SOUS pe parties contenuës , les vnes feruent à la 

LuËS. coction des alimens, les autres à l’expurgation 
d. he les autres à la procreation: 


ze . ) 
De la Cuticule , nommée en Grec Epiderma, 


C'HADETR-E JTE 


à Cureu= F À 1. des cinq parties contenantes commu” 
c'eft la cuticule ; qui ef t la fuperficie 
. peaufqui fonte aux pelli- 

s ) priuée de fang & de fenti- 
rhénts , & cnger DR ée en partie de l'humidité | 
olcagineufe de la peau, & en partie des vapeurs 
holeut es des partiesintern es, qui fe nos 
auec vn excrement groflier & terr eftre. Hip- 


iL 


» 11 
pocrate veut qu elle foit engendrée fur la peatt 


1r6e 


Dequoyen- pat le froid externe ; & à cette caufe qu ’ellene 
gendrée, fe trouue point au feet: tus, la peau duquel pa- 
roift fort rouge & toute parfemée de  venules. 
Es corps viuans elle fe epar ë cheque d'a. 
uec la peau , quantaux bruflures il s’éleue des 


# 


cloches : : mais és morts elle ne We Jar 
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fion ne la otilleauec vne chandelleall 
Elle di Fee la DEA 11 > " elle RAS 
sauen [HOY FA à IC Ia peau, En CE qu Elie n a | 
differe dela dE fentiment ny vaiffeaux , ence qu ip] 


peau. énuce, elle fe recenere facilement, & en 
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qu'elle eft plus denfe & éfpaiffe, comme tef- 
smoignent les humeurs, qui chaffées du centre 
. fdu corps à la fuperficie, paffent à trauers de la 
. peau, & s’arreftent en la cuticule , où elles font 

ides puftules, veffi es & bubettes. Elle eft aufi 
plus dure aux pieds qu'au refte du corps, afin 
que la peau ne foit offenfèe quand on chemine 
(par des lieux rudes & raboreux. 
Sa couleur eft par tout femblable, horfiiis Sa couleur: 
| és endroits où les parties frayent les vnes con- 
tre les autres, où elle paroift plus rouge. Elle 
tombe d’elle-mefine tous les ans és ferpens 


Lt 
< 


Î A ) 0 ° e 4 2 1 + { 
[qui n'arriue jamais à l'homme, fi cen eft ; 


AE LE tem PE RD mé 1 D PDT 


| maladie , ou par artifice. ! 
C 
j 


Ses vfages font en grand nombre 1. Elle fert Ses viages: LA 

| demoyenoutaét. 2. Elle deffendla peau des LU - 
{injures externes. 3. Ellebouche Les orifices des Li 
lent à la peau; cela fe void 


| à 5 ess Ë -:( 
| vaifleaux qui aboutif 
| aux efcorcheures , où la peau paroift toufiours 
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À NN cr dt D DR 
| moüillée, à raifon de l'humité qui exude con- 
LT 


. e { AA ne az fi LE ? 
| tinuellement : car en remplflant ses pis & en 
| applaniffant les rides , elle rend la peau vnie, 
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| de cét excrement, ains elle l’employe vtile- 
e) Î ; 
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| ment pour la generation de cette Guticule. 
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HÙ De la peau, que les Grecs nomment D'erma, he 
| er les Latins Cutis. g 


CHAPITRE IV. 


À peau, la 2. des parties contenantes com- 
munes ,; €ft definie par Du Laurens, l& La peau, 
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membrane la plus grande Cr la plus cfpaiffe qui fosë 
au corps , enger ne ce du meflange de la femence gs 
dufang, cr ornée d Vne temperature mediocre, jour 


Jérsir d'organe à l'attouchementexterne, œ de con- 


uertiure : de aefenfe > d' embellifement a toutes Les 


parties. 


La couleur, la texture, le fentiment & l’vfa- 
ge demonftrentaflez RE de ceft vne 


ST ane: car clle eft blanche, elles’eftend, 
- o Cie È 
elle eft de fentiment fort exquis, & faite pouf 


la conferuation & la dei fenfe des parties, qui 
ont conditions quiiuy font : les 
autres membranes. Maise 
sue & FES ee | 
corps eft plus grâde qu'vne partie. Elle 
Loltesfoit des autres niembranes s, 
eft engendrée non de la femence feule,côme 
membranes vlayes; as de la feme 
fang meflangez enfemble, en telle ae quel 
femence domine par deflus le fa 
vientqu'elle ef 
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& qu'elle ne fe retinit iamais par la premieré . 
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intention, mais uenent par IE vn Are ea 
trenatt re, qu'on appelle 
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Elle eft moyenne en temperature, & tient 
ilieuentre lesextremitez : à cette 

caufe Galien la ae t pour organe de l’attou- 

Ééaent. l'arbitre € c iuge des qual litez traita- 
bles, tant p ae ue fecondes. Orelle eft 
temperée , tant par fontemperament naturel, 
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mettre quelque chofe dedans on dehors dtul 
corps, comme aux yeux,aux oreilles, au nez: 
à la bouche, au nombril, aux parties genitales;, 
& au fondement : Les dérniers fobtin nié cal 
la peau en toutes fes parties eft poreufe & pet: 
cée, corime vn crible, pour la tranfpiratiom 
infenfible, & pour donner iffuë aux fueurs 8&} \ 
aux excremens vaporeux & “PTE: 

Les differences de la peau fe prennent , 1. deel 
fa fubftance, à raifon de laquelle lvne eft moll4 
le, rare, & déliée , commeau vifage : I autre efti 
dure , commeen latefte: & l’autre moyennée] 
en molleffe & dureté ,. comme les mains & éss 
doiots  pourueu qu'elle ne foit point calleufee} 
ny pleine de durilions, comme celle des ma-lh, 
nœuures. 

Dela connexion, l’vneeft adherente , 6& 
(= è pare difficilement, comme en la paulme:} 
de la main : l’autreeft lafche & fe fepare fact}, 
lement, commeesn la poiétrine & autres par 
ties. Celle qui eft adherente,tient ou à la chair 


mufculeufe, comme en la fees ou aux tendonss} 


comme aux paulmes des mains, Se qui eftè} 
lafche eft feulement fufpendué à la chair. 

3. Du mouuement, lvné fe meut felon le 
commandetnent de la volonté, comme celle dut 
front & de prefque tout Île vifage: l'autre eftt} 
totalement immobile , comme au refte du 
corps ; l’entends de l'homme, parce qu'il y a, 
pluficeurs animaux, qui meuuent toute leutrpiit 
peau felon qu'il leur plaiff, comme l’Herifforul 
& lecheual, &c. parce qu'ils ont le cuir atta=-f/\i 

ché contre le pannicule charneux. 
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4. Du fentiment, car encore que [a peanaye 
du fentiment par tout, il eft toutefois plus ex- 
quis en certaines parties, comme aux racines 
des ongles ,au bout de la vercc & des mam- 
nelles, à raifon des nerfs qui y aboutiffent:& 
plus obtus en d’autres, comme à latefte. 


5. Du poil, l’vne eft veluë, & l’autre fans poil. Son a&ion, NS 


La peau, bien qu'elle ne faffe point d’aétion 
commune & offciale,elle ne laiile pas d’en fai- 
re vne pour fon vtilité particuliere, à fçauoir 
la nütrition, qui eft vncaétionfimilaire: parce 
que toute partie quiavie, fenourrit par con- 
{équent neceffairement, Toutefois DuLaurens 
luy donne aufli vne aétion animale:parce qu’e- 
ftant l'organe immediat de l'attouchement ex- 
terne , chle doit receuoir toutes les qualitez qui 
peuuent alterer l’attouchement: car bien que 
da reception foit vne pafKon, comme efttout 
fentiment : fieft-ce toutefois qu'elle ne fe faic 
point fans aétion : Duia omnis 4Ëtio repatitur 
agendo , € omnis paffio reagit patiendo, {elon la 
maxime Phyfique. 


: n: 
Doncquesle 1. vfage de la peau eft de feruir Ses vfages. 


d'organe à l'attouchement ? car ce fentiment 


cftant abfolum :tneceffaire à la vie; il falloir, 


qu'il fuft efpandu par tout le cerps,tant dehors 
que dedans. Les organes de l’attouchement 
interne, font les membranes internes: & de 
l’attouchementexterne, la peau. Le 2.cf de 
veftir & couurir tout le corps, & deconferuer 
Ja'chaleur comme vn habillement. Le 3. eft 
d’allier & vnir par leimoyen de la peau tant de 
difléblables & differentes païties,donele corps 
S 
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humain eft compofé.Le 4. pour éuiter les cho- 
HA fes nuifibles,defquelles elle nous aduertit auffi- 
ju toit, pource qu’elle eft fexpoféeaux premieres 
oi rencontres, & eft d’vn fentiment fort exquis. 
pou Le 5. pour feruir de borne, & empefcher que 
1e le-corps ne croiffe en vne grandeur demefurée. 
Aie | Le“. pour recenoir les excremens des parties 
Fu internes,quieft la caufe pourquoy on l'appelle 
os lemontuire vniuerfel, & que Galien la metsu 
rang des parties deftinées aux euacuations. 


RE PR im 


Det raif[e. 


CHAPITRE. Ve 
À graiffceft la. des parties contenantes 
À communes. Or parka graiffe on enténden 
gencral toute cette fubftance blanche, qui aux 
corps des añimaux fe void ramaflée & figée 
je l'huile efpaifie , laquelle diffout 
comme de l'huile efpaithe , laquelle. diiteute 
ar la chaleur du feu fe fond & liquife. 
P 1 e = a 
: Or comime cette fubftance differe en forme 
Ses diffs- R- te fe früle 575 
wnices font, ©:EN Conliterice, non eulement en diuers, 
toais auffi en yn mefime corps; ain les Au- 
theurs en ont conftitué plufñeurs differences, 
entre lefquelles nous en remarquerons , «pres 
Joubert, trois principales, diftinguees par leur 
feichereffe 8 dureté, par leur molle & humi- 
dité, & par la nature des animaux , & des par- 
LR ties où elles s’engendrent;lefquelles fontnom- À: 
mées Suif, Graiffe er LAxUnCe: ou OINL. 
Le Suifeftant fec & terreftre,fe fige & dür- 
ait, en forte qu'il eft aifé à rompre & friable 


La ograifice. 
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lots qu 1 eft refroidy. Lesbeftesà cornes en 
amaflent beaucou: ) & principal 
treinferie 


ementauven- 
ur & autour dés reins. 


La Graifle, ainfi particulierement dite s’en- 
gcndre en l cpigaftre , 
gnons aux 


& à l’enuiron des roi. 
COLps MOINS lecs, lefquels toutefois 

1e font pas b. AUCOUP re ides, les beftes à car- 
pésenat maffent auf fur $ parties na mufculeu- 


se pl us feiche & plus dure. Don- 


a Graifle different, en ce a que 


: + PE ON QE BE ç : 
it ÉIL iTIaDie EX fort {ec s & la grai 


Te plus 
& fe fige plus tardiuement. 


ASE SE pendre au animaux plus hu- 


mides, à cette caufe elle eft plus aqueufe ; plus 
nee. &n re frial ble. Le P 'ALC le 


plus 
ec des animaux, en amafle “beaucoup. En 


4 af 
doit ph lüutoft eftre dite axun- 


dtialiiitié 


5 me Ja a difié 
ge QUE Sr aifle. 

lb] D 

Ourre CES trois efpeces nous-adi iouerate 


pour quatriéme, apres Ariftote & loubert, | Ja 


moelle des os : car fitout ce quiaux cor Ps des 


animaux FF eftre fond tt par la chale Ur ele- 
MAEntA ire, eft graifle 5 & que la mouclle des OS 
fe fond au feu.& c oui comme de lhuile : il 


s Jan qu'elle peutà bonne raifon. cftre quali- 
fiée de ce nom. Mais afin d’ auoir vne connoif- 
fance ait S certaine de la nature de la graille, 
NOUS eXaminerons fommairement to Utes les 
Caufes qui concurrent à fa generation. 

L. materielle 
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fes, y eft retenuë, & s'y fige, à raifon des fi- 
bres qu'elle retient du fang. 

L’eficiente c’eft le froid, non certes actuel, 
caril n’y en a point de tel au corps viuant; mais 
yne chaleur douce & remife , laquelle compa- 
rée à vneintenfe, eft eftimée froidure. Ainhle 
plomb fondutiréhors dufeu fe reprend non 
point par vne froidure actuelle, car ilbrufle 
encore fi on letouche ny aufli par vne chaleur 
excefliue, carelle le fond; maïs par vne cha- 
leur mediocre & remife, qui comparée auec 
vne chaleur excefliue tient lieu de contraire: 
parce que les qualitez moyennes, comparées 
aux extremes, tiennent lieu de contraires. Par- 
tant nous difons , que trois chofes font requi- 
fes à la generation dela graifle, vn fang aëré 

& gras, comme caufe materielle ; vne chaleut 

moderée & remile comme caufe efhciente ; & 
l'efpaiffeur & denfité des membranes comme 
caufeadjuuante. 

La formel- La formelle c'eft Pame nutritiue, ou bien la 
ke, temperature & la blancheur. Sa temperature 
eu égard à la caufe materielle,eft chaude & hu- 
mide : or elle eftblanche, tant parce qu'elle 
s'amalle fur les membranes qui font parties 


fpermatiques & blanches, que pourçc qu'aue@ 
igendrée,il y a beaut- 


le fang pur dont elle eft e1 
coup d'air fubtil meflé, qui fait qu'elle flotte 


coufiours fur l'eau. 


L'efficiente 


LR La finalc eft de plufieurs fortes , ou plutoft 


E \ La! £ + . 
Bcie finale. vfages. 1. Elle defend tout le corps des injures 
couurant COMME vh accouftres 


externes, en le 
la chaleur naturelle. 


rent. 2. Elle conferue 


LTVrRE NL 277 
empefchant qu'elle ne forte, ou que le froid 
n'entre; & ainfi elle, nous efchaufte comme vne 
fourrure. 3. Elle enduit & reueft{les parties 
chaudes & feiches pour les temperer, comme 
au cœur. 4.Elleaffeure & defend les vaiffeanx 
qui vont à la peau. 5. Elle rend le mouuement 
plus fouple,en humectant les ligamens. 6.Elle 
remplit les lieux vuides, & fert comme de cuif- 
fin à certaines parties. 7. Elle fert de nourritu- 
reù la chaleur ignée, & d’aliment au corps 
dans les grandes abftinences. 


6 


© 


Du Panicule charneux. 
CHADITRE VI. 


À quatriefine partie contenante commune 

qni couure tout le corps, eft la membrane 
efpaifle, qu’on appelle communement Parns- 
cule charneux ; parce qu'entousanimaux , ex- 
cepté { comme remarque Courtin ) aux pout- 
ceaux , elle eft entretiffuë de fibres charnuës, 
par lefquelles elle eft immediatement atrachée 
au cuir , qui eft caufe qu'ils meutent & fron- 
cent leur peau à leur gré. 

Aux enfans elle paroïft auffi toute rouge & 
parfemée de fibres charnuës,lefquelles par laps 
de temps difpa roiflent,en forte qu'en ceux qui 
font parcruselle deuient membraneufe, ner 
ueufe & comme sraiffeufc, ce qui a induit Du 
Laurens à l’appeller pannicule nersenx &> adi- 
peux. 

Aux hommes il n'eft point continu à la peau, 
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Comme aux animaux, car lacraiflecft entre 
deux ;ileft feulement attaché par quelques f- 
bres. Il faut toutefois exceptér la la face, car n Y 
ayant point de graifle en cet endroit, le panni- 
cule eft cellétréne adherent à la peau, qu aipei- 
a en peut-on feparer:de là vientque de toute 
la peau , l'homme ne meut feule ment que celle 
de la face volontaireinent. 

left engendré auec les autres membranes 
denim atrice, & eft enduit, du cofté qu'il re- 

arde les mufcles , d’yne humidité glaireufe : 
so de ne leur point donner d’ empefcl 1ement 

en leur mouuement. 

Il a fe fentiment fort vif, & quandileft pic- 
quotté & irrité par l'acrimonie de la bi x ex- 
pulfée du dedans au dehors, il caufe vn mou- 
uement concuffifque l’on nomme fr1ffon. 

Ses vfages font,r..pour: appuyer les vaifleaux 
qui vont à la peau. 2 .Deretenir les vapeurs aë- 
rées du fang, & les tourner en graifie. 3. De 
defendre les parties internes. 4. D? empelcher 
quela chaleur interne ne forte, ou que le froid 
éxterne n'entre pour offenfer les vifceres. 


la Mermbranecommune des Mnfcles. 


SC HAD TRE VE L. 
A defnitre des parties\contenantes cem- 
munes eft la membrane, qu’on dit eftre 
commune à tous les mufcles. sie eft engcen- 
drée des fibres des mufcles, ou plutoft de la 


#* { 
farmmpsre pu in Ç É + + + 
ICIMEHCE En Ja premi ICIC CONNLCOIIMALION, 


Lives VE 


Son vfage eft de reueltir & allier tous les son vfage. 


mufcles an corps, qui font parties de mefme 
efpece , & rendre aux mufcles le mefme office 
que fait le periofte aux os. En _. region elie 
enuelope & fepareles mufcles de l'epigaftre, 


& les contienten fleurs lieux. 


ne , mm 


Des mulfcles de l'E pigafiree 
CHaAPiTREe VIII: 


Yant expliqué les parties contenantes 
Æ À communesà tout le corps, il f. 


de celles. qui font contenantes propres à cet e 
{ 


J 


region, qui {ont les mufcles de É epigaftre.& le 
peritoiné. Nousauons décrit l'hiftoiredes muf. 
cles au liure precedent, refte celle du peritoine. 


pe ares mm de te 


Du Peritoine. 
CC m'A D ICT RE) 4 X, 


À membrane qui eft tenduë tout à l'entoux 

des parties du ventreinferieur,eit nommée 
des Grecs Peritoine, & des Arabes Ssphac Elle 
contient en gros, & reueften détail toutes les 
HN de cette regien. 

Sa figure approche de l'ouale; car elle eft 
arondie , quoy qu vn peu plus ae que Jar- 
ge, Par dehorsellceft fibreufe, afin de s’atta. 
cher plus fermementaux mufcles: & par de- 

dans lifle & comme enduite d'yne humidité 
aqueufe, afin que les vifceres repofent plus 
doucement dans {a capacité. - 
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Elle a fon origine de la femence-en la ma- 
trice, &eft fortadherente aux trois vertebres 
fuperieures dés lombes. 

Elle eft membraneufe,tres-forte & déliée. 
Membraneule, pour prefter & s’eftendre quäd 
le ventrevientàs’enfler, Tres-forte,afin qu'elle 
ne fe defchire quäd elle fouffre vne violence di- 
ftehfion. Et déliée, afin de ne point is er & 
charger les parties. Or combien qu'elle foit de- 
liée, fi eft-ce qu'elle eft par tout double. Carpar 
deuant elle côtiententre fes deux tuniques les 
vaifleaux vmbilicaux : par derriere elle enfer- 
me les roignons ; & par em: bas la veflie. Elle 
eft plus épaife par derriere que par deuant. .. 
le eft auli plus efpaiffe aux hommes, depuisle 
cartilage exiphoïde iufques au dti Eu afin 
d'obeïr à La diftenfion du ventricule dans les 
grands excez du boire & du manger, aufaquels 
ils font plus fubjets. Et aux femmes au con- 
traire, elle eft plus efpaiffe depuis le nombril 
iufques au penil , afin qu'elle puitfe prefter au- 
tant qu'il eft de befoin pour l'accroiffement du 
fœtus en la matrice. Elle a des fibres detoutes 
{ortes , qui luy ont efté données pour la ren- 
dre plus Fees à & afin qu’elle refifte mieux à 
l'extenfion. 

Elle eft trouée par en hatopaul ee & par em- 
bas. Par en haut où elleeft adheréteau diaphra. 
gme,elle eft percée au cofté droit, pour la veine 
caue afcendante,au gauche pour l’œfophage & 
Ja groffe artere defcendante, Par deuât, pour les 
vaiffeaux vmbilicaux. Et par le basau fonde- 


ment au col dela matrice, & par les endroits 
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que les vaiffeaux fpermatiques defcendent, & 
leséiaculatoires remontent.Mais Riolan veut 
que ce ne foient point proprement trous,mais 
produétions& allengemens côme des canaux, 
par lefquels le peritoine , en fe continuant 
auec les vaifleaux , leur donne entrée & ifluë. 

Il y a trois vfages. Le 1. eft de contenir 
comme vn fac, & d’aflier comme vne mem- 
brane, toutes les parties du ventre inferieur, 
afin qu'aucune ne bouge defa place. Le 2.de 
leur donner des tuniques particulieres, pour 
 Jes defendre, & les feparer les vnes des au- 
tres. Et le 3. pour expulfer les excremens & 
Jesvents , en preffant les boyaux pardeflus, 
comme auec des mains, pour en prouoquer 
la fortie. 


Des vailleaux vmbil'caux. 
GHAPITRE X. 


Autant que les vailleaux vmbilicaux paf- 

fententre les deux tuniques du peritoine, 
l'ordre de diffection requiert qu’on en face la 
demonftratien auant que le retrancher. Nous 
en auons donné l’hiftaire au chap. 8. du qua- 
triefme liure, & la reprefenterons derechef, 
auchap.s.du huiétiefme. 
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Denombrement des parties Contenies 4v 
Ventre inferieur. 
CuHarrrre KI 
Yant defcrit les parties contenantes 
À communes à tout le corps , & les parties 
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conteñantes propres au ventre inferieur : il 
nous faut paffer à celles qui y font contenuës, 
Iefquelil es font de deux fortes, les vnes mini- 
frantesà la coétion, & les autres à la pro- 
creation. 

La coétion officiale & cominune eft dou- 
ble ,lachylification & la dc A la 


premiere feruent le ve ntricule, se boyaux & 


l'epip û on. Le ventricule receptacle du boire 
& du manger,cuit le chyle, les ie yaux grefles 
le fé #6 ent, les gros portent pie les matie- 
res fécale. & l’epiploon comme vne fourrure, 
l'efc Haute & luy aide à faire la digeftion. 

Les veines mefaraïiques', le foye, Ja veine 
çaue , la vefhie du fiel , la ratte & lesreins mi- 
niftrent à la fanguificati on. Les veines mefa- 
raïques preparent le chyle, & [uy donnent 
comme vn commencement de fans, le foye 
Iuy donne la forme & la rougeur, la veine caue 
le diftribuë, la vefcule, la rate & les oignons 
vuident toutes les immondices de la fangui- 
fication. 

Voilà le denombrement des parties a 
aux cottions, en la defcription defquelles 
nous garderons l’ordre, non de nature ny de 
dignité, mais de difleétion. Ord de toutes ces 
parties conténuës, Ja premiere qui fe prefente, 
c'eft l’epiploon, puis les boyaux, | te 
& lesrameaux dela veine porte. Ces parties 
leuées, on void le ventricule js uis e Foy e, ha 
veficule du fiel.la ratte, & fina lement la veine 
caue , les reins, les vertebres & la ele 

Des parties dedices à la LA les ynes 
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font particulieres aux hommes, & les agtres Ou à la ge= 
aux femmes. Celles des hommes font les ncrations 
vaifleaux fpermatiques , les vefticules & la 

verge: & celles des femmes font les s mefmes 

vail Meaux fpermatiques,les efticules & la ma- 

érice qui Lo prefentées au 7. Liure. 
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De l’Epiploon. 
CuapiTRre XII. 


Y A partieque les Grecs nomment epifleon, L'epiploon 
les Latins omentr, & les Arabes 2 bus, que c ef. 
eft ce que les François appellent Le coëffe où la 

ere Shine : & eft vne membrane double & fort 

adipeufe ou graffe, laquelle nageant fur les 

boyaux fuperieurs , ne de He à l’hormme 

gueres au deffous du nombril , ains fe ramafñle 

quaf toute au cofté gauche vers 4 ratte. 

Sa compofition ce deux membranes, « canne 
d'yn nombre quafi infiuy de veines , d'arteres fiion 
& de nerfs, & de beaucoup de graiffe, La rai- 

# de cette compolition e eft , qu'il faut qu elle 
it chaude, denfe & Hiére. Chat ide pour ai- 
L. aû ebeiobles faire là coétion. Denfe 
pour renfermer & reflerrer la chaleur natu- 
relle. Et legere, pour ne point charger Île 
boyaux. 

Des deux membranes, la fuperie ureeft at- 

tachéc à la partie gibbeufe du ventticule,& à 


$ 


la partie caue de ap attéii 1 19 ferieure au pe - 
ritoine & au boyau colon: & eftans couchces 
F vne fut l'autre lanss ne cebérhblé 1tà la 
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De deux gibbeflere d’vn fauconnier. Ayant defchiré 
membräs yne de ces membranes par quelque endroit, 
_. on peut couler la main entre deux, & recon- 
noiftre comme elles font feparées l’vne de 
l’autre. | 
Toutes fes veines naiffent de la porte: fes 
arteres de la céliaque + & fes nerfs de la fixief- 
me pairc. 
De veines, Entre ces vaiffeaux fe trouue beaucoup de 
d'arteres,  Sraifle ,fangeufe, molle, & qui fe corrompt 
de nerfs, & facilement , appofécen maniere de rets fur les 
de grille. tuniques : laquelle empefche que Îa chaleur 
ne fe diMfipe, & que le froid ne puiffe penetrer 
pour offenfer les boyaux. Et toutesfois l'epi- 
ploon varie grandement , felon [a diuerfe 
conftitution des corps : car ‘aux perfonnes 
maigres , il eft maigre & mince : & aux graf- 


le) 
fes, il eft gras & fort humide. Et combien que 


ae lien il ne defcende guere plus bas 
que le nombril, fi eft-ce qu'il s’allonge quel- 
quesfois aux hommes iufqu'au penil, & paf- 
fant per les produétions du peritoine , tombe 
dans le fcrotum, & fait l’hernie, qui de fon 
jltombe nomeftdite epiplocele & zyrbale. Aux femmes, 
parfois däs il couure aufli quelquesfois le col de la ma: 
le fcrotum trice & l’orifice interieur d’icelie en telle for- 
te qu'elle ne peut receuoir la femence virile: 
par l'A phorifme 46.du 5.Liure, 
Rene. Sa temperature eft chaude & humide, par- 
gamenr. coque les veines, les arteres ,le fang , lesef- 
prits, la grailfe le rendenttel 
£a conne. Ia connexion auec le ventriculé,le foye, la 
ob ratte, les boyaux duodenum & colon, & le 


ii Gta 
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mefentère: duquel, felon Riolan, il prend fon 
origine , n'eftant rien que le mefentere con- 
tinué. 

On luy donne cinq vfages. Le 1. pour con- 
feruer la chaleur naturelle du ventricule & 
des boyaux , & ainfiayder à la chylification. 
Le 2. pour appuyer & conduire Îles brancha- 
ges du rameau fplenique. À cette caufe il eft 
{eulement adherent aux parties qui reçoiuent 
les veines de cerameau,comme font le ventri- 


cule, la ratte, le pancreas & les boyaux duo- 


denum & colon. Le 3. pour retenir les va. 

eurs lentes qui voltigent par tout le ventre 
inferieur, & les conuertir en graifle. Le 4. 
pour feruir comme de mefentere au colon, 
lors qu’il monte de la ratte au ventricule, & 


qu'il paife de là à la partie caue du foye, Le 


s pour receuoir & contenir dans foy lesime 
puretez des parties internes, & fpecialement 


celles de Ja ratte. 


re rt PE 
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Des inteftins ou boyaux en general. 


XIE 


Es inteftins font nommez des Grecs en= 
Jtera er endina, des premiers Auteurs La- 
tins ,nteffina , & des modernes chorde ; parce 
(peut-eftre) que la plufpart des chordes des 
inftrumens de Mufique fe font de boyaux 
deffeichez. 
Or bien que les inteftins, confiderez en, 
leur nature & en leur continuité, ne femblent 


CHAPITRE 


$es vfages. 


Rs er nan a HS RTS 


he 


re 


vb RE pu Pc le 
D Ty > ps. À Dm Ëms 


2 


Le SET DEN 
Re" Ke f 


de, 


An RE ED PRRENR vgr 


OR, 


Leeds t - 


# 


Pr 2 PPNPRENT SCENE "Era oran 


296 Dss ParrTiss Nérn rives, 
faire qu'vn corps , qui s'eftend depuis Forifice 


Lesbovaux 
inferieur du ventticule iufqu' au fondement: 


font vn 


corps con- fi cft-ce qu'à ca aufe de la diuerfité de leur fub- 


tint. mais 


diuife ftance , de leur office, de leur figure & de leur 
IUILC. 


fituation , on Îles UE ne Maisla 
divifion la p lus gencr rale eft celle, qui à raifon 
de la varieté de la fubftance de leurs tuni- 
Premiere ques , les departit en gros & en menus. Les 
diuif fe CES font ceux qui ont leurs tuniques cfpaif- 
pos Fe {es , ferrez &charnuëés: & les menûs ceux qui 
les ont fubriles , räres & membrancufes. Ces 
derniers entre le Du odensum, le Jerwnum, co 
L'Ileon. Les gros font PR trois, le 
Cecum : le Celon eg Le R cétur 
Deleur office ou aétion,onles diftingueen 
Seconde di ceux qui feruent à [a diftribätion du chy le, & 
uifion en ceux qui reçoiuent les excreimés. Ceux qui 
diftribuent le chyle , font les trois re {les : Se 
ceux qui reCoiuent pi excremens, les3.afos. 
De la figure, les vns font droits. le uels ne 
pion font point de cours ny de circuit Jon 
comme le duodenum & le reétum, & | les au- 
tres chtoitillez, comme le ieiunüm, l’iléon & 
le colon. 


ES 


+ 
+ 
+ 

a. 
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D lme Et de la fituation , les vis font dits fupe- 
Ke rieurs, & les autresinferieurs. | 
| Leur fubftance eft membraneufe, compo- 

Gb" fée de deux tu iniques propres, & d'vne troi- 
fiéfie commune : d’vn nom . qualit infiny 

de ou & d'arteres, & de quelques nerfs. 

Vourquoy Elle eft mem PSS afin qu ue le puiffe 
membra. ftendré fans fe def er ,&q elle aitle fen- 
ncufe. timent fort vif, afin que les boyaux ac foient 
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pointincitez par la nature feule à defcharger 
leurs excremens, mais qu ils foient auffi ai- 
guillonnez f pat à acrimonie de la bile. 

Cette fubltar ce eft faite de deux tuniques 
propres, afin que la fac Ité expultrice ‘{oit 
plus fuflfante, & que l’vne d'ice Îles fouffrant proprese 
déperdition ou putre faction en fa fubftance, 
comme aux grande dyf fenteries, l’autre pui Te 
tefter faiîne &entiere. De cestüni iques, in 
terne eft plus charnué , & l'externe plus net- 
uéufe. L'interne eft La aucoup pas longue 
que L’ terne a force rides &°plis, qui font 
que le chyle met plus de temps à pa affer, elle eft 
aufli recouuerte se dédans d'yne ait 


De deux 


fpongic eufe & comme veloutée, laquelles’en- 
gendre des excremens dé la oil Ce- 
1 , & empefche que le chyle ne remonte, 


Y Que les veinesncfe ne Elle eft aufii 
pr de beaucoup de gra aille. qui empeche 
5 La bile par fon actimonie ne blefle les 


membranes: Ces deux tuniques ont cout plein Ë tretifflues 


de Gibies droites, bactes & circulaires; de fi fibres 


les excremens,& font le mouuéiment périftal: commu: 

tique tout particulier aux boyaux. Elles fout 

reueftuës pat dehors d’vne troifiefme come 

mune , qui prend fon origine du peritoine, 
Leurs veines qui viennent da raïneau ime- 

fenterique ,: fe trainent dis SGA entre les nes, 

deux tuniques , eee «tirer la portion 

a plus pure du chyle, & h porter au foye 

pour engen idrer le fang «& rapporter au foye 

le fang pour nourrir les boyaux. Leurs arteres ses 8 ne 


[uniques 
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naillent de la céliaque & de la mefenterique: 
& leurs nerfs de la fixiefme paire du cerueaus 

Leur longueur , felon Hippocrate, eft de 
treize coudées ; on a remarqué qu'eftans def- 
feichez, ils efgalent fept fois la longueur du 
corps, dontils font tirez. 

D frac 1ls font fituez fous l'epiploon, & remplif- 

on: fent-quafi toute la capacité, qui eft depuis le 
ventricule iufques au penil. Les grefles com- 
me plus nobles, occupent le milieu, & font eu- 
uironnez dé toutes parts des gros comme d'vn 
rempart. 

Leurfigure, Leur figureeft caue,ronde & longue,afin de 
contenir “beaucoup, & entortillée de force 
plis,tours & deftours,afin que le chyletardant 
plus longuement à pafler , les veines mefarai- 
quesayent plus de loifir de tirence qu'il vade 
bonen iceluy: Etmefme s'ileneftoit échapp c 1 
au premier tour & reply, il peuft eftre fuccé | 
au fecond, ou en quelqu vn des fuiuans. 

Leur tem Leurtemperature varie, felon la diuerfité de | 

peramure. leur fubftance, & toutesfois cette fubftarice | 
eftant molle ,charnuë, mediocrement efpaifle, 
& parfemée d’vne milliafle de veines & d’ar- 
teres, il femble qu'on doit dire en general, 
apres Galien, qu'elle eft chaude & humide. 

Leur mouuement eft naturel & nullement: 
volontaire , les {Grecs le nomment per:ffalre-. 
que, & fe fait quand les fibres tranfuerfes & 
circulaires viennent à les refferrer. Ce mou- 
uement eft de deux fortes, l’vn felon nature, 
& l’autre contre nature. Le premier fe fait:} 
quand les fibres refferrent les boyaux de hautt 
cn 
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en bas, afin de pouifer hors par le fiege Iles hu- 
neurs, les vents & les matieres fécales. Le 
dernier fe fait tout au rebours, quand les fi- 
bres reflerrent les boyaux de bas en haut, & 
pouffent hors par la bouche le chyle, les vents 
& les autres excremens, qui deuoient fortir 
naturellement par en bas. Ce mouuement 
periflaltique , depraué & contraire au naturel 
fevoid en l'ilraque pafion , que le commun ap 
pelle miférere mes, en laquelle les matieres fé- 
cales ; les clyfteres, & mefmes quelquesfois 
les fuppofitoires ( chofe harrible à voir ) font 
relettez par la bouche. 

Ils ont connexion auec le cerueau, par les 
nerfs, auec lecœur, par les arteres, auec 1 
foye , par les veines ,auec le ventricule , par le 
pylore,auec la ratte, par les veines hemorrhoï- 
dales, auecle dos, par le mefentere, & bref 


ee 
w 


auec toutes les parties du ventre inferieur, par 
leur tunique qu'ils cpruntent du peritoine, 
lequelles contient en gros , & reucft en deftail 
toutes. 

Leurs vfages font diuers, car les grefles fer- 
uent à contenir & diftribuer le chyle, &kks 
gros pour receuoir & porter hors les matie- 
res fécales. 
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Des menus boyaux. 
CHAPITRE XIV. 
v 2 . f 
Es boyaux orefles font trois, le Dusde- 


Laum, le Jeiunum co l'Ileon, Le Duodenum 
» j es / , EYE 21 
cft ainfi nomtne, parce qu'il a enuiron douze 
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trauers de doigts de longueur. il prend foñ 
origine du pylore où or fice inferieur du ven- 
tricule. Sa fituation eft au cofté droit, & def- 
cend vers lefpine, fans faire aucun tour, n} 
circonuolution. Il eft le plus menu & le plus 
eftroit de tous, & a quatre chofes particulie- 
res. La 1.eft la veineinteftinale,qui venant du 

44. chofes troncde la veine porte, fe traine non oblique- 
| particuhit- ment ny tranfuerfalement , mais felon la lon- 

: 14 gitude duboyau. La 2. c'eft qu'il nereçoit au- 
cune veine du fameau mefenterique. La 3. 
qu’ilxeçoitle meat cholidoche, par lequel le 
foye & la vefcule du ficl defchargent la bile. 
Ec la 4. qu'il a fous luy le pancreas , qui luy 
fert de cuflin. 

Leiciunumeft ainfi nommé, parce qu'on 
letrouue toufours, non tout à fait vuide, mais 
moins plein que lesautres. Les caufes de cet- 
te vacuité font quatre. La r. eff la proximité 
du foye , qui tire de luy le chyle plus prom- 
ptement que des autres. La2.ve plus grand 


Sa fituation 


Le jeiunum. 


= 


fombre de veines qui le fuccent. La 3 lacon- 
à. * « &] CE . D 
fiftence fluide du chyle, qui fait qu'il tarde 


moins à defcendre. Et la 4. le voifinage dit 
meat cholidoc u porte-ficl, qui defcot- 
geant labile en iceluY , le contraint de chaffer 
Il prend fon cem= 


S 5.1 = 
hors tout ce qu il contient, 

É 2 $ + N . 
mencement à l’endroitoù le-duodenum vient 
àfecourberenrond. $a fituation eften la re- 


gion ymbilicale:& du cofté droit du ventre, il 


re 


s'en va pout la plufpart au gauche en Seften- 
dant par les circonuolutionsinfques anx iles. 
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: L’ileon, ainfidit des Grecs, à raifon dela : 
multitud le de fes | tortillemens , eft par ex- 

cellence nommé le ER e, parce dit Cour- 
tin; que luy feul eft plus iong quetous les au- 
tres enfemble , ayant parfois i jufques : à vingt Sal 
pieds de lons. Sa 0 origine es à l’extreinité 


Lea d MATE 


l'Eleon. 
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du i sn il occupe préfque toute la resion | 
vmbilicale, s’eftendant se Ki du circonuolu- ; 
{ions iufques aux iles de co té & d'a utre. | 


En Fblatce & en couter a reffemble 


à au jeiunum Lo eft caufe qu iln’eft point 


6 de difcerner la fin de l'’yn nv de l'autre. 


1 


on! le peut ncantmaoins difcerner,1 Parce que 1 


#4 * 1 
l'ileon ne fe trouue iamais yvuide, . Parce aue | 
jh il. 
E.. veines font moindres. 3. Parce qu'il eft il 
quelq lue peu ÿ plus noiraftre, Cet boyau tombe Il tombe 


fouuent dan 1s Le {crotum, & fait l’enterocele, dans 1e 
ce que ne peuuent faire le cécum ny le colon, 1:10: 
1 
ch 


qu font eftroittement attachez aux parties 


voifines. 
La tunique interne de ces trois boyaux plis & rides 
grefles ,reflemble à la partie velué du velours, en leurtuni- 
#” 
et 


qu @ inter - 


a 
(Ce 


& elt comme recouue RTE 1e ce rtaine crou- 
| ue 
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fte: Et dautant tqu'elleefttro 
é là 


fois s plus lone o 
que l’externe: de 
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pleine de rides & de plis tranfuer{anx , fem- 


biables à ceux qu’ on edité au membre viril, 


& fpecialement au He ; Où la peau 4 


monftre ridée & fron icée par dehors, àr: ifon 
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que celle qui eft extern CU ef beaucoup pi lus | 
longue que l'interne. 
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em vom 


Des gros boyaux. 
CHAPITRE XV. 


* Es grosboyauxainfidits, parce que leurs 
À_smembranes font plus efpaifles, & qu'ils 
contiennent la plus grofliere partie du chyle, 

font trois, nommez Cécum, Colon & KRe- 
Le Cécum. Gum.: Le Cécum, c’eft à dire aseugle, eft ainfi 
nommé, parcequ'il na qu'vn feul trou, & 

non deux oppofez comme les autres boyaux, 

par lequel il vuide dans le Colontoutce qu'il 
recoit de l’Ileon, on le nomme auffi monoculws 

& accus, comme qui diroit bergne & fac. Ce 
boyau, fi on en croit Galien, eft comme vn fe- 

cond ventricule, qui attire, digere , chaffe & 
expulfe dans ledit Colon.Et de faitaux porcs, 

aux chiens & en beaucoup d’autres animaux 

il êft fort gros , mais en l’homme iln'eft gue- 

re plus gros que le poulce. Au commence- 
ment d’iceluy fe void en l'homme vne appen- 

dice membraneufe, qui reffemble à vn ver de 
terre, faire de l’aflemblage des trois ligamens 

du colon, de laquelle l’vfage femble eftre, 
d'empefcher, que ce qui eft vne fois entré 

dans le cécum, ne puifle plus'retourner dans 
l’ileon. Ce boyau commence à l’extremité de 
l’ileon , & eff fitué en l'hypochondre droitau 
deffus du foye, & plusbasquelerein dextre, 

où il eft eftroittement attaché au peritoiné. 

Le Colon. Le Coloneft le plus grosde tous les boyaux, 
& quand on parle du gres boyau fimplement, 
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Livre VI. 293 
on entend le colon'Il eft ainf nommé du ver- 
be Grec colazefrar, qui fignifie gehenner & rour- 
menter, parce que les douleurs , qui de fon 
nom font dites coliques , fe font ordinaire- à 
menteniceluy. Son commencement eft de la ll 
fin du cœcum.S$Sa fubftance eft moins nerueu- (il 
fe que des grefles. Ileft porté du rein droit à Li 
la partie caue du faye, où il touche la veflie We 
du fiel : de là il defcend & s'attache au fond 
du ventricule, puis s'auançant vers la ratte, il 
s attache par quelques membranesauroignon 
gauche, où il fe recourbe ordinairement en 
arriere , en faifant deux tours, en forme d'vne 
$ capitale, & finit au commencement de l’os 
facrum. Tellement qu'en faifant tout ce che- 
min,ilenuironne quafi tous les menus boyaux LA : 
par fes circonuolutions. il 

Onremarqueenluy 1. Vne valuule mem- | 
brancufe & circulaire, appofée à fon com- A | 
mencement, laquelle regardant en bas, fert Le 
comme de volet, pour empefcher que les ex- 
cremens & les humeurs ne remontent en 
haut.2.T roisligamenslarges, qui s’auancent 
felon fa longueur, defquels deux l’attachent 
aux parties fuperieures & inferieures, pour 
empefcher qu'il ne {oit defchiré par l'incur- 
fion des vents qui (e ramaflent ordinairement 
en luy. Le troifiefme ayant enuironné demy 
peulce de largeur, femble n’eftre rien autre 
chofe,que la fubftance mefme du boyau deue- 
puë plus efpailfe, laquelle s’auance {elon. E 
longueur & partie faperieure d’icelny, pour 
former les cellules quis’y voyent, & les cont- 
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niren leurs places, c’eft pourquoy ces cellules 
s'effacent aufli.toft que ce lien eft rompu.Rio- 
Jan l’accompare au fil que les femmes paffent 
à leurs fraizes pour contenir les plis & mou- 
leureseneftat. Quand le colon eft paruenu à 
l'hy pochondre gauche, fes cellules finiffent & 
s'eftrecit : d’où il aduient que les douleurs co- 
liques font plus cruclles en cet endroit,& que 
les vents ne peuuent que difficilement fortir 
par en bas, fice n’eft en preffant la region de la 
ratte auec la main, C’eft dans ces cellules que 
les matieres fécales reçcoiuent leur figure. 

_ Le dernier c’eft Le reitum , ainfi dit, parce 
qu'eftant couché fur l'os facrum , &adherent 
à iceluy , il defcend tout droit & fans aucunes 
circonuolutions pour aboutir au fondement: 
Il commence où finit le colon, & lorsque les 
inteftins ne font plus de tours ny d’anfratuo- 
fitéz. Sa fubftance eft plus charnuë que des 
autres. Dé [à vient, éftant bleffé, qu'ilfereü- 
nit facilement. 11 eft long d’enuiron ynem- 
pan, & plus ample par en bas, que par en : 
haut. 11 eft fitué dans le baffin ou creux de 
l'hypogaftre ; & attaché par le moyen dupe- 
ritoine à l'os facrum, afin qu’eftant remply 
d'excremens ,ilne forte dehors, emporté par 
leur pefanteur. Il a auffi connexion aux hom- 
mes auec le col de la veflie, & aux femmes 
auec celuy de la matrice : delà naift la orande 
vnion & fympathie qui.eft entre ces parties. 
À la fin de ce boyau fe crouuent quatre muf: 
cles defcrits au 36. chap du 5.Liure, 


Du Mefentere. 
CuADITRE X VTT, 


ce nous arrefter à l'opinion de ceux qui, 
Lu 


qui a deux partie s : le Mefaréon qui contient les 

menus beaux , & le 2 le focolon qui CHER les 

gros:nous Aou que le mefenterc eft vn corps 

aneux ,compofc de deux tu niques re 

es, d’vne infinité de veines, d'arte 

de g sale & de graille, lequel che ie 
He 


boyaux enfemble, & les contenant chacun en 
leurs places , empefche qu ’ilsne fe mefilent & 
confondent. 

Ces tuniques font engendr cées auec les au- 
tes membraues en ateice Elles sou dou 
bles, pour n ieux fouftenir les veines mefa 
pages qui vont au foye , & pour empefcher 
que les boyaux ne fe meflent aux REA 
violents. Les veines viennent du fameau me- 
fenterique. Les arteres de la € li a & des 


deux mefenteriques. Etles ner 


 Ç 
me FRAIRgIEn du EMA , & de queiques-” 


e mefente-il} 
veulent que Valntre foit vi nom general, 4 eque c'eit. js Li 


A gs 
|‘rwynes.de celles deslombés. Les glandes font | pi 
de deux ue , commeauffi leur vfages eft 


doubles. Les vnes affermiffent la diuifion des 


171 \ d'os ls SE 6 
vaifleaux , & font fermes ; dentes & feiches 


re A ® 


Elles empefchent auf qu'ils ne fuient preflez 
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296 Drs-Parries NyTrrirtr vrs: 
fribution du chyle & du fang ne foit empef- 
chée. Les autres contiennent vne humeur fe- 
reufe pour humeéter Les boyaux, & pour cette 
fin elles font rares,humides & fpongieufes, & 
oût des veines particulieres. La graifle le rend 
pluschaud, plus humide & plus mol. 
: Le mefentere comme membraneux, femble 
cftre froid & fec : coutesfois ayant efoard au 
ang & aux efprits qu'il recoit abondaimmét, 
des veines & desarteres, & à la graiffe dontil 
eft recouuert,il peut eftre dit chaud &humide. 
Ila connexion auec toutes les parties prin- 
cipales du corps, auec le cerueau & la medulle 
lombaire ; parles nerfs aueclecœur, par les 


arteres ; auec le foye, par les veines ;auecles 


vertebres des lombés, par deux lacis de nerfs, 
defquels Fallope veut qu'il prenne fon origi- 
ae; & aucc Île peritoine, par fes membranes, 
d'où Riolan veut qu'il foit fait du peritoine 
redoublé enuiron leslombes, tout ainf que le 
meédiaftin cft fait de Ja reduplication de la 
leure. | | | 
Ses vfages font deux: Le r. eft d’attacher les 
boyaux,de contenir leurs circonuolutions en 
leurs lieux, & empefcher qu'ils ne fe meflent 
& confondent. Le 2. d’affermirles vaifleaux, 
& empefcher qu'ils ne foient ou preflez ou 
fompus, aux efforts & mouuemens violents. : 


tt - 


Du Pancreas. 
Con a prTR ex VAI. 
E Pancreas eft vn corps quafi tout chat- 
+uueux & glanduleux, lequel depuis la pre= 
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miere vertebre des lombes, eft couché entre le 
foye & la ratte fous le fonds du ventricule , le 
boyau duodenum & la veine porte. [I fert pour 
affeurer la diuilion des rameaux de ladite vei- 
ne, qui fe diftribuent au ventricule, au duode- 
num & à la ratte, & decuiflin, de peur que le 
ventricule ne foit offenfé par les os de l'efpine. 


Îl reçoit des veines, de la porte : des atteres,de 


la céliaque, & desnerfs, des conjugaifons des 
lombes. Tout ce corps compofé d'vme chair 
glanduleufe & devaiffeaux,ayant enuironqua- 
tre craucrs de doists de largeur , eft couuert & 
reueftu d’vne membrane deliée, laquelle deue- 
nué plus efpaife dans les maladies, par l'af- 
Auence des humeurs, elle fe fepare d'auecle 
corps du pancreas, & fait comme vn fac, ainfi 
que Riolan dit auoir fouuentefois remarqué 
au corps confommez & morts de maladie. 
Cette partie , fi nous en croyons le docte 
Fernel, eft le fiege & le foyer des fievres inter- 
mittentes, & de fa melancholiehypochondria- 

ue , & comme l’efgoult public, où confluë & 
s’amaffe la redondance & les impuretez de tout 
Je cotps. 


De la V'eine porte. 


<= 


CHAEITRE XVLIE 


Autant que la veine porte refpand fes ra- 
meaux dans lesboyaux & le mefentere, 
l'ordre de difleétion requerroit que nous en ad- 
jouftaffions icy la defcription : mais l'ayant 
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defia fait au quatriefme Liuré, ce feroit abufe-dh 
2 
sf , « > 
du tempsque de laträfcrireicy,c’eft pourquosg}. 


le Lecteur eft prié de la reprendre de à. 


et y 


Du V'entricule nommé communément 
Eftomach. 
CHAPITRE XIX, 


E ventricule eft le réceptacle commun du 
boire & du manger, & comme la marmiter, 
en laquelle fe fait la premiere coétion, qu'oril 
appelle chylfcatin. Hippocrate veut qu'il foiit 
aux animaux, cequ'eft la terreaux plantes, &xl 
à cete caufe s’il eft le moins du monde affe&£: | 
& sil deuient pareffeux & comme oublieux des 
fon deuoir, que toute l’œconomie naturelles 
en déchet & fe ruineen fuitte.-Mais donnons! 
enicy l’hiftoire briefuement. L 
Le ventricule eft » carps membranenx ; rond 
€ long ; comprofe de deux tuniques propres, entire: | 
tifues de toutes fortesde fibres > €9° arroufe de granaë | 
nombre de veines, d'arteres co de nerfs, ordonneell 
pour receuoir le boire éx: le HIARÇET > pour en gen="|| 
drer Le ch5le, 

La figure de cet organe eft ronde, mais plus 
longue que large , reffemblant affez bien à yne 
cornermule. Elle eft ronde, parce qu'entre tou- 
ces les fivuresla ronde eft [a plus capable. Elle 
cft plus longue que large, à raifon de fes deux 
orifices , par l’vndefquels il reçoit les viandes, 
& par l'autre illes pouffe en bas dans les 
boyaux, Hreffemble vne cornemufe, & nom- 
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| mément quand il eft plein : car le bourdon qui 
| cftau cofté gauche, reprefente l'œfophage,&c 
‘le bout où onaplique la pippette le commen- 
cement des boyaux. 

Sa fubftance eftmembraneufe , dure & den- ere 
fe, & faite de deux tuniques propres, defquel- & 
les interne eft nerueufe & continué à Pœfo- 
phage & À toute la bouche. Elle eft recouuer- 
te par dedans d'vne croufte comme veloutée 
qui s'engendre des excremens de la troifiefme 
coction : on remarque auffi en icelle des ru- 
gofitez qui feruent à la retention du chyle. 
Elle eft entre tifluë des fibresdroites , ooli- 

À ques & tranfuerfes, par le moyen defquelles 
À {e Font l’atrraétion, la retentien &l'ex pulfion. 
À La tunique extérieure eft plus charnuë , & a 
1 force fibres tranfuerfes pour l'expulfon. Élle p dune 
eft recouuerte par vne troifiefme commune, croifiefme 
laquelle Du Laurens dit eftre la plus efpaifle communs. 
des trois : qui vient du peritoine, & engendre 
l'epiploon anterieur.. 
| Il reçoit toutes ces veines de laporte. Le 
tronc Lay enuoye la grande gaftrique & la ga- 
ftr'epiploique, &e le rameau fplenique, la pe- 
tite gaftrique, la coronaite , l’epiploique po- 
À fterieure, & le ves venofhm , autrement dit v4s 
| rene. Ces veines luy apportent du foye le 
| fang pour fa nourriture, & repottent au foye 
À Ja plus fubtile portion du chyle pour la gene- 
À + ration du fans. Les arteres viennent du ra- D'arteres, 
«A ‘meaucéliaque, & lesnerfs de la fixicfme pai- 
Î' re du cerueau. Cesnerfs font confufementen- De nerfs. 
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buans par FA EMTIREE de branchages par tout 

le cors du ventricule, fe perdent finalement 
en des filets fort menus, 

Des parties qui compofent le ventricule, 
qui font toutes fpermatiques. on peut recueil- 
lir que fon tempe rament eft froid & fec, & 
toutesfois il eft chaud & humide par acci- 
dent , tant à caufe du fang & des efprits qu’ il 
reçoit des veines & des arteres, qu’à raifon 
des parties chaudes qui l'enuironnent de tou- 
tes. parts : lefquelles tout ainfi qu'vn brafier 
allumé autour d’vne marmite aident à la co- 
Ction desalimens. 

Sa fituation eft au deflous du diaphragme, 
entre le foye & la ratte: en forte touresfois 
qu'iloccupe plus le cofté gauche que le droit: 
parce que le foye eeftant "beaucoup plus gros 
que la ratte, nature a logé la plus grande partie 
du ventriculeen l hypochondre # œauche afin 
de le rendre efgalau droit, & Cirà ratte 
dec contrepoids contre le foyes. Or nature l’a 
logé au ventre inferieur, & l’a feparé de la 
poictrine, en mettant le diaphragme entre- 
deux : non feulement pour eridte la refpira- 
tion libre, mais principalementpour empef 

cher que le cœur &le cerueau ne foientof- 
fenfez par les mauuaifes vapeurs & odeurs qui 
s'efleuent ordinairement de la cuifine. 

left vnique en l’homme & aux autres ani- 
maux qui ont des dents aux deux mafchoires. 
Les oifeaux en ont deux, Le1. eft conime vne 
pochette joignant le gofier , & l’autre eft ce 

qu’ on nomine le infer » qui eft leur propre 
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1 éntricule. Les beftes qui n’ont point de dents 
1] en haut, & qui ruminent, en 6ntq 
| quels les trois premiers ne font feu 


1 | prepa 
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& digere On tient auffi que les p 


uatre , def- 
lement que 


rer La mangeaille, & le quatrielme la cuit 


oiffons ent 


| de certaines bourfettes au deuant de leur ven- 


| tricule , où ils referuentleur manger, pouren 
apres le bailler au ventricule pour le cuire ë&£ 
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La grandeuf de cette partie he peut eftre bièn ra magni: 
iuftement definie, & fuit ordinairement la tude: 


grandeur du corps,auquel pour eft 
le, elle doit eftre proportionnée. El 
fois fort capable en l'homme, & fi 


re naturel 
le eft toute- 
on en croit 


Hippocrate , le ventricule a cinq paulmes de 


Jargeur. 


lieft attaché parenhautau diaphragme: pat 
L D P 


émbas, à l’epiploon, par derriere, 


le cofté droit, au duodenum : & par 


à la ratte: & ce pour empefcher 
femply & tendu , que fa pefanté 


au dos: pat 
le gauche, 
quand il eft 
ur ne l’em- 


porte en bas, Ia connexion auec le cerueau, 
le cœur & le foye, par le moyen des veines; 


desarteres, & des nerfs, qu'ona 
mens communs. 
Quant à fon vfage, il eft doubl 


ppelle liga- 


e. Let. eft 


de receuoir les viandes & breuuages : & le 2. 


d’engendrer le chyle. Tlfaitle pre 
qu'il eft caue: & ledernier, par 
par {a temperature, avdé neantn 


chaleur des parties qui font autour de luy- 


mier , parce 
fa forme Ê 
soins par la 
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Des parties difimilaires dy venrricules 
CHAPITRE XX. 


Es parties diffimilaires du ventricule font 
À trois , les deux orificés & Île fond. L’ori- 
fice fuperieur, eft à raifon de fa grandeur nom- 
mé des Grecs ffomachos , qui vaut autant com- 
me bouche ou entrée. Les anciens l'appel: 
loient cardia, c'eft à dire le cœur, parce qu'il 
ft d’vn fentimentfortvif, & qu'il caufe des 
accidess femblables à ceux Qui furuiennent 
quand le cœur eft affecté. Les Medecins logent 
en luy. le fiese de la faim & de Pappetit ani- 
mal, parce qu'eftant d’vn fentiment fort ex- 
quis, il reffent au{lixtoft le fuccement des autres 
parties, qui épuifées tirent decelles qui leur 


ss” . Q [A Ê 
font voifines par continuité, iufques à ce que 
l': me ati { : ee AE 1 rc his Q> 
attraction 101€ paruenue lufques à [uy, & 


lors fentant ce ftccement, ilincite l’animal X 


manger, afin de reparer par la nourriture l& fn 


fubftance charnuë & folide du corps qui s’eft 
diffipée. Cét orifice a vnetres-orande [ympa- 
thie auec le cœur & le cerueau. Auec le cœufs 
à raifon du voi hinage. Auec le cerucau. à raifon 
des nerfs ftomachiques. 1la grand nombre de 
fibres circulaires, qui l’eftreciflent,-& quifer- 
ment fon entrée, pour empefcher que ce qui 
eft vne fois entré dans le fond, ne puifle {or+ 
tirny remonter en haut. 

L’orifice inferieur eft nommé des Grecs 


pylores , & des Latins senitor ; c’eft à dire por- 
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ltier, parce qu’il empefche que la viande ne 
forte du ventricule, que la digeftion ne foit 
(parfaite. Ces deux orifices different en fitua- 
tion, &'en grandeur. En fituation, parce que 
le fuperieur eft au cofté gauche vers l’efpine, 
tlenuiron l'onziefme vertébre du dos, & l'infe- 
[rieur eftau droit, Etengrandeur, parce que 
le fuperieur eft ample & large, dautant qu'en 
rÎla faim ou aualle bien fouuent les morceaux 
tous entiers ou smal mafchez , & l’inferieur 
Hpluseftroit, parce que rien ne fort du ventri- 
eule qui ne foit attenué , cuit &c digeré. 
| La fubftänce de ces deux orifices eft plus 
tefpaiffe que le refte du ventricule & enuiron- 
e fibres circulaires & chaïnués , afin 
qu'ils fe puifient cflaroir refferrer, ouurir & 
‘fermer. Le fuperieur s'ouure quand il dof- 
lne l'entrée aux viandes pour defcendre dans 
ile ventricule, & l’inferieur, quand il permet 
[la fortie au chyle apres la digeftion, pour def- 
ifecendre dans le duodenum. L’inferieur fe fer- 
{me , afin que rien ne forte du ventricule, qui 
ne foit cuit & bien digeré , & le fuperieur 
(pour empefcher que les vapeurs n’exhalent, 
féancafin qu'elles feruent à la coétion des ali- 
[mens qu'auffi pour ne point offenfer le cœur, 
Iny troubler le cerueau de ces fumées de cuifine. 


[Au refte l’ouuerture & clofture de ces deux 
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‘mais bac la feule impulfion de pature;ainfique 
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Ileft lefie- 
ge de la pre- 
miere CO=— 
étion. 


feneftre , il eft le magazin & comme le gardes 
manger du corps. | rai 
Pour bien comptendre la perfection de ces 
fonétions , il faut confiderer la compofition 
des parties fuperieure & inferieure du ventri- 
cule. La fuperieure eft plus nerueufe & deliée, 
afin qu'elle fe puiffe eftendre & refferrer plus 
facilement pour embraffer la viande, &auoir 
le fentiment plus vif, & par la continuité qu'il 
a auec l’orifice fuperieur, reffentir plus prom- 
ptement la faim & la foif. L'inferieure eft plus 
charnuë & plus épaifle. afin de conféruer la 
éhaleur , & d'y ayderaà la chylification. 

C'eft en ce fond que les Medecins confti-. 
tuent le fiege de la premiere coction: car là. 
chylification, quieft l'action propre & offi-. 
ciale du veñtricule, ne fe fait point aux orifi-: 
ces, maisau fond, & ce en partie par vne for-.ll 
me & propricté fpecfique de l'organe, & ent}, 
partie parla chaleur,tant du ventricüle,que des: 
parties circonuoifines. Qui eft la caufe, pour} 
laquelle nature l’a enuironnée de tous coftezi}, 
de parties , lefquelles tout dé mefme qu'vni} 
grand feu allumé autour d’yne chaudiere, ai- 
dent par leur chaleur à cuire les alimens: Car le: 
foye le couure & efchauffe par le cofté droit, 
la ratte par le gauche:le diaphragme & le cœur 
par en haut ; l’epiploon, le peritoine , les muf- 
cles de l'epigaftre & la veine vmbilicale part}, 
deuant;les troncs de la veine caue & de la grof--f 
feartere ; auec les mufcles efpineux & l’efpines 
dorfale par derriere, l’efpine luy fert comme 
de bouleuart: & lés mufeles comime de liériere|} 
ou de cuiffins. Did 


Du Foye, nommé des Grecs Hepar , é des 
Latins lecür. 


CHAPITRE XXI. 


Vant examiné toutes les po qui mi 

piftrent à la chylification , il faut pafler à 
la dedu&ion de: able: par lefquelles eft faite 
la fa guification: 

Ori conuient commencer par le foye, 
quel ( felon Hippocrate ) eft La rad 
veines, La bo 

gun du fans, 
à inci pe de es 


fribusion: 


que sui La Jançuif cation, Le maga- 

chi tete de eL'efprit : naturel » œ Le 
non de generation , Maïs de di- 
selles torse par des aqueduits 
roufe- Le republique de tous les 
come vh Prince liberal À la fa = 
mille de routle cp à les propres confts co defhens. 
Grande donc eft la dignité & la neceflité de ce 
vilcere : ce qui sitduit Galien à luy donnerle 
Dm lieu 4 origme & de nature entre les 

arenchyn 

Il eft É, uéenl'hy pochondre droit ,enüiron 


vntraucrs de doigt tau deffous du en né, 
afin de luy laiffer fon mouuemen 
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t libre. Au 
fœtus:1l occupe suffi | bien le cofté fe Hide que 
le dextre, à raifon que le ventricüle ne fait 
point d AE , & de fud dilate point. 

Le foyéeft vne partie noble, & Eft vnique, 
& iceluy sa nu & | fans lombes..il 4 


feulement 
en fon milieu vne fente ; au'on 


appel C7] iures 
dans laquelle fe sachoh là veine lv nbilicales 
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306 Des PARTIES NurRITIVES. 

nourticiere de l'embryonscar en cét endroit il 
eft commecefbreché, & reffemble en quelque 
façon à vne roche qui commence à fe fendre.' 
1i eft concaue en fa pattieinferieure, pour ce 
refpect nommée rate, qui couure le ventricur 
le, & vouté enla fuperieure nommée osbbesfe, 
i : Ja chamibreure du diaphragme & des 


Sa figure eft comme ronde. Car par la par- 
tie qui regarde le diaphragme, ik eft poly, ef- 
gal & rond,comme la furface d’une voute,akn 
de ne point nuireau mouuement du diaphrag- 
me: & par la partie qu il touche le ventricule, 
ileft caue, inégal, & reflemble affez bien aux 
enfonceures &.precipices des rochers, & ce 
pour donner ifuë à la veine porte, & aux con- 
duits qui puroent la bile : il ef auffi arondy 
par le cofté droit, mais par le gauche, il s’e- 
frecit peu à peu , & fe termine commeen vn 
angle aigu. 

L'homme entretous les animaux a ce vifcere 
fort grand, tant pour ce qu'il a la peau plus 
rare & plus délice, à trauers de laquelle fe fait 
vne plus grande euaporation, que pource qu'il 
fait vne plus grande diuerfité de fonctions, 
lefquelles ne fe font point fans grande quanti- 
té d’efprits, qui ont par confequent befoin de 
fang qui leur fourniffe de matiere, 

I! eft compofé de chair: de veines , d’artes 
res, demenus rameaux poite: fiel:; dencrfs & 
d'vnctunique. 

La chair qui luy ef sarticuliere,refemble à 
du fang caillés; les 'Anatomifrés l’appellent 
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parenthyme. Sçauoir s’il fe caille & prend par 
ne 


€ froid, où par 4 chaleur > Galien dit, que 
s’il fe figeoit par IE froid, qu'il {e feroitvn 


thrombus quiferoit fuiuy de Cotruption:mais 
qu'il fe caille & prend par 1 chaleur natu- 
rélle; & quidénne delembelliffement aux choc 
fes qu'elle façonne. Orelle fair cela en euapo- 
rant le plusfubtil, & eh côdéiffant le plus grof- 
fier & tereftre. L’v fage de cette chair eff d'en 
gendret léfprit naturcl:dé donner la rougeur, 
la temperature & la forine at fanoi, & de rem- 
plir les efpaces vuides qui fonténcre les raci- 
nes des veines porte & caue. 

Des veines, les vnes luy portent Ie.chy£e 
dont il engendre le fançg , & lésaûtres : 


e , etfent 
le fans defia engenc 
er Le 


ire, au troncde la veineca- 

uc, Les racines de la veine poite font le pré: 

micr, & celles de la veine cauele dernier. 
Lesracinesde ces deux veines épandués par 


‘toute la chair du foye font entr’elles vn en- 


trelaflement admirable, qui fert à éuire & ela- 
bonrer plus parfaiten:ént le fang, & forment 
desanaftomofes merueilleufes , par lefquelles 


elles s’embouchent les vues dans les autres, 


afin que le fang puiffe pailer d'vn vaifléau CRU ON 
l’autre, & toutes les veines auoir entr’elke$" 


communication dans la chair du foye, corñme 
dans Îeur propre matrice, d'où s'enfuit qu à 
Eondroitilen eft dit le} tincipe. 

Il reçoit bôn nombre 4 artetes de l’artete cé. 
laque, qui s'épandent {eulement en la pattié 
caueé : car la gibbeufe eft continuellement ven: 
tilée par lemoutement au diaphragme , com. 
ie d'vnéuentæil. v : 


ARE ancsnunEné 


e PORC RU CC ES 


à © £ IL 
Des véines. 


RP EE 


308 . Des PARTIES NuTRITIVES. 
1 pu Entre lesracines des veines font difleminez 
u 4 tout plein de menus rameaux, çaues comme 
autant d'artéres; qui font deftinez pour.fepà- 
ter la bile, & la porter danse velicule: 
Tout ce corps du foye eft couuert d'vne 

ie membrane fort déliée, qui vient du peritoïne, 

Li dans laquelle s’épandent deux petits nerfs, 
ons defquels l’yn vient de la fixiefime paire du cer- 
4 neau , & l’autre du coftal: 
* De ce que deffuson peut recueillir, que fon 
temperament eft chaud & humide. Chaud, 
afin de, promouuæir la coétion, parce que de 
toutes les qualiteziln’yena point de plus cfh- . 
cace que la chaleur: & humide, afin d’arroufer 
tout le corps, d’oùileft dit par Hippocrate la 
fource & la fontaine d'humeur gracieufe. 

"Il a connexion auec le cerueau,.pa les netfs: 
auec le cœur, par les arreres & parle tronc af- 
cendant de la veine caue, auec leventricule. 
les bayaux, le mefentere, la ratte & l’epiploon, 
par la veine porte: auec toutes les autres par- 
 ties ducorps, par les ruiffeaux de la veine caue: 
| & finalement auec toutes les parties enclofes 
| en l’epigaftre parle moyen du peritoine. Ila 
de plustrois ligamens propres. Le r. rond & 


Ecmaleen. 


Sesligaméte "1 pr 
tes fort, l'attache au diaphragme , le vulgaire 
| le nomme Le fufhenfoire du faye . Le 2: l’attache 


aux coftes & aux loimbes. Etke3.c'eft la veine 
CRE SN Pat L'étls Aie 

vimbilicale quilattache au nombril, & em- 
pefche qu ilne panche en arriere vers fe dos. 

Soh ation. Ce vilcere { felonles Medecins ef le fiege 
j ! à | J & 

de la faculté naturelle, car ceftiny quiengen- 

dre Le fang & l'efprit naturel, D'où ilappert 


PRE ET CUS EE 
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qu'il a double a@ion ; l’vne oMciale & publi- 


que , qui ef la fanguification, autrement dite 
feconde cotion; & l’autre priuée & particu- 
lière , propre à toutes les antres' parties du 
corps, qu'on romime troifiefme” & derniere 
coction, par laquelle ii pouruoit à fon indi- 
gence &c nourrituke particuliere. | 


5 
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De la Vreficule du fiel. 
CHAPITRE XXI LR 


T'Y Autant qu’en la fetonde coétion ‘qui fe 

7 fairau foye; autre le fingalimentaire, 1} 
s’engendre encore trois éxcremens ineptes à 
nourrir le corÿs, à fçauoir la bile; le fuc me: 
faincholic & lHuthiéur féreufe: nature pour- 
uoyant à la fanté de lindiuidüu ," a ordonné à 
étés excremens dés recépracles particulièrs 
pour les attirer & contenir, infques à ce que 
venant à irriter, ou par leut'qualité, ou par 
léur quantité ils forent éhatfez hors, & le fang 
par ce moyeu tendu pur’, nèt & mieux efpuré. 
Ces receptacles font la Veñcule la Ratte &les 
Rcins. Of labile, commeelle irrité par fon 
acrimonie plus queles deux autres auffi eft- 
elle la premiere purgée, & fon recepracle éft fi 
proche du foye, qu'il eft attaché & pendu en la 
cauité dextre d’icéluy , ainff que nous l’allons 
réprefenter. 

La veffie ou veficule du fel'éft nommée des 
Giecs ryftys choledochas ,& des arms veficula 
fellss > folliculus felleus , CE de fon office qui 
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elt de tirer Je fiel & de le contenir. 

Elleeft vaique » parce que l'humeur bilieu- 
{ec eft en petite quantité. 

Sa grandeur eft affez notable, & fa cauité tel: 
le, qu elle eft capable de contenir beaucoup. 

Sa figure eft et & longuctre ,approchant, 
de celle vne grofle | poire,car.tftanteftroite en 
fon col , elle va en eflargiffant iufques à {on 
fond. 

Sa fituatiôn eft én la parie caue & dextre du 
foye, & touche du cofté droit, le ventricule & 
Île duodenum. 

Sa compoñtion eft'de deux tuniques de 
quelques petites veines, artercs & nerfs 

Elle ft membraneufe, afin qu'elle fe puife 
dilater &refferrer. Des deux cuiques L vne eft 
propres qui eft efpai Le, forte & -entretiffué 
detrois fortes de fibres, par jefquell eselle at- 
tire la bile, la. retient & la challe finalement 
dans le duodenum. / | 

Cette: tunique propre ft. reucftué pat là 
partie qu’elle pend hots du foye, d'vne deu- 
xie{me one qui vient du.peritoine. 

Ses veinesaommées cyffiques, luy portent le 
fans poux {a nourriture. À cette caufeil ne faut 
point croire ceux qui difent qu elle fenc rit 
della bite. Sesarteres-viennent de ja céliaque: 
& fes nerfs du rameaude la 6. coniugai(on, 
qui fe traifne dans 12 nique du foye. 

De la compofi ition de la veñicule qui cf {E COU - 
te de parties erucules.® ex inques, of pPEUE 
facilement coniecturer que fon Mtemperalfient 

eft froid & fac 


2 


D 


Loves Val. SIT 

Voila les parties fimilaires de ce receptacle. 

Les diffimilairesfont trois, le fond, lecol & 
les conduits. 

Le fond eft la partie la plus large & la plus 

ample, & eft le receptacle de Jabile, le col ef 


la partie la pluseftroite. Quant aux conduits, - 


Courtin les fait de trois fortes. Les premiers 
{emez en la partie caue du foye, entre lesra- 
cines des veines porte & caue, c 

reduits à peu, & de peuencore à moins, iufe 
ques à ce qu'ils viennent à fortir du foye au 
nombre de trois ou de quatre au plus. Les fe- 
conds, font cestrois ou quatre, lefquels fortis 
du foye fe reduifent à va feul, qui fetraifne 
obliquemententreles deux tusiques du duode- 
num, & perce linterne prés du commencement 
duiciunum. Le troificfme eft vn canal com- 
mun aux déux autres, par lequel la veficule at- 
tire la bile., & la chaile puis apres dans les 
boyaux. Deces canaux ceux qui fonten la par- 
tie cauc du foye, trient & feparentla bile d’a- 
uecla maffe du fang. Le deuxiefme porte la 
plus grofhere portion de cette bile au duade- 
num. Et par lctroifiefme, la vefcule attire Ja 
plus fubtile partie du fiel, dont elle s'évcaye 
quelque temps, & lors qu'elle commence à ir- 
siter, ellé la chaffe dans le canal, qui la def- 


Cette velicule a connexion auec {lé cerueair & 
le yentricule, par fes nerfs: auec le cœur, par 
fes arteres :'auecle foye & lesboyaux, par fes 
veines & par fes conduits porte. fel : & auec 
couces les parties du ventre inferieur, par fatu- 
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322 Des Parties NvTrrrives: 
nique commune , qu'elle reçoit du péritoine. 

Son action tft triple, l'attraction. la reten: 
tion & l’expulfion de la bile : d’où :refultent 
deux-vtilitez , la purification du farig, & l'ex- 
pulfion das excremens des boyaux. 


ss 


Dela Raïte nommée des Grecs, fplen, 
> des Latins , lien. 


X XITI. 


À Ratte eftanit le receptacle ordonné pour 

puütvcer l'humeur melächolique, & n’âyant 
Point de cauité {enfible pour le contenir; Na- 
ture l’a faite d’vne fubftance rare. & fpongieu- 
4e ,afin qu’elle la puiffe receuoir dans {à chair 
poreufe, l’attenuer & la chaffer dehors. 

Elleeft voique , anff bien que la veficule, 
Parce qu'vn feul Organe fu fois à purger l’ex- 
Crement terreftre qui eft en petite-qüantité. 

Elie n'eft point en tous de pareille groffeur; 
ny de mefme couleur, quoy quela arofieur de 
cette partie eft en general pire quela petitefle. 
Hippocrate écrit que ceux à qui le corps fleu- 
HE &c eft bien difpofe , la ratte diminuë:& que 
quand elle s'enfle, le corps amaigrit. L?Empe- 
Teur Frajan l'accomparoit au Fiic, outhrelor 
du Prince : car comme le cotps diminué à me= 
fure que la ratte groëit, ainfile peuple s'appau- 
urit à mefure que le Fifes’enrichit. 

Elle eft fituéeen l’hypochondre: gauche au 
deffous du diaphragme, auquel elle eft adhes 


o 


fente, aux çorps bien habituez, elle ne defs 


CHAPITRE 


ETvres VIT. 


| cend gueres plus bas que la derniere cofte. 
Sa. figure eft diuerfe, felon la diuerfité des 
| parties qu ‘elle touche, gibbeufe vers la partie 
 f caue du diaphragme, & caue vers la partie gib- 
| beufe du ventricule. On luy donne toutesfois 
| vne figure longuette, & quafi quadrangulaire, 
iforc ap! rochanté dé celle d’vne lan gue de 
Ibœuf. Hippocrate efcrit quelle nble à la 

plante du pied de l homme. 

Sacompofition eft de chair, de veines, D | 
iteres, de nerfs & d'vne tunique. Sa chair eft Le. . 
|coime vn parénchyme rare, poreux & fpon- 
lgieux , eds ‘pour receuoir & contenir les 

+ | excrémens plus g croffiers de la maffe du faune. 
{Ses veines viennent du rameau fplenique, & 
[luy portent le fuc melancholique . meflé de 
| beaucoup de fang lotiable: lequel elle attenué 
| & raffine par Île babtéin sent de fesarteres , afin 
Adés'enn ourrir,& chafle hors par apres la por- 
tion plus terreftre, tantoft par le vas breue au 
| fond du ventricule ; tantoft par les veines hé- 
if morrhoïdales au fiece, & tantoft par les émul- 
‘À gentes aux reins. Sesarteres qu bac: orand D 
| émbre viennent de la céliaque, & feruent par 
{leurs battemens pour attenuer le fuc melins 
À cholic, pour lé thafter d’entrer dans la chair de 
| Ja ratte, & pour ventiler la chaleur naturelle, 
F 1 aucunement embaraffée par ce fuegroflier, & 
, À pour c liftribuer la faculté vitale à it ratte. 
Ex fes nerfs du ftomachique, qui s'épan- De nerfs, & 
LÀ dénc dans fa tunique: laquelle nai faut du Pre d'vue ui 
loine , reucft & epuelope tout fôn corps à ain que. 
fompofc de diuerfes parties. 
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314 Des Parries Nvrrirrves: 

Dé la compofition dela ratté, de {a confi&en- 
ce terreftre, de fa couleur noire, de fa faueur 
acerbe, & de fa nourriture,quieft vn fang orof- 


fier & terreftre, on recueille que fon tempera-: 
ment naturel eft froid & fec, Éttoutesfois elle: 
peut eftre dite chaude & humide pat accident, 
à raifon qu'elle recoit par les veines & les arte+. À 


res beaucoup de fang & d’efprit vital. 


Elle a connexionauecleceruceau & l’erifice: 


fuperieur du ventricule, par. fes nerfs :-auec le 


cœur, partes arteresiauec.le foye, par fesveines:: Bât 


L 


auec le diaphragme., par. fa partie cibbeufe::f 
auec le venticule par fa partie caue, & par le: 
vas brenetauecle rein fenétre, & toutes les par-- | 
ues du yentre inferieur, par Le moyen du peris: 


toine. 


Dec fonaétion, qui eft d'attirer le fuc melens.| 


cholique, & de purifier la maffe du faug, re- 


fulte cette vrilité, que vout le corps fe nourrif 
fant d'vnaliment plus louable, eft entretenu ft 


& conferué en vne meilleure & plus parfaite 


* 4 
ante. 
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De l4 veine cane defcendante. 


CHAP1TRE XX IV. 


E fang repurgé de fes excremens, dela 
Lu bile & du fuc mélancholic , eft renuoyé 
dans la veine caue defcendante: la defcription 
de Jaquelle a efté exprimée au chapitre cin= 
quicfme du quatricfine Liure. 
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À Des Reins,nommezen Grec, Nephroi, &x 
en Latin, Kenés. 


CuADiITRE XX V. 


| |: ’Excrement fereux des deux premieres co- 

étionsayant fait fon office de deftremper 
4e fang, & de le porter du foye dans les vei- 
Mmes, il s’en vaenfes receptacles & referuoirs. 
LA À cette expurgatiôn, fontordonnez trois for- 
Îtes d'organes, deiquels les vns attirent la {ero- 
|fité, comme les roignons: les autres la con- 
juoyent & portent apres qu'elle eft feparce, 
| comme les vreteres, & les autres finalement la 
3j 


? re 


{reçoiuent, la contiennent & la chaflént de- 
lhors , comme la vefle. 


| defaut. Ils font de grofleur conuenable pour 

.factirer & purger la ferofité :.& aux corps bien 
| fains, l’vn ne doit point eftre plus gros que 
| J’autrs ,afinqu'ilstiennentlecorps en equili- 

À bre :encorequeé l’on trouuc ordinairement Îe 
| dextre plus gros que le gauche, | 
| Leurhgure refflemble fort à celle d’vnana- 
| carde, que lecommun peuple nomme arca- 
{ jen. Aucuns leur donnent la figure d'vn croifs 
| fanc ou d'un. phafeole ( forte de legume.) Car 


.{ 


Ÿ 


| le 1 4 g. K 
À font enfoncez, & par celle qu'ils regardent les 


H 


a | sa | a PQ C2 M Ÿ ra 4 fer rrn REINE 
À coftes & lesiles, gibbeux & longuettes, Eeur 


d :couleureft rougeaftre, quiie change Pour FEU 
| C Li j D. À 
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Les reins font ordinairement deux,afin que , 
À J'vn eftantaffecté, l’autre puifle fappléer au 
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ichez fur les mufcles des lombes 
45 ; au deffous de la dernierecofte, 


& cachez dans Îla du; icature du peritoine, 


2 


qui eff caufe quonnel Lés 
premierement.-on pe l’a 


fcauroittrouuer. que 
uit. defchirée auec les 


ongles. 

Leur fituation eft vn peu au deffous du 
foye, afin de feparer plus promptement Ja fe- 
rofité d’aucc le ang: & aflisaux deux coftéz 


de la veine caue, afin dene point empefcher 
le cours du fans en bas: &toutesfois ils ne 


LA 


font point oppofez diäruetralement, ains le 
dextre eft orninairement | plusbas, & le gau- 
che plus haut : autrement l'ynér npe che oit 

l'attraétion de l’autre, & l’vrine démmeureroit 


comme fufpédué entre les deux, Celuy qui efe, 
le plus haut, n rexcede point en hauteur {on 


compagnon de la moi iede fa sroffeur, eftans, 
éflo ignez l'vn de l'autre , d’énuiron quatre 
trauèrs de doicts 


Hipp ocrate fnet [a fubftance des reins 


rang des gl landes. G “io la ra! pporte aux pa- 
renchy mes, & Arctée veu tqu le reémble 


à célle du f foye: Rilan oufetit x! Opinion de 
Galien.Et de fait, leur fubftance f toute pat = 
ticuliere, dure ; denfe & mafliue. Particuliere 
{ dis-je) parce qu'elle fait vne action particu- 
liere & propre. Dure, denfe & maine ; pôur 
attirer & feparer plus puiffämment les ferofi- 
tez d’auec lefang , & empefcher que par vne 
trop grant de tbe Fe & lafel hété, “ell le ne fes 


Le: coulet trop promptement. 


Écur temperature eft chaude & humide. 
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Leur connexion eft aux lombes; au diaphra- 
[gme & au colon, par le moyen du diaphras ate 
lau cerueau, au cœur & au foye , par le moyen 
des nerfs, desarteres & des veines. 
Didi aétion, qui eft {a feparation de l’hu- 
|meur fereufe &acqueufe, onrecuille que leur 
Jyfage eft de faire que les parties foient nour- 
iries Vu fang pur & loüable!, &le cor ps ga- 
lrenty des inconueniens & indifpoftions qui 
arriuent par la retention des ferofitez, 
| Pour mieux connoiftre laftructure desreins 
il faut remarquer que des partie sd'iceux.les v- 
Ines font externes, & les autres internes. Les 
[premieres font les tuniques , les vaifleaux € 
les glandes, | 


A De tuniques font deux, l'vne externe & l'au- 4 re 
‘Atreinterne.L' SE enuelope le ee tout, ques. 


|& eft recouuerte de beaucoup degraitle, elle 
inaift du peritoine. Sur cette tunique, e, dans la 
[graifle qui eft en la partic fuperi ieure vers là 
LE iecdne.e eft attachée ve glande qui 
[Riolan ) fert pour appuyer la diuifion du nerf 
‘Mcoftal qui fe diftribuë au mefentere. L'interne 


couure immediatement la chair du rein. Elle 


‘left plus s deliée que l’externe, & priuée de gt Li. 
IfeisElle prend lo n origine de la tunique com 
limune des vaifleaux qui entrent darts lés roi 
fenons, liqu: elle vient du peritoiné. 

Les vailleaux {ontou entrans où fortans. 
AGeux quientrent faut de crois fortes, ou vei- 
Ines, où artetes, ou nerfs. 
| Les veines naïflentdu tronc de Ja veine ca- 
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double & triple ,.s’infere en la:-particcaue dû 
: C'eft par elle qu'il tire, naturellement 
lhureur fereufe,eftant follicitée à ce faire non 
point pour fa nouriture, mais par vne mutuel- 
Je &: commune farmiharité & fympathie qui 
eftentr'eux. [y aaufli vne autre veine appel- 
lée adipeufe,qui n'entre point dass le roignon, 


ains elle fe perddans les tuñiques qui l’enuez 
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LCif 


RE een - inf 1meé : "6! 
loppent, & eft ainfinommée, parce qu'elle 
perte fe fang dont s engendre la graifle , qui fe 


voidautour de laipartie. | 

L'attere qui entre dans lereimauecla veine, 
eft grofie & notable, & naift dela croffe arte. 
re, Orelleeft aiufi orofle, non feulement pout 
porter l’efprit vitalaurein, car vne moindté 
pouuoit fufhre à cela ; inais principalement 
pour repuroerle fang arterieux, & vuiderdes 
{erofitéz desarteres. 


Les nerfs font petits, & viennent du floma- ! 
hique. C'eft par eux que fe fait admirable 


communication d'entre levétricule &les reins: 
à railov de laquelle il fe fait vne telle fubuerfio 
d’eftomac! en la nephritique, que les malades 
repcttét & vomiflentaufli toit ce qu'ils ont pris 
La graiffe qui fe voidicy en grande quantité, 
eft engendrée de Ja partie aërée & plus pure 
du fang, parce que Paqueufe & la terreftre font 
conuerties en nourriture. Elle fert pour con- 
feruer la chaleur naturelle. Le rein droict cos 
me plus chaud en eft toufiours moins garny 
que legauche, ce qui monftre qu’elle s'engen= 
dre par vne chaleur remife & debile. 
Ecs vaifféaux qui fortent font deux, vnde 


(g) 
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‘ ‘ ; A fe 
‘] chaque rein. Le chapitre fuiuant en reprefen-  : 
OICAns. 
l'état hiftoire. 
a is 
Aux parties internes, il faut remarquer que . Les parties 
iuternes 


:{ a partie çaue, quireçoit les vailleaux,eft com- 
| ne toute rorfe:, & diuifée allez profonden nent 
|entroisouq uatre parties. C'eft icv que com- rac dits ibu- 

ï | mence la diuarication des veines & des arteres tioudesvail 

| qui fe diuifent premierement en trois ou quatre faux. 

\ branches ; & chacune d’icelles derechef en 
À d'autres, i jufques à ce qu ‘elles deuiennent aufli 
|menuës que des cheucux, en s'épandant diuer- 

À roèbi pa toute la chair te rein iufques à la 
artie gibbeufe d'iceluy : x toutefois la plus 
oe partie de ces veines à atteres capilaires 

LÂs’en va rendre à certaines caruncules marminil- 
Maires, à trauers defquelles fe fait la tranfcola- 

| Itio n de laferofté dans les rameaux des vreteres 

[qui aboutitfent à icelles. Les nerfs ne {e perdét 
ipo oint Us aux tuniques, comme eftiment plu- 
uficurs, insils fetraifnent iufques aux parties 
linternes vo roignons,& fi on en croit Falloge, 
(font le mefme chemin que les veines & les ar- 

Aceres. 
|. Les vretereseftantentrez dans les reins,vien- 

{fnent premierement à s’eftendre Fe dilater & à 
ffne faire qu'une feule cauité : pnis ts fe diuifent 
fcomme les veines & les artères en plufieurs ra- 
{meaux,tantoft plustant+ft moins. Maisil y en 
la trois principaux, lefquels fe diuifent derechef 
len d’autres : tellement qu’ils font en tout neuf 

" Noudix tuvaux, aufquels il re remarquet 
ideux chofes. La premiére qu 1$ ne fe termi- 

Mnent point en des filets capillaites, comme font 
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320 DES Parties Nvïrrrives: 
les veines & les arteres.ains qu'ils font plus fais 
ges en leurs extremitez. Et la feconde, qu'ils 
font fouuent perc:z au milieu. Ce que j'eftime : }; 
auoir efté fait, afin qu'ils recoiuent les petites: } 4 
caruncules femblables à de petits mämellonss 
car chacun des bouts de ces tuyaux reçoit vru }; 
de ces boutons, & tient à iceluy par fes fillamés:: | 
tellement que,chaque trou eft bouché par vne:| 
caruncule, Or cette caruncule eft vn petit corps; 
fait de la chair mefime du rein, laquelle eftantt}, 
large en fa bafe, fe termine pen à peu cn pointe,, 
& cftéminente à vuife de mammelon C’eftaw . 
traucrs de ces caruncules ou mammelons, que: 
l'vrine coule & diftille peu à peu dans les tuy-- 
aux formez de l’yvretere, & d’iceux dans-la ca-- 
uité commune, d’où elle paffe par Les vreteres à 
la vefie. Voilà qu elle eft la ftructure desreins,, 
pour l'efclairciflement de laquelle nousadjou-- 
ferons ce peu de lignes tirées du doéte Riolan.l 
Ayant remarqué les parties externes du reins; 
& les vaifleanx entrans & fortans , ON ouurira8 
crein afin decontempler laftru@ture interieu=- 
te, en laquelle on confiderera premierement laif 
diuerfité de fa chair, puis apres les caruncules,, 
& finalement la cauité faite de l’yretere dilatéu. 
Doncques ouurant le rein par fa partie gibbcusa} ! 
fe, on rencontre premierement vne chair :noia 
taftre & denfe, qui enuiroune tout fon corps} 
Puis audeffons d’icelle-on trouue vne autreel 
chair plus rouge, faite des oladés qui s’vniflenti} 
enfemble,pour compoler le rein du fœtus, quiil 
cft Ja premiere & la vraye chair du roignon,all 
tour de laquelle s'engendre, & s’amafle petitäà 
peu 


Livre VI. 4 
petit par laps. de temps, cette autre fubftance 
noiraltre. du fang qui y afflué, lequel eftant 1à 
“| arrefté, & s'y condenfant par la chal 
‘| certe chair denfe & noire, laquelle en 
il : fant les fentes qui font entre les 
| la fuperficie du rein liffée & polie, laquêlle au 
|. fœtus paroifloit creuaflée & inégale. 
| Les caruncules mammillaires font les extremi: 
À. tez des glandes qui font le rcin,lefquelles d’vne 
bafe large aboutiflent en pointe, & finifét aucc 
les extremitez des veines & d 
tes. En ces caruucules fe fait la feparation de l'v- 
rine d’auec le faug,apres laquelle feparatiô elle 
HA coule à trauers de leurs fubftances , & diftille. 
1 danslestuyaux de l'ytcrere;:comme fait la lexi- 
‘ ue par la paille qui bouche le trou de la cuue, 
.: La œuité comimüne qui fe void dans le rein, 
“1 <ft enuironnée par tout de la mébrané de l’vre- 
1] vere, laquelle en fe dilatant fait neuf ou dix tuy- 
aux fiftuleux:lefquels en fe feparant les vns des 
autres, fond comme va pied d'oyfon & s’abou- 
chent par leurs orifices auec les caruncules 
| mammillaires, Cette cauité eft le vray couloir 
M & tamis del’vrine, & felon Riolan 
% point chercher d'autre. 
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Des Vreteres, 
CHAPITRE XX VI: 
À ferofité feparée dants les reins d’auec le 


fang,,eft portée à la veffie par des canaux, 
‘M nommez vreteres. 
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Els font deux, vn de chaque cofté, parce qu'il ;' 
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322 Des PARTIES NUTRITIVES, 
à deux reins. Leur longueur ef d'autät de che 
min,quilyena depuis le rein iufques à laveflies 
Leur figure eft ronde & caue, comime celle 
des veines & arteres. Leur couleur eft blanche; 
rdinaireméc celles des parties fper- 
quia induit les anciens à lesnom- 


matiques , CE 
mer tantoft veines, & tantoft arteres blanches. 
qui eft entre 1€ 


L1s font fituez en cét efpace q 
Leur firua- in & la veflie, car eftans fortis de la veffie , ils 
qués du peritoine 
à la partie caue du 


La figure 


comme eft © 


montent entre les deux tuni 
toutle long du mufcle pfoas, 
rein dans lequel eftans entrez & fe dilatans.ils 
fe ramihent & produifent neuf ou dix tuyaux. 
R iolan veut qu’on remarque l'origine,où fion 
aymemieux, l'infertion de l'yretere,comme du 
fond dé la veflie,ils s'auance par vne reflexion 
foit tortueufe iufques au col d’icelle entre les 
deux tuniques,où il perce l’interne obliquemét, 
afin d’empefcher que l'yrine qui eft entrée en l4& 
veffie ne puiffe plus remonter ny refortir, telle- 
ment qu'entrant elle ne fe fafle place, & en- 
tr'elle fe bouche en‘ preffant la tunique intérnes 
le trou par lequel elle eftentrée. 
{ls ont connexion auecles reins c la vefle 
D conne par leur continuité , &rauec toutes les artie 
XI0n ? ù P > 
4 du ventre inferieur, par la tunique qu'ils re- 
çoiuent du peritoine. 

Leur compofirion .eft de deux tuniques, de 
es veines, afteres & nerfs. Des tuni- 
externe eft commune, & vient du pe- 
nique. ritoine : l’interne propre & femblable à celle 
dela vefie. Elle eft denfe & tiffluëé feulement 
de fibres obliques ; par lefquels ils fe dilatent, 


Leur conm- 


pof sion eft quelqi 


eftrecifent & refftent aux efforts. 
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Les veines & lesarteres vienhent des lorm- Erde ‘4 

baires, & {ont fi deliées qu'on ne les peut feaux. 

voir ; comme font pareillement les nerfs qui 

naiflent de quelques-vns de ceux deslombes. | 
De leur fubftance & compofition on recueil- Leur tem- 

le , que leur temperament eft froid & fee, perament. 
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Quant à Paétion, ilsn’en ont point d’officiale, reur vfage. NE 
—$ 0 É 

sent feulement vn vfage, qui ft de receuoir | 


l'yrine feparée par les reins d’auec le ang , & 
! ei, Mist à T 
de la porter & conduire dans la veflie. 
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De La refie de l'urine nommée des Grecs cyftis où- | 
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rodochos, er des Latins Vefica vrinaria. 


CHAPITRE XXWYI. 


j Tu: 6e "y + à + 1. Fa pat j 
Ï Vrine portée par les vreteres eft finale. 
À_.1meEntreceueé dans la veflie comme dansyvne 
Bouteille, où elle 


| ce 


L ; Sàce qu irs 
fitant ou par fa qualité, où par fa quantité, 
] ph à 
| a Chaffer dehors. | 
» » (y A 
1l n'y a qu'vne veflie, parce que l’excre- Le nombre.| 
ment fereux n’eftant que d’yne forte, vn f{eul 
receptacle fuit pour la receuoir & la conte. 
nir. Et il adujent ICY Commeaux baftimens, 
ME T'Y RO s : 
où plufieurs gouttiéres ramaflent toutes le 
eaux & les Portent en vne cuue commune: car , 
e ; : . A + + | 
les vretéres déchargent toutes les eaux du 
corps ; qui paflent par les rOlonons, dans la 
veille, comme dans yn baffin. 

Sa grandeur eft fufifante pour receuoir la 
EP { ; re . Fe e 
ferofité, & fa Capacité. {e reconnoift quand on 
la remplit d’eau ou de vent: car alors elle s’ac- 


AN, NO 7 RME 
Croift autant quefa magnitude natu relle le peut 
X 


i 


Sa grandeur il 


g24 Des Parries NvrKrTivs. 
permettre. À cette caufe quand elle eft vuide, 
elle fe retire & deuient de la groffeur du poing. 
Ce qu on peut aifement reconnoiftre à pro- 


Do: portion, paf l’extenfion & dilatation de celle 


d'vn porc.Etafin qu'elle fe puiffe ainficftédre, 
Nature l’a faite membraneufe : car cette pro- 
hi rieté n’a efté donnée qu'aux mébranes feufes. 
Fi Sañgure. Elle eft de figure ronde & longue , & reflem- 
LU ble affez bien à cette forte de bouteillé de peau, 
Li que le Democrite François appelle d’vnter- 
| me fort propre osedonfle, qui eftant pleine fem- 
… , . Bleronde, &.vuide, paroift platte | 

Saftuation. 6; firuationeft en la partie moyenne & in 
ferieure de l’hypogaftreeftant cachée & fuf- 
enduë dans la duplicature du peritoine , en 
telle forte qu’elle n’apparoift point, qué pre- 
mierementon ne l'ait coupée ou defchirée. Et 
d'autant que les playes de cette partié font in 
curables, nature l’a couuerte en dewant & par 
en haut, des ospubis: & par derriere & par 
em-bas, de l'os fäcram: & par les coftez des 
os des hanches : comme de bouleuarts, pour 

Ja defendre desinjures externes. 

Sa compofition eft des parties fimilaires &c 
des parties diffimilaires. Les fimilaires font les 
tuniques, les veines, les arteres & les nerfs. 

# LA Les tuniques font trois, vne commune & 
1 LUE deux propres. La commune vient du peritoine, 
| ques, & attache la veflie au reffum &e aux os desiles. 
1e Les propres font épaifles , folides & dures : de 
peur quelles ne foientoffenfées par l’abonda- 
ce ouacrimonie de l’yrint, ou par la dureté & 
LA inegalité des pierres : toutesfois l’interne eft 
ni moins folide & plus mince & déliée.Elles font 


{ 
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entretiMues de toutes fortes de fibres, par le 
moyen defquelles fe fait l’attraétion, la retens 
tion & l’expulfon de l’vrine. L'interne eft de 
plus recouuerte par dedans d'vnecroufte, qui 
s'engédie des exeremés de la troifiéme coction 

Dans ces tuniqués font femées plufieurs vei- 
nes & arteres,des veines & arteres hypogañtri. 
ques, lefquellés leur pottét le fanc,tantveineux 

warterieux, poufles nourrir& les viuifier. 

Des nerfs {ont deux, L’vn vient de la fixiéme 
conjugaifon du cerueau, & s’épand dansle 
fondsde la veflie: & l'autre de la moüelle de 
l'os facrum , & s’en va au cel d’icelle, 

Outre cesvaiffeaux , il y a vne production 
neucufe, nommée ourague » laquelle du fonds 
de la veflie morte entre les deux tuniquesdu 
peritoine au nombril, & fertaucc la veine & 
les arteres ymbilicales à faire le boyau du fæ- 
tus, comme il fera ditau 8. Liure. 

Son temperament, eu égard aux parties qui 
la compolent , qui font toutes fpermatiques &c 
exangues , doit eftre tenu pour froid & {ec. 

Les diffimilaires font deux, la fuperieure eft 
dite le fonds ou le corps de la veflie, & l’infe- 
rieure le col.Le fonds eft la partie qui reçoit & 
contient l'vrine. I eft rond & pofé dans le ba- 
fin fait des os pubis,facrum & desiles. À caufe 
de la figure droite du corpshumain; le fonds 
eften haut, eftant couchéaux hommes furle 
boyau rectum, & aux femmes fur la matrice. 
Ce fonds dvne largeur & capacité notable, 
s’eftrecit peu à peu, & fe termineau col, qui 
ef plus épais, & plus charneux. Aux fenunes 

se ii 


Le fonds, 
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326 Des Parries Nvrrirrves. 
il eft plus court, plus large & plus droit:& finit 
cn la partie anterieure du col de la matrice: & 
aux hommes plus long, plus ettroic & plus tor- 
tueux , & S auañce iufques au commencement 
de Ja verge. 

En la vefie il y a 3. trous, 2.internes,qui font 
faits par les vreteres qu’entrent prés du col en 
la veflie,pour y décharger l'vrine. Lez. eft ex- 
cerieur, & eft celuy par lequel lvrine éft chaf- 

ée hors, il eft fermé par vn mufcle DÔME fphin- 
éler , qui empefche que l’vrine ne coule contre 
noftre volonté. C’eft au deffous de ce mulfcle, 
tirant l'entrée de l’vretere, que font fituez les 
proftates glanduleux. 

Sa connexion eft auec les reins; parles vrete- 
res :auec toutes les parties du ventre inferieur, 
par fa tunique commune : auecle foye, le cœur, 
le cerueau & la moelle dorfale, par les veines, 
aiteres & nerfssauec le boyau rectum aux 
hommes & auec le col de la matrice aux fem- 
mes, par des fibres membraneufes : qui font la 
grande fympathie qui eft entre ces parties. 

L'action qui luy eft propre & comme vnique, 
c'eftia contraction, par laquelle eftant irritée, 
oupar l'abondäce,ou pat l’acrimoniede l'vrine: 
elle fe reflerre naturellement par le moyen de 
fes fibres, & en fe refferrant la chaffe vers le 
mufcle : lequel irrité fe lafche & la laiffe cou - 
ler, les mufcles de l’epigaftre en preffant la vef- 
fie, aydans beaucoup à cetteexpulfion. 

Son vfage en receuant, contenant & chaffane 
hors l’vrine,eft de purifier la maffe du fang , & 
de preferuer le corps des maladies qui luy ad- 
uiennent pat la fuppreffion des feroftez. 

Fin du Sixiejme Liuré, 
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Des païties qui feruent à la 
Generation. 


CHAPITRE PREMIER. |} 


Æ À Nature, qu Hippocrate | 
appelle la puiffance ordi- nature com 
naire de Dieu,foigneufe de bien fois 
{a conferuatien,a engendré gneufe. 
& en chaque chofe qui a eftre 
fo vn defir de s’éternifer. À 
> quoy ne pouuant paruenir 

"par lindiuidu,à raifô que fa 
Condition eft mortelle: elle s’éforce d'y atteint- 
dre par la prorogation des formes & de l’fpece. 
Pout cette caufeelle en fait la multiplication 
aux clemens, par la trifmutation: aux metaux, 
par appoñtion: & aux aniaux par generation. 
Gar ainfi chaque indiuidu,comme rateuniflant 
par la procreation de (on femblable ,eft en 
quelque façon rendu immortel, lepere vit en 
fon fils:& celuy ne meurt point qui laifle apres 
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Ho 328 Des Parties GeniTaALEs: 
Poil Comméñt  Orla Sencträtion des animaux parfaits, fe 
D Ciclage pi par l’effufion de la femence des males, & 
MR) mcratiôon, ; : | C. 
M de la Conception des femelles , & pour cet ef: 
fect ont efté creées en chaque fexe,des pârties 
DR qu'feruent à cette action: & naturezinfns à 
{ts tous les animaux le defir & appetit de procreer 
TR leur {emblable, Et pour les y inciter plus viue- 
ment par vn fenfible & voluptueux chatoüil- 
lement , €llea doùé les parties genitales d’yvn 
fentiment fort exquis. | ie 

| noue Ces parties aux deux fexes, different non {eu- 
5. Ébur LE. lement en fituation, entant que celles de l'hom- 
Screre. ME pendent par dehors, &‘celles de là femme 
T. demeurentcachées au dedans, mais aufli en 
ñombre,eñ figure & en com pofition, En nom- 

bre, parce que la fémme n’a point d'epididyme, 

\de paraftates ny de proftates. En figure , parce 

qu'il ny a point de reffemblance entre la VET£E 

& le col de la matrice renucrfée ,-ny entre le 

Jrotum & le fond dela matrice. La diuarication 

des vaiffeaux preparans, l'infertion des eiacu- 

fatoires & la magnitude , & figure des tefticu- 

les, fontauffi fort diffemblables. Et en compo- 
fition, parce que Ja verpé ef faite de trois Corps 
Caues, [à où le col dela matrice n'a qu’vne feule 
ŒuItÉ, pour receugir le membre viril. En quel- 
| que maniere donc qu'on renuerfe la Matrice, 
on nen fçauroit former aucunes parties qui 

puiffent reprefenter la vergeny le {crotum, 

Puis donc que les parties genitales de l’hom- 
DCelles des me font fidiffcrentes de celles de la femme, ‘il 
RTE enfuie que pour en tracer l’hiftoire plus nette- 
ment, ileft neceflaire-de les décrirefeparément, 
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(ACelles de l’homme font en aräd nombre.Tou. 
y décfais elles vifent toutes à produire la femenñce, 
: À de laquelle fe puife former vn homme. 
| Et d'autant que la femence,auant que d'eftre 
s\ À ornée de fa vraye forme, a befoin de diuerfes 
| preparations,coétions & rafinemens, delà viét 
que la ftruéture de ces parties eft fort curieufe, 
1 & l’artifice totalemétadmirable. Car aux vnes 
.lacfté feulement donnée la charge de la prepa- 
| rer,comme aux véines & aux arteres fpermati- 
| ques : aux autres de la cuire aperfection, com- 
| me à l’epididyme: aux autres de la rendre fe- 
. À conde,comme aux tefticules : aux autres dé la 
PE tranfporter comme aux vaifleaux eiaculatoi- 
| res :auxautres de la réceuoir, contenir & gar- 
| der pour la neceflité, comme aux paraftates & 
 l'aux proftates, & aux autres finalemét de la ver. 
| fer aux cachots de la matrice,côme à fa veïge. 
| Des parties de la femme, les vnes preparent la 
À femence, comme les véines & les arteres fper- 
| matiques:les autres luy donuent laforme,com- 
| me les tefticules , les autres Ja portent , comme 
| les vaifleaux eiaculatoires : & les autres enfin 
1 Ja reçoiuent, contiennent & fomentent pour fa 
| conception, comme la matrice. Nous traitte- 
| fons de toutes ces paties par ordse , en com- 
| mençant par celles des hommes. : 
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femmes. 
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Des vaiffeaux qui preparent La ! CMENCEe 
Cmatitaus I 1. 


| | Es vaiffeaux nommez fhermatrques & pre. 
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33e Des PARTIES GEnITALES, 
arteres. Des veines, la dextre naift immediates 
ment du tronc de la caue defcendante, & la. {e- 
neftre de lemulgente:mais les deux arteres for+ 
tentimmediatement du tronc de l’aorte. 

Ces quatre vaifleaux ayans ainfi pris leur 
origine, fortent du ventre inferieur, accompa=: | 
gnez'dü mufcle fufpenfeur, par la production 
du peritoine: & auant que former l’epididyme, 
les veiries & les arteres qui cftoient feparées, 
s’vniflent, & par vnentrélaflemés admirable, 
qui reflemble aux fleaux des vignes, font vn la- 
cis labyrintique ; par lequel les veines entrent}; 
dans lesarteres, & les arteres danslesveines,& 4{, 
fe confondent en telle façon, qu’il eft impoffi-. |; 
ble de les pouuoir feparer. Ce qui fe fait, afin fr; 
que le fans & les efprits, matiere dela femence 
future, fe puiflentmefler enfembleexatemét, 

& receuoir leur premiere preparation : car à 
es vaifleaux ainfi entortillez, a efté donnée | 
par l'irradiation des tefticules , la faculté d’ef. 
baucher la femence, &luy bailler fes premiers 
crayons ,-& quelque commencement deblan-! 
cheur. 


a genes FER ES 


De l'Epididyme. 
CHAPITRE IIIE. 


Es quatre vaifleaux ainfi entrelaffez : de- 

genérent enfin en vn corps variqueux, 
blanc, longuet, & aflez femblable à vn vers à ! +. 
foye nômé desGrecs E pididyme. Ce corps ferm-! | 
le eftrée moyenentre les vaifleaux. &:les tefti. 
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leules:cat en la fuperficie:il paroift mébraneux; 
if mais par dedans, il eft glanduleux &cauerneux. 
Il reçoit par vn bout les vaiffeanx prepa- 
jrans , & par l’autreil donne iffuë aux eiacula- 
iMvtoires. Lleft attaché à la tefte & au fond des 
Itefticules : mais il eft feparé par l efpace qui eft 
lentre les deux extremitez, [l fert pour allier les 
vaiffeaux,tant preparans qu'eiaculatoires auec 
‘les cefticules , & pour élabourer & blanchir la 
k femence. Car ayant receu la matiere, & l'ayant 
hf preparée & blanchie, il l’'enuoye aux tefticules 
{par certains petits tuyaux, pour en receuoir la 
| forme: & puis il la retire par les mefmes tuy - 
faux, pour la verfer dans les vaiffeaux ciacula- 
Mtoires. Galien ne donne point d'epididyme fl L 
ux femmes. , Le 
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À femence preparée en |’ des Le 
Jpar des tuyaux fort teiTs * dans la fub- 
ice rare & cauerneufe des tefticules, où elle 
4 itfa forme, fa perfection : & la fecondité. 

C’eft à raifon dé cette faculté feminifique 

| qu'ils font tenus pour les premiers organes de 
À la generation, & decorez du tilcre de parties 

| nobles.i És deux pour la fecondité. 
Leur fituation eft apparente, car ils font fuf- 1 
| pendusen deheorsentre les cuifles.Galien veut de 
1 que ce foit pour la chafteté : Riolaneftime.que ap 
A c'eft afin que la femence portée par vn pis eeficuies. 
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332 Des PanrrTirs Ganrrarres: 
Tong chemin, foit clabourée plus parfaitement: 
{ls font fufpendus par les mufcles fufpen- 
ras ‘de peur qu'ils netirent & charsente 
trop les vaifleaux. Leur figure eft ronde, mais 
vn peu plus longue que large. Les Arabes {eur 
donnent la de vhe re ou d'yn œuf. 


Leur compofition eft de chair , de veinés,. 


d'arteres, de nerfs & de CT 


ne ce eft fpougicufe & glanduleufe , &: 


Ile qu'il ne s'en trouue point de femblable 
au diet du corps. 
_ Lés veines & « le satteres font les fpermati- 
ques. 

Ils reçoiuent {dit Courtin) ) quelques nerfs 
fort menus de la 4. & 5. conjugaifon des lam- 
bes, & dela s, & 6. de l'os facrum, 

Les tuniques font cinq : deux communes & 
trois propres. Les communes enueloppent 


tous les deux tefticules : & les propres n cnAl 


cnueloppent qu’ vh particulierement. 
Ds communes, la r. eft faite de Îa cuticule 
SZ de la peau. Elle eft affez déliée, fort ridée & 


toute parfemée de poil aux Le Les Latins 


F 


l'app ellent fcrotum ; & eft comme feparéeen 


cux par voc ligne, laquelle du fondement 


_pafe par le pcrivéciulques ay gland. 


La 2. prend fon origine du paunicule char- 
neux, & afl nommée ds Grecs dartes. Defon 
milieu s'auance vne cloifon membraneufe qui 
fenare lestefticules l’un d’auec l’autre. de peur 
qu ilsne fe froiffenten s entretouchant. 

Des propres, la 1. nommée crirroïde,eft par- 
femée de fibres charnuës qui la font paroiltrs 


Lhunt 
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irougeaftre, & eft engendrée du mufcle fufpen- 
|feur. sr 
La 2. dite elithreide,eft vnc produétion.du pe- 
liitoine,elle enferme le tefticule côme vn eftuy. 
| La3.nomimée albngimeufe & membranenfe naift 
estuniques des vaiffeaux, & enuelope jinme- 
| diatement la fubftäce du refticule, Au refre ces 
HA j'tuniques fe trouuent feulement aux cefticules 
| des hômes, à caufe qu’ils endent € dehors:car 
léeux desfémes ñ en ontqu'vne,qui eftle dartos. 

Sous ces tuniques fe defçouure la fubitance 

| molle, glanduleufe & fpongieufe du tefticule, 

| dans laquelle la fémence reçoit fa perfeétion, 

fa forme & fa fecondité ,tôût ainfique le fang 

| dans le parenchyme du foye, & l'efprit ani- 
À al dans la fubftance du éerueau. 

Leur tempeaament, eft chaud & humide, 
| qui font qualitez fort propres à la gencration 
| de la femence- 

1f$ ont connéxion & fort grande fympathi 
auec toutés Lés principales parties du corps pat 
leurs vailleaux. Ïls ont aufli vne tres-grande 
puiffance d’altetet l'habitude & la tempera- 
ture de tout le corps, & mefme lLesmœurs, 
tomme on void euidemiment aux chaftrez, 
ainfi que montre Du Laurens enla queffron 5 . du 
| 7. Livre dé [on _ Anatomie, 
mA ” Aurefteautefticule on confiderelatefte, la 
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M & à laquelle s’attachent les entortiliemens des 
| vaiffeaux preparans : La queué eft la partie 1n- 
! feric te d'où {or le ) ile: nee qe ire Ce 

ericure, d ou IOIT IE vaii eau ClAÇUlALOITE, LE 
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334 Des Parvytes GENtYALES. 
qui eft entre la tefte & la queuë, eftle milieit, 
auquel l'epididyme n°eft point adherant. 


; 


RU 
REA aneT : 
Des paï[[eaux CJachlatoires, 
CHAPITRE V. 
I À femenceayant receu G forme & fa fe. 
condité dans l’epididyme & Les tefticules 
Eft enuoyée des tefticules & de l’epididyme 
PAT Certains petits tuyaux dans deux vaifleaux 
( vn de chaque cofté qui fortent de l’epidy- 


me) & font nommez dkferents co esacutoires. 
Ces vaifleaux en leur ofigine fontauffi gros, 
fpongieux & fort entrelaffez : Mais quand ils 
s'éloigne it des tefticules, ils deuiennent ronds 
& blancs comime 


de gros nerfs. Ils iont point 
er Fe ë r 
ae cauité fenfible, parce que [a femence eftane 


ignée & aërée, pafle facilement par des cas 


Haux Quin'ont point de cauité apparente. 


Ces Fee Montent par la produétion du 
prritoine , par laquelle defcendent les pre- 
Parans : d’où POrtez par vn chemin tortueux 
à la partie poftcrieute & externe dela veflie, 
ils deuiennent plus gros & plus amples, & s’en 
vont aboutir au CoMMencement du col de la 
Veflie , en certaine 


veilie & le reétum. Ils n’ont point d’a“tion, 
ains feulement vn vfage, qui eft de tran fpor- 
ter la femence des tefticules, & de l’epididy- 
meaux petites veflies pour eftre touf 


ours pres 
ftes au befoin. 


s veflies qui font entre la : 


Des Paraftates éy Profhates. 
CuHAPrITRE VI. 


caux ciaculatoiresayans defcharge 


| | Es vail 
| la femence dans les paraftates variqueux, ftates. 


| elleen eft par apres exprimée & chaflée hors, 
| & receuë par les protaftes glanduleux. I y a 
| donc deux fortes de parties ordonnées pour re* 
À Cneillir & contenir la femence , les Paraftates 
À & les Proftates. 
| Les Paraftates font de petités veflies, affifes 
| au commencement du col de la vefie, entre là 
VA veffie & le rectum, qui font iufques au nom- 
| bre de quatre & de cinq, di tinguées les vnes 
l‘des autres, & formes { felon Riolan) de la di- 
|Hatation des’ vaifleaux ejaculatoires, pour,comr- 
ne referuoirs, recueillir & contenir la femen- 
| ce ,afin qu'ilyen ait toufours de referue au 
befoin. 

De ces veflies la femence eft puisapres ex- 
A primée peu à peu ( comme on efprint le faict 
| des mamimelles } par@ertains petits tuyaux au 
I col dela veflie , où elle eft receuë par les pro- 
M ftates, qui font deux corps glanduleux & tres- 
‘blancs, fituez au commencement du conduit 
M de l'urine, lefauels la contiennent & conferuét 
‘pour la neceflité. Ces Proftates font couuerts 
ld'yne membtfane deliée, percée de force petits 
| trous, afin que la femenee ne coule d’elle-mef- 
} me, mais quelle foit efpreinte comme goutte à 


Les Para- 
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Zeur vfage, 


396 Drs PaAñtrres GanrTazss. t. 
Le diray ne paflant que la gonorrhée viru- 
Jente à fon ficge és Paraftates & Proftates. : 
Riolan léruarque que Îes deux vaifleaux. 
caculatoires s’vniffans paf vne mutueile ana- 


ftomofs entre ées Proftates, ne font qu’vntroul 


4 


aboutiffant dans le conduit de la verge, lequel 


éft bouché par vne caruncule mammillaire, eux: fl 


telle forte que la femence faifant effoit , la leue 
pour fortir : puis eftant fortie, elle s'abbaiffe 
foudein pour refermer le paflage: EI ditaufli, 
que cette caruncule refiftant à l'algalie, trompe: 


= , < K s 
Youuent les ignerans Operateurs : lefquels Ja 


“pienant pour vne carnofité, & li confumant 


par medicamens cathéretiques ou corrofifs, 
caulent yne gonorrhée perpetuelle & incu- 
table, — 4 Se d 

Du Laurens leur donne quatre vfages. Le 
premier cft de recueillir la femence & l’accu- 


muler en telle quantité, qu il y en ait fuffifam-| 


ment pour vne ou plufieurs charges tout ainfi 


que les Canonniers tiennent des gardoches 


toufiours pleines & preftess pour s en feruir 


au befoin. Le 2. eft d'efpaiflir & elabourer 
la femence en perfe@ion. Le 3. cit d’engen- 
drer vne humidité faliuale, pour en arreufer 
le conduit de la verge, & empefcher qu'il ne, 
foit offenfé par l'acrimonie de l’yrine.. Er té 
4. d'accroiftre le plaiGr en la copulation : car 
ils engendrent continuellement vne humeur 
iereufe,qui en paflant par la verge, éxcite vn. 
prutit & chaftoüillement, 
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Du Membre viril. 
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nn 338 Des PARTIES GENTTALES. 
| 1 es Gr. Il a donc efté fait de deux nerfs, & d'via 
MR... canalquiefténtre les deux. 
Fi L Les nerfs ayans pris naiflance, à la maniere 
| { 1 i des ligamens’, de la partie inférieure des os pu- 
| bis & fuperieure des os ifchion, efans au come 
mencement feparez , & puis s’vniffans s auart- 
“TR cent iufqu'au gland, tellement que la Chair d'i- 
pe celuy les couure par le bout. Leur fubftance in 
terne, caue, noiraftre &c fpongieufe eft remplie 
| d'vn gros fangnoir , comme fi elle cftoit tiffué 
ù de fions, de veines, d'arteres & de nerfs. | 
Entre ces deux corpscaues, fé void le con- 
duit commun à la femence & à l'vrine; non- 
mé des Grecssourethra, qui n'eft autre chofe 
que la. fubftance ou’ le col de la veficallonge 
jufquesau bout dela vergc. 4 
Lesmufcles font quatre, qui ont efté def 
critsau chap. 39. du Lure. LEE à 
Les veines & les arteres qui luy apportent, 
Jefang &les efprits, rant.pout le nourrir, êc 
viuifier,.que pour letemdre & bander au tehips 
du coït, viennent de l'hypogaftriqué &. de Ta 
| hoteufe;& lesnerfs delamoüellé de Fos faciü. 
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Et dela ;. Tout ce,corps ainf compolé eft coûuert dt 
ea pannicule charneux (quieft icy nerueux } de 


la peau &,de la quticule; car de graiffe 1lne s’y 
en void point, d'autant qu'en grofiffant la 
verge demefurement, ellé nuiroit par fa mol- 
Jeffe , à la tenfion: 

Safigure. … JIleft rond, afin de s'ajufter & accommodst 
| à la cauité ronde du col dela matrice. Ileft vny 
& liffé, afin dene point offeufer ledit col/ains 
pluftoft l'efchauffer & chatoiiller en la copü- 


= crmtth 


1 Tätion, & plus court qu'aux autres an imaux , à 


| gaifon de à façon que l’homme tient au coït, 


À couuéfte:par déffus dela peau lafche d dé la: vét- 
pe; qui S “allonge pour faire le prépuce;"& fe 
Ébusutle aifement pour couurir & détouurir 
nf le gland Et en paffant sil faut remarquet ir 
nf le prepuce Eft fait d'vre tait double: ;@c 
Fa qu'en a coupañt au phy mofis ohne ’tou- 
À che feulément qu'à l’exterieure ; fans ine ifer 
linterieure qui feroitnerienauancer. 


É $ prepuce cftattaché au © ui L at deffous : 


A par | le thioyén d’ vnligatiient del ii fétermi- 
ne au p sit du gland (au’on nodi ie le! Len } 


À 


| Lecerc ë dui ceint & ‘enuirorne tout le land 
| € nommé la couronné, 
; Y 


è— < 
By + 


| Éontraire à celle des beftes, qui s’accouplent 4 
| par derriere. | . : 1 
Au bout du membre É void le balanns où Legland. ! 
gland, qui ef ft la cefte & partie charnuë d’ice- R 

| Ju ÿ , Qui reffemble à vneo ol Det folide & qu 
blanchaftre ,ayant vn meaten lon milieu pour à 

| l'excretion de la femence & de l’vrine. [left : 
| toutesfois moins re sui lé‘refté de la Vétoe, à 
de peur qu’ilne bleife fa marice. fetermine Fi 
vn peu en pointe, afin qu'il entre plus facile- | 
ment: & fort fenfible, pour accroiftre par le : 

MA chatoüi illement le plaifir ervla copulation. Ge D: 
M de fano:& les-efprits y affluent ; il s’enfle LE 
l'uicnt plus s vermeil: mais qua and ils fe retifent, (| à 
| il fe ride S&-pallit. | à 
Leigland n'eft point immediatement co 1 

A itere de Ja peau, commele-refle de la verré, Le prepuce d 
A mais d vue membiare tres-déliée, laciuellét (+ à 
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340 Das PARTIES GENITAIES: 

La partie inferieure du membre qui va tout 
du long ,eft dite La conffure de La verge. Et celle 
qui va iufqu'au fige tasrzs. Tout l'efpace qui 
eft entre la verge & le fondement eft nommé 


le perin ce. 
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Des Parties Genitales de la Femme: 
Les vaiffvanx qui preparent 
la femence. 


VIIT. 


Es vailleaux fpermatiques de Ja femimie 

font de deux fortes, les vns preparent la 
femence , & les autresla portent, apres quelle 
a receu fa forme & perfection dans les telticu- 
les. Les preparans font quatre, deux veines Sc 
deux arteres, lefquelsenleur origine fentfem- 
blables à ceux des hommes, mais leurinfertion! 
eft fort differente : car aux hommes ils sen 
vont tous aux tefticules, mais aux femmes la 


CHAPITRE 


veine & l’artere fe diuifent en deux. Leur plus }: 


grandé partie S'en va au cefticule, & laimoindre 
s'efpand au fondsde la matrice.Cette premiere 
portion a plufieurs tours & deftours safin que 
y. fcjournant pluslonguement y acquiere fon 
premier, crayon & efbauche. Et finalement 
fait vn corps variqueux, mol & glanduleux. 
Fallope nie qu'il yaitéommunicationentre lès 
tefticules &lesvaifleaux preparans, parce qu'ils: 
font diftans d’vn grand poulce. Mais Riolan 
dit auoirtoufiours remarqué 4. ou f. tuyaux, 
qui de ces vaifleaux preparans fetrainententre 


A deux membranes aux cefticules, & leur portent 
fa matiere de la femence pour la perfectionner, 
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| &enapres laretirent & verfent dans les vaif- 
feaux eiaculatoires. in 


Des V'aifleaux etaculatoir es. 
Cuarrrae : EX, 5€ 
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3 acc de A ae 2 3 | A 0 rs SA LP RP 


Es deux vaifleau x eiaculatoires naiffent he L'otifice. 
quatre preparans. Ils font plus entrelaflez 
qu'aux hommes, afin que la briefueré du che- 
min foit recompenfée parla multitude des an: 
fratuofitez. Ils font gros, larges & fort en- 
tortillez auprés des ceflicules: mais quands ils 
en font quelque peu cfloignez , ils s’eftreciflent 
& fe departenten deux rameaux , defquels le 
plus gros & le plus court fe termine aux cornes 
de la matrice : & le plus menu & le plus long fe 
trainant entte deux membranes par les coliez 
du corps de la membrane de la matrice, va finir 
au col d’icelle proche de fon orifice interne. 
Par le premier les femmes qui ne font point en- 
ceintes, font eiaculation de leur femence au 
fonds de la matrice; & par le dernier, cel- 
les qui font groffes ( defquels l’orifice interieur 
de la matrice eft exaétement fermé)la iettent au 
col d’icelle. De là vient , felon Du Laurens.,que 
les femmes enceintes ont plus de plaifir au coit; 
car la femence paffant par ce canal, qui eft plus 
long & qui s épand dans le col de la matrice qui 
eft membraneux & d’vn fentiment fort vif,leur 
excite vn plus grand chatoüillement, & leur 
çaufe plus de volupté. 
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Des Parties, Grnirases. 


em 


Des Tefficules. 
CHAPITRE X, 
Ï Es Tefticules font fituez aux coftez de la! 


matrice, vn de chaque cofté. Fls different de 
ceux des hommes.*En'{ubftance, parce qu'ils 
fontmols. En grandeur , parce q qu fs forit plus 
Petits. En fituation, patce qu’ils font cachez 
audedans. En figure, parce qu ils fon largés 
& applatis. Enteniperature, parce qu'il SoëE 
plus froids. Eten compofition, parce qu ls$e 


-Lonñtcouuerts que d'vnefeuletunique, & qu'ils 


ne font point fufpendus paraucun mufeie ere: 
maftere, mais feuleinent affergis:par yn large 
ligament. 

a natuteafaitlestefticules pour elabourer 
& perfeétionner la femence;car quoy que dient 
les Peripateticiens, 1ES feanrmes conttibuent vne 
femence prolifique saufli'bien que ksihommes. 

Au reftc elles n'ont pointde paraftates, de 
proftates,;ny d' epididyme, {onne Sprasl Hour 
cpididymele corps var iqueux, À comine spi 

duleux , auquel finir le vaiffeau pre paranss tout 
ioignant le tefticule. 


Des parties fimilaies de la Matrice. 


CHAPITRE Y I. 
{ TOtmime les femences des pi lante: 


es 
tuent produire aucun. fruid, qe el 


ES 
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font i éttées en yne terre frite êc . bien culti- 
uée , ainfi celle des animaux nee peuuent non 
plus, fi elles ne font receuës en vu lieu qui ait 
la vertu deles reduire de puif fanceenate. Or 
ce lieu c’eft la matrice, qui pour çette railon eft 
dite eftre le lieu de la. peception, conception, éc 
nutrition de la feihence. rs 

Nature luy a donné vne fituation commode 
pour {es actions : car elle l'a cachée au dedans 
afin qu'elle fuft échauffée par la chaleur des 
partiesinternes : & placée entre la veflie & le 
rectum , afin que la veflie luy {eruift commede 
cuiffin par deuans, & de boyau par derriere. 

Elle occupe. HÉCHRenE. le milieu, afin quele 

.corps foiten equilibre , & bien contrepelé. 

/ En celles qui ne font pointgroffes ,à peine 
AR plus haut, que les os pubis &e & la vel- 
fie : maisen celle es qui font enceintes, elle s’e- 
end iufques aux iles. 

Elle n'ef point de pareille gra indeur en tou- 
es: car en celles qui font vn peu aagées,clle eft 
plus groffe qu elle n'eftaux fteriles. Les aCCOU- 
ANR F celles qui ont porté des enfans ; l’ont 
auffi plus grofle. 

Le longueur , encelles qui ent atteint 
grandeur, depuis lé fonds infques à Lors 
exterieur, eft ordinairement d'onz£ pou 

&la largeur de trois, 

Sa fioure eftronde , longuette & &c affez fem 
DIR à vne crofle poire: car d'yn fondsrond, 
Targe & égal, elle fe termine peu à peu en yn 
orifice trait. D 

Sa fubitance. ef à nerueufe & 
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344 Des ParTiES Gextrarss, ‘ 
afin qu'elle fe puiffe fermer Pour la conception: 
eftendre pour l'actroifflemenr du fœtus: & ref- 
ferrer pour chaffer hors enl’a 
fant, l'arriere faix &cles vüidanges. 
Elle eft compofée de tüniques, 


p 


d'arteres, dé nerfs & de Hgamens. Les tunt- 
écuxtuni- quesfontdeux, l’yne extérne & l’autre intét- 
“ne, L'extérne vient du peritoine: l'interne eft 
charneufe & fürpa 
membranes du ventreinferieur. Elle eft entre- 
tiflué de trois fortes de fibres, par lefquelles elle 
üon & l’expulfon, 


n € 1pai 


couchement l’en= 


11 toutés lés 


ues éft differente felon 


=. 


ages, & felon les diuers temps 
des purgations & des groffeffes: car les pucelles 
qui n'ont point atteint l’aage de puberté, Îles 
celles qui font reglées de leurs 
“Meurs, lesont plus cfpaifles, & celles qui ont 
eu des enfans tres-efpailles. Aux femmes en- 
ceintes la fubftance de la matrice n’apparoift 
plus membraneufe, ains quafitoute charneufe, 
cauerneufc, fpongicufe, & fe diuifant facile- 
MENT, Commevn champignon, en plufieurs ef- 
corces. Ce qui a efté fait pout contenir dauan- 
tage de fang & d'efprits pour la nourriture du 
fœtus. Ces tuniques (au contraire de toutes les 
autres du corps) plus elles fe dil 


S'elpaiffiffent, & ce à mefüre que l'enfant 
largeur, & cfpaifleur ; tel= 
rnicrs mois de la srofleffe, 
elles ont prefque deux doigts d’efpais, - de 

out quatre deux dé’chaque cofté. 
D'icelles les vnes font fuperieutes , &c lesau- 


atent, plusielles 
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tfesinferieures. Les fupcrieures viennent des 
fper: natic jues,auant PE. {e diftribuent aux 
tefticules & s en vont au fonds, & quelquefois 
auffi au col de lamatrice. Et lesinferieures du 
fameau hyposañtrique. Ces veines s’embou- 
chent l vne dans l’autre en la tunique charnué, 
ou entre les deux tuniques , & c 'eft par cét 
anamoftofe ou embouchemenr que les femmes 
gtoffes icttent quelquefois g grande quantité 
de fang de la matrice, encore que l’orifice in- 
téticur foit exactent fermé : car aux autres 


PEN 


Kemps Fall loppe veut que le {ang menftruel 


vienne du fonds de Ji matrice Outre cette 
anaftomofe il yéna encore vne feconde, par 
faquelle les veines dextres & feneftres s'em- 
bouchant les vues dans les 2utres; & parce 
moyen le fans eft foutny au éx tus par lvne & 
l'autre veine, encore que le placenta & la vei- 
ne ymbil ésté , he touchent point à la matrice 
que d’ vn cofté. | 
{1 yaaufff quatre arteres qui accompagnent 
çes veines, pour luy porrer l'efprit vital, mais 
elles font moindres . les véines. 
es nerfs viennent de la fixi gs coniugailon 
du cerueau, & de celles del os facra & = declébe S. 
 Écsligamens qui l’attachent eftroitement aux 


parties voifines. & a qui la tiennent ferme en fon 
lieu, font 4. 2."fuperieurs & 2. inferieurs. 


‘N Les {uperieurs font des produétions larges & 
à membraneules du peritoine ; ‘qui ’inferent 


à 


[ aupres des cornes. 
A ronds & caues, fortent des paities ‘Jaterales 
fe : [du fonds, & pontant par les aines., percent 


Les infericurs nerueux, 


Ses Hisames 
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es tendons des mufcles de l’epigaftre qui fon, 
encétendroit, & {e diuifent en plufieurs part, 
ties, defquelles les bfus courtes vontaux os pu}: 
bisauprés du clitoris: & les plus longues s’é4 
pandent dans la membrane adipeufe au dedanss] 
de la cuifle, & peuuent ( ce dit Riolan) eftrcdl 
conduites itfques au boutdu pied, Étd'icy peut, 
eftre rendué raifon, pourquoy les femmes dus 
rant leur groffeffe fe plaignent affez ordinaires; 
ment de douleur'an dedans des cuiffes. Ces If: 
Samens fontlafches, afin qu'ils puiffént pres 
fér, s'eftendre & fuiure la matrice, fans fe dé 
chirér ny rompre: carilfaut quand la femmeel.. 
eft énceinte, que [a matrice s’eftende & am plisef 
fie à Proportion de l’accroifflement du fœtus k 
& apres l’enfantement il faut qu’elle retaurneel , 
à fa prémiere dimenfion. re 

La matrice eft donc ain£ attachée aux os vois | 
fins par ces quatre ligamens propres: mais CH ; 
a de plus connexion auec toutes les parties prins}, 
cipales du corps par les lisamens communs, É 
auec leceruceau &la moüelle dorfale, par Less 
nerfs: auec le cœur par les arteres : auec le foyes} | 
par les veines : auecla veffic &le rectum, par 
des fibres & membranes tres-déliées : & cet 
de là que füruiennent le tenc{me & la ftranaus 
rie aux Inflammations de matrice: ainf qu’el 
crit Hippocrate, J:b. } de sayrb, mulier. 


a. 
See | ne —— + 


Des Parties difim aires de La Matrice, De L'ars= 
fice externe. 
CHAPITRE XII, 


À matrice eft diuifée en quatre parties dif: 


e 
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gerne, le col & l'orifice externe. Et d’autanc 


| que cette derniere fe prefente la premiere en [a 


Heron nous cornmnencerons par icelle. 
La fubftance de cét orifice. qu où appelle 


ordinairement Lanature où La partie hontenfe of La pattie 


| char rneufe, fpongieufe & entretiflué, de force honteufe. 


veines &arteres, afin qu "elle fe puifle remplit 


| de fang & d' efprits én la copulation, pout ren- 
dre l'entrée 
| membsé at ferrément durant lecoït. Elle 


> plus eftroicte ; :& ermbraer le 


& pl lus molle & plus charnué aux pucelles 
qu ‘aux femmes qui ont.eu des enfans, ou qui 


| s’exercent ben au combat venérien: 


ain: als 


pk” 


Sonamplitudeeft d'enuiron quatre où cinq son 


poulces. Aux femmes qui ont eu des enfans, 
elle eft plus grande, -mais aux filles ellen'a 
point | (« dit Orib jafe) plus d'ouuerture que cle 
de l'orifice exterieur de l'oreille. 
.Enltadefcription de cette partie {e rencon- 
pe be particules, les vnes dés l'entrée 

& fansdiflecion, & lesautres cachées vn peu 
ge us auaut, fous les premieres, Gebesie qui fe 
voyent fans diffeétion, font le penil, la motte, 
les deux levres & la fente. 

Le penil, nomme des Latins petten & pubes, Le penil: 
eft fes en la partie anterieure des os barrez. 

La motte qui eft releuée comme vne. colline, La motte. 
s'appelle ordinairement le mont de Fenus. Elle 
HER ê& garnie de poil, quisle le plus fou- 


rude. 


|'uenteftjaune& plus frifé aux femmes qu'aux 
P q\ 


pucelle s Icommence à fortir aux files au fli- 


bien qu'aux garçons, muiron l'âge de14: 
L es deu: x lex sfont peauftaires ( c'eft à dire 
le la peau que 


ans, : 
Ces deux 
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La fente, 


Les nym- 
phes, 
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graifle. Elles font fituées aux coftez de la gran: 
de fente, & touchent aux os du penil. 

La fente cft plus longue que le trou qui 
reçoit le membre viril, parce que la peau plus 
paille que les membranes, n’euft peu s'eften- 
dre & prefter affez en l’enfantement. 

Ces levres eftant ainfi entr'ouuertes & fe- 
parées, on void les ailes ou ailerons [les Grecs 
les nomment prerigomata ) qui font des mem: 
branes charnuës, molles, fpongieufes , aflez 
longuettes,mais deliées & eftroittes, lefquelles 
ondits’accroiftre en plufieurs de ces femmes 
Egyptiennes fi de mefurement, qu’elles pen- 
dent hors de la fente, &font côtraintes de fe les 
faire coupper.Leur vfage eft de defendre la ma- 
trice& la veffie du froid& des injures externes. 
I y en a qui les appellent nymphes, d'autant 
qu'elles prefident fur les eaux, & qu'elles con- 
duifent l’vrine en forte, que bien fouuent elle 
{ort säs moüillér les bords de lapartie hôteufe, 

Au derriere de ces nymphes apparoiflent.4. 
caruncüles, qui reffemblent à des feüilles de 
myrte, lefquelles aux pucelles font graffettes, 
rélenées & rougeaftres: & s’vnillent par le 
moyen de certaines membranes ; en telle forte 
qu'à l'entrée de l’orifice elles ne laiffent qu’vn 
petit trou, par lequel à peine ke petit doigt 
peut-il entrer. Ces caruncules ainf jointes 
refflemblent à vn bouton de rofc‘ou à vn œillet, 
qui cominence à s'épanouyr. De ces carun- 
cules l’anterieure &ewt plus haute couure le 
Li 


alé : Sc les deu aurrés, fateralles Elles des 


: ; , . 
meat vrinaire : l'aûtre poffcrieure, & la plus 
{ 
k 


, sramert: À: 


de la chaire ) mais fpongieufes & garnies de 
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fendent la matrice de l'air, & des injures ex- 
NES, & chato suiess la verge en la copula- 
tion. Car comme elles font remplies de fang & 
d'efptics, eftans AVE elles l eftreignent 
cout ainfi que fi onle ferroit auec la main. En 
la partic fuperieure & antericure de cétorifice, 
fe tronuë vne particule, que Les modernes ap- 
pellent chtorts, & les Écnaols La nds qui eft 
compofée, comme le méchbre viril, detrois 
ligamens,de quatre mufcles, de plulieurs veines 
& arteres, & d vne pellicale. 
Destrois Nginiehes qui font nerueux, fpon: 


Jateraux naiffent vn de chaque cofté, de la tu- 
berofité de lifchion, & le icbiheile qui eft 
netre-deux, fort dela {ymphyfe qui conjoint 
les deux os du penil. Gestrois ligamens s’ynif- 
{ans enuiron l'endroit où le-troiñiéme prerd 
fon origine, font le corps du clitoires, lequel 
en outre a quatre mufcles, quiontefté defcrits 
Cy- deuant au chape 40,dus.ËLiure. 


Les veines & lesarteres qui $ ’épandent dans °€$ mufcies 


ce petit corps, reffemblent à celles qui fe 
voyent au metnbre viril, 

Etafn que rien ne manqyaft à cette verge 
femine, elle a au bout vne chäir qui reffemble 
à vn petit gland. laquelle bien qu’elle ne foit 
point trouuée, ne laifle point pourtant d’eftre 
couuerte d’vne pellicule qui luy fert de prepu- 
ce, & eftantaflez profondementi imprimée à la 
fommité de ce gland, fait qu'on y remarque 
comme le veftice d'ynmeat. 

Auxefte le clitorisnefe remarque qu'à pei- 


: o . Ses liga- 
gieux & remplis d'vngros lang noir, les deux nene. 


ne aux corps morts; par ce qu'eftant fort petit, 
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ildifparoïft auf toft quele fang & les certe 
doses! eftoit remply, font diffir pez. En quel- 

ques femmes il croift. fi rate qu al 
peñd hors de {4 fente, dont il y en'‘a qui en 
abufent que lés Autheuts nomment à LUTÉ de 

cela Tribades, d'où peut eftre les François ont 
tiré le nom de R iba idese 


; À: + TE 
Du col de la Marrice. 
CHAPITRE. XAUT: 
Ï À: Matrice: eflant cacliée au dedans du 


COrPS., nature à misat deuant vn long ca 
aak afin quele membre viril Ÿ entraft, pour Y 


porter &ceiaculer la femence, joionant Pori- 


fice interieurd'icelle: Dautant'a qu'afin que la 
conception fe fafle,ilfauc que l'intromiffion 
precede;encore :que quelques authoritez ‘es 
modetnes’att eftent du: Ris ire. Or fous] 
col noüscomprenons tout lefpace, quieit de: 
puis les quatre caruncules.iu da s à l'otinté 
internes &eft vn lonci canal, fait Comme-vn 
fourreau, oùs'in fimdd des mefnE bre vinil47 

Sa fubftance interieure : en quelque façon 
perueufe, eft neaptinoins "Héllé & fponvieu- 
fe, afin qu'elle {é: puiffeidilater au ‘ten mps du 
coit, & reflerrer icelu y finy. L’exterieuré eft 
entretiffué de: quantité de fibres cHirhuës EE 
fion en*croit Arantius, c’elt vn muclé tofd, 

qui lembrafle de toutes parts, & en le dilatant 
êc reflerrant fair qu'il fe nieut, bienqu “FEU 
tement, au gré de lavéloncé. 

LA fabftance ou tunique: Interne qui cf 
moile & Fort delicaté aux pucelles; S'enduécic 


à 
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| peu à peu par la collifion frequente du Coit, en 
. forte qu'elle paroit dure, calleufe en celles qui 
(Ont plu a ane, & quafi cartilagineufe aux 
Yicilles. La fuper ficie interne hors en coït, eft 
ridée comme le cofi ier d'vne Vache , afin que 
Ja matrice ne: foit touchée du froid externe. 
[Outre plus ces rides aident à CELCE, plus 
léftroittement | là verge en la c opulet tion, ‘Pour 
len augmenter le plai ific par. va ch açouill emen£ 
peoi proque des parties. Car bien d. le ce col foit 
plus tendu & diaté durant -le coïc, afin. de 
ifmieux embra (ler & fuccer la ver: ge : fi < eft-ce 
7 law’il ne perd pas fesrides tout à fait, ai ns tan - 
loft il s'accourcit & s’all onge,tantoft ils’ eftre: 


L 


tÜcit & dilateen [a co: pulation , 4finde s'ajuiter 
12 la qe quand elle eft trop longue ou trop 

isrofle, ou luy aller au deuant dnd elle it 
Brop co OUFLE où trop menu; 

] Quelques Anatomiltes-mettent au mil jeu de 

ce col, & d’autres immediatemeut au deffous 

Idu conduit de lvrine; vne membrane tranluer- 

dfale, qu'ils nomment ÆHymen Où le pucellge: 

Mdont kes vns veulent a qu elle ait en fon mitie ul 
lvn trou fort petit; & les autres Ja "elle foit 
Bpercée comme yn crible, pour donner tp none 

faux purgations menft ruelles Et dautant qu éd 

le fe d lefchire, non fans quelqué eFufon de Dh. 


k 


ï Mano, par l effort qui fe faicen la premiere jou- 
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- ] | 
dfte venerienne, de la vient Qu ils lappellent /« 
pucellace. 

He autres déniènt tout.à plat cét H men: 
L& difer t'auoit diligermment FAT ré. & mé- 

Ame fondé des filles. de tons âges, & nauoir 

| Ntrot mué aycune membrane crauerfere au col dé 
Ù 
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Ja matrice qui fit refiftance. Lls difent de plus W, 
ni qu'elle “'autoit aucun vface; & fi queiques- : 
ion fois il fe troune quelque chofe de femblable, 
k qu'elle eft toujours contre nature x Vi vice. | 
de mauuaile conformation. Ils mettent donc 
if pour la cloifon virginale Tes quatre caruncu- | 
Li les, fituées à l'entrée du col de la matrice, quil 
| s’yniflent pat le moyen de quelques petites | 
| 
| 
| 


4 


ù 
\Ÿ4 


membranes deliées, en telle foite qu'elles font 
comnie vn bouton detofe ou d'œiller, quin'eft 
| vint encote efpanouÿ. Car ces petites mern= 
. Rte eftans defchirées, auec douleur & efful 
fion de fang aù premier coït, la fleut rirginalé |: 
perit, & les caruncules froiffées fe feparents44 
comine fi elles n’auoient jamais efté jointes! L 


enfemble: | 
Pour moy, ie ne veux pas deniet àbfolumentié : 
lHimen, veu l’authorité de tant d’excellensg 
0 + * 
cl 


Anatomiftes, qui difent l'auoir véuê en qu 


ques femmes. Mais feulementie denie qu'elles! 
fe trouué indiffereminent en toutes. Et par 
tant que celles où ellé ne fe trouue point, 56m 
doiuent point pour cela eftie cenues pour dés 
florées, pourvéu que,les autres jarties de l'OÈM 


tifice interne, & nômmément les quatre case: 
runcules, retiennent leur anguftie, firuatron &és EL 
couleur naturelle. ê 
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De l Orifice interne de La Matrice. 
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CHAPITRE XV. 

À r A troifiéme partie diffimilaire de la mas } 
| L'orifice Jtrice. qu Hippocrate anpelle‘orifrce OÙ 0H 
: interne,  éheinternes eftyn conduit fort eftroit, auquél | 
: f le-| 
| k Ces LOS 


> 


Je corps ou fonds ample & fpacieux de la ma- 
trice, en s'eftrecifant petit à petit, vientenfiri 
à aboutir. Il eft eftroit, afin d’empefcher que 
rien d'eftrange ne puiffe entre 


| trér dans la cauité. 
Galién dit qu'il reffemble au oland du membre 
viril, & les autres à 


la gueule d’vne tanche, où 
au mufeau d’yn chien nouueau hay. 

Sa fubftance eft épaifle &folide eh-tout 5, 
temps, mais quelque. PEU auant qu'enfantef, ce, 
cile deuient plus épaifle, & S'armaffe fur icelle, 
vne fubftance viqueufe commede la élu; afin 
qu’elle prefte en l'accouchement. 
: Cét orifice eft totjours ferméshortmis quañd 
ils’ouûte ou pour receuoir la femence ; où 
pour donner iffuë aux menftrués & à l'énfanc 
au temps de l'accouchement. Or il fe feime, 
apres que la matfice a receu la femence fi exx} 
étement, que la pointe d’yne aiguille: [fionen 
€roit Hippocrate } n’y fcauroit pafler. Etafiü 
Que la femencé receuë foit rétenué auec plus 
d'afleurance natürea pofé àla fortie d'iceluy 
vn tubercule longuet qui s'applique par deflusz _: 
& barrela fortie fort eftroitrement. Aurefte 
Faétion par laquelle cét orifice s’euute &-fer- 
ine,'elt totalement naturelle, & nullement vo 
lontaire, ; 
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E fond de la partie plus haute & plus are 


: di? Lefonde del 
{ge dela matrice, couché fous | 
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afin qu'il fe puiffe eftendre à mefure que le 
fœtus croift & reflerrer apres l’enfantement. 

Ge fonds eft égal en hauteur à celuy de la 
veflie quand elle eft vuide. 

lleft rond, mais vn peu applaty pa 
Se par derriere. En celles qui ont eu 
fans, ildeuient rond : parce qu en la groffeile 
il acquiert vne égale épaifleur en couts fes 
parties , laquelle il retient, par proportion, 
apres l’énfanrement . | 
ze EA cauité-qui.fe void en ce fonds eft Fort 
petite, afin qu'elle puifte embraffer juftement 
e quantité qu'elle foit: & 


rdeuant 
des en- 


n’eft point comme aux beftes, diuifée en plu- 
fieurs cellules : mais. feulement diftinguée en 
partie dextre & feneftre, par vne ligne ou cou- 
fture, qui va extericurement FOUE le long. dela 
tunique charnuié, qui reffeinble à eellequimy- 
partit la langue & Le fcrotumen parties dextre 
& feneftre. 
“Les-parois de cette cauité nefont point hifez 
ny oliffans, ains rudes & ineganx , afin que la 
femence y puiffe adhérer plus facilement. 

La fuperficie externe eft vnie &égales, 6£ 
s'éleuc de part & d'autre vers les ifles pour 
faire les apophy fes mammillaires, quireflem- 
blentaux cornesdes veaux qui ne font encore 

ue fortir. C'eft dans ces cornes qué fe termi- 
nent les vaiffeaux eiaculatoires de la femme, & 
où fe defcharge la femence, pour eftre verfée 
dans la capacité de la matrice, 


Fin du feptième Lire. 
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Luelles chojes {ons requifes 4 la generation. 


CHAPITRE PREMIER. 
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Pres l’Hiftoire des parties Géni- 
ÿ tales, il eft à propos de faire fuiure 
* celle du Fœtus. Maisil fémble ne- 
A N ceflaire de montrer premierémenre 
” quelles chofes font requifes à la 
ME-Senerations Quelle ef la conftitucioiÿ de la 
| matrice en la femme enceinte : Queft-ce qu'il 
faut entendre par les Cotyledons: Combien il 
1 y a de membranes en Parriete-faix: Etauelle 


.Melt la Senération & le rioribre des vaifleaux 
| vmbilicaux. 


À fin qu'apres l'ex poftion dé ces 
.queftions, nous puiffions poutrfuiure Le refte 
{Hauec moins de difficulté. 
Nous difons donc, que trois chofes font re- 
fquifes à la generation des ahithaux parfaits, la 
Idiuerfité des fexes, leur conjonction, & quel. 
fque mâticre Prouénant du mafle, & de la fermet . 
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le, qui contiennhe l’idée de toutes les partiés. : 
Are La generation ne fe fait point finon parle 
iv La diverfitè ffoyen des femences, & les femences ne pro- 
1: des fexes. Qiifent point de fruiét ; fiellesne font femées 
en quelque champ, qui ait la puiffance de ré- 
ueiller la vertu cachée qu’elles ont en elles, de 
procreer le femblable à l’indiuidu dont elles. 
rouiennent , & le fomenter & nourrir; Or 
l'homme ne pouuant faire ne l’vn ne l'autre, 
| dautant qu’il n’a point de lieu propre péur re- 
si ceuoir & conceuoir les femences, qu'il n'a 
point d’extremens vtiles pour nourrir ce qui 
feroit conceu, il a fallu le {ecours-fubfidiaire 
de la femme, laquelle fourmft de lieu poûr 
conceuoir les femences, & de matiere pout 
les accroiltre & nourrir. Etc'eft-cequiain- 
duitles Anciens à definir la femelle, vn animal 


qui engendre dans foy. Comme au contraire, 
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én autruy. 
Or pour lesinciter à Ja propagition de leut 
cfpece, Nature leur a donné des aiguillens de 
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afin qu’eftans allechez par ces amorces , iisen: 
vinffent’aux accollades reciproques, Or ces: 


effraintes amouteufes ne fuffifent point à la 
generation , ih faut qu'il y intéruienne qu el- 


be, = 


« 


C] . e 4. . . 
Etc pou femences qui tiennent lieu de principes, ef 
ü Û à 3 ù 2 ÿ : 
des temer- neccflaire à la procréation. Etainfi nous cos 


“ 


S 


ils ont definy le mañle, vn animal quiengendre | 


volupté & vn defir incroyable de copulation, ; 


que autre chofe, prouenant de l'yn & de: 
l’autre, dont foit engendré va nouucau fupe- 
poft. Doncques en la copulation l'effufon dess 


ces. eluons, qu'en la generation des animaux pars) 


' 
} 


| 


Livres VIE 357 
faits, il faut que trois chofes concurrent, le 
diuerfité des fexes, leur copulation& l'effufion 
des femences. 


ne  — 


Quelle ef? la matrice aux femmes enceintes 


CHaAriTREe II. 

À fubftance de la matrice, qui aux femmes 
Le enceintes eft charnuë, folide & dure, 
deuient peu à peu en celles qui font groifes, 
molle, & comime fpongieufe. 

Cette fubftance membraneufe, contre fa 
nature des autres membranes, quoy qu'elle fe 
dilate & seflende, deuient neantmoins plus 
épaiffe : tellement qu'au temps de l’accouche- 
ment elle a vn bon poulce d'efpaifleur, & en 
{on fonds deux trauers de doiet. 

Sa fubftance a deu eftre telle, afin de conte. 
nir beaucoup de fang & d'efprits, pour les di- 
ftribuer à guife de rofée au placenta, pour 
nourrir & viuifier le fœtus. 

En celles qui font groffes elle eft couchée 
fur les boyaux grefles, en forte qu’elle leur faic 
changer de place, & fil’enfant occupe le cofté 
droict, elle le poufle au gauche ; & file gau- 
che, elle le chañle audroiét : ce qui trompe 
quelques fois les femmes, qui à raifon de cela 
penfent eftre enceintes de deux enfans : mais 
ils reprennent leur fituation naturelle, aufli- 
toft qu’elle eft deliurée 

Sa figure eft fort femblable à ces longs pots 
deterre, aufquels on fake le beurre, pare: que 


La (ubftar- 1000 
ce de lan a- | 
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ion corps eft rond & long, & fon fonds large 
& plat, ayant fes tefticules placez aux deux 
coftez, quafiau milieu de fon corps: carapres 
que la fernime a conceu, autant que le fonds de 
la° matrice monte en haut, autant femble-il 
que les tefticules defcendent en bas. 

Son orifice interne durant tout le temps de 
la groffeffe , eft fi cftroittement fermé, que la 
pointe d'vne aiguillen’y fcauroit entrer : mais 
quipze ioursauant l’enfantement, ils’abreuue 
d'vne certaine humeur sfafin que fans fe def- 
chirer il fe puiffe dilater & ouurir : car en l’en- 
fantement ils’ouureen {ofte qu'on ne void 
qu vne cauité prefque égale, depuis le fonds de 
la matrice iufques à partie honteufe 


Des Cotyledons. 
I1F 


CHAPITRE 


f. \ Âlien remarque que les femme conÇoi- 

uent principalement au tem ps auquel les 
vaiffeaux de la matrice viennent à s’ouurir, ce 
qui arriue quand elles fe purgent par leurs 
fleurs ; Car alors les orifices des vaifleaux, 
pour donner ifluë au fang, s'ouurent, fetume- 
fient & font des eminences afpres & inegales, 
contre lefquelles la femence recèué en la m2- 
tice, s'attache facilement: Or céseminces 
fontce qu'Hippocrate appelle Cotyledons, à rai- 
fon (peut eftre) quelles reffemblent, à l'herbe 
nommée des Latins pbrilicus peneris ; laquelle 
les Grecs nomment Coryleden 


vitro 
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Il y a eu de tout temps du debat entre les 
Anatomiftes touchant ces Cotyledons : d’au- 
tant que les vns les admettent en la matrice de 
Ja femme, & les autres les rejettent tout à fait, 
On peut voir les raifons des deux partis dans | 
leurs Autheurs. vi il 
Du Laurens pour vuider la dificuté, die Signif ges ‘ti 
i ; DPICIMICLICs DR: 

que la fignification du mot cetyleden, eft triple. ! Hi 
1. Qu'il fe prend pour les finus & cauitez ap- 
parentes , aufquelles aboutiffent les veines de 
la macrice, lefquels reffemblent affez bien à 
PV mbilicus Veneris. Oràle prendre en cette 
fignification, il dit que la matrice de la femme 

nepa point. 

2. Qu'il denote orifices des vaifeaux qui 
| auancent & fe jettent en dedansen maniere de 
| boutons ou de mammelons. Il dit aufh,qu'il ne 
| S'en trouue peinten la matrice de la femme. 

3. Qu'il fignifie les orifices des vaiffeaux 
quis ouurent dans la cauité dela matrice, pa 
lefquels elle verfe & defchargele fang. Erà le 
prendre ainf, Du Laurens, Courtin & autres 
les admetttent. 

Mais pour en dire la verité, s’il n’y a point 4 
1 de veine qui fe ramifie daus la fubftance de la Troifiém. 

| matrice:en forte qu'elle s’ouure dans fa cauité, 

comme nous dirons au chapitre $. il s'enfuit 

‘4 auffi qu'il n’y a point de Cotylcdons, & qu'au 

1 Jeu d’iceux le Placenta attaché aux parois in- 

ternes de la matrice par vne infinité de fila- 
mens lizgamenteux, fucce par tout fon corps le nil 

‘4 fang veineux & arterieux de la mere, épandu 

if A dans fa fubftance, lequel eft en apres tiré par 
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860 De LA GenEeraArron, 
les veines & arteres vmbilicales, .& tranfpoite 
au fœtus pour fenourrir & viuifier. F3 


US Mis 


————— 


De l'LArriere- faix. 


CHAPITRE IV: 


DA soucie de la matrice fe prefente 
L A l'Arriere-faix, lequelau rapport d'Hip« 
pocrate, cft le premier formé. Les anciens le 
compofoient de trois membranes du Chorion, 
de l'Allantoïde & de l’Amnios. Ce qui fe 
trouue veritable aux brutes: mais en la femme, 
ileft feulement fait de deux, du Chorion & de 
PAmnios, ayant au lieu de l'Allantoïde , ce 
qu'on nomme Placenta. | 

Des trois membranes de l'arriere-faix des 
brütes, le Chorion eft entierement adherant à 
la matrice, par le moyen des veines & des arte- 
res vmbilicales: & eft vne membrane forte, 
quoy que deliée, &toutesfois double, qui en- 
ucloppe tout le fœtus, & couure tant les vaif- 
feaux vmbilicaux, que ceux dela matrice de 
tuniques fimples. Quant aux vaiffeaux ‘qui 
viennent du fœtus, elle les couure de latuni- 
que interne : & ceux qui vont à la matrice, de 
l'externe.  :: CN De | 

L'Allantoïde ainfi dite, parce qu’elle re- 
femble à vne andoüille ou fauciffe ; ceint feu- 
lementle fœtus, comme vne bande large, de- 
puis le cartilage xiphoïde iufques au bas des 
ifles. Elle eit attachée aux cornes & au fonds 
de la matrice, & eft deftinée pour receuoir .& 
contenir l’yrine. ù. 


v e 


Livres VIII. 367 
L'Amnios qui eft deliée comme vh parche- 
[mins enucloppe immediatement le fœtus, & 
| férc pour receuoir & contenir la fueur. 
 L’acriere-faix déla femme eft feulement fait 
de deux membrañes, ayant au lieu de l'Allan- 
| toide le Placenta. Le Chorion eft la premiere, 
Do on l'enfant de toutes parts, & eft 
nerueufe, deliée, forte & double, engendrée 
dans les fix premiers iours de la conception 
éfelon Hi ippocrate ) de la portion plus froide 
& plus vile de la femence de l'homme & dela 
| femme.r. pour couurir & enuelopper le fœtus: 
2. pour le dr ” {on interpofition, d'auec 
fes excremens: 3. pour vnir & appuyer les 
vaifleaux : 4. pour joindre & attacher le fœtus 
auec la matrice. 
Sur le Chorioneft couchéle Placenta, qui 
eft vne mafle charnué, en laquelle on voit vn 


. 4 entrelaflement admirable de veines & d’arter- 


res. Ellen’eft point engendrée de lafemence, 
à ioiles melibfancs : mais du fang qui af- 
. Quë R apresle 30, iour, pour la nutrition & 
accroiflement dés parties. Sa figure eft ronde; 
fon amplitude comme d’vn pl FU médiocre, & 
{on épaifleur d'enuironvn poulce. Elle eft at- 
|tachée & comme fufpenduë par le milieu au 
canal feminaire de l’vne des cornes de la matri- 
ce, & n eft iamais que de cofté. Les gemeaux 
n’ont qu'vn Placenta commun, qui reçoit les 
vaifléaux vmbilicaux de tous lé deux. Soû 
vfage ft fort controuerfé, Vefale veut qu'il 
aitefté fait : pour receuoir, appuyer & aflem- 
bler les veines &les dtethe du fœtus & & de Îa 


£ce l Am- 
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Les eaux & 
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matrice, qui femble aufli eftre Pauis du doéte 
Du Laurens, quand il luy attribuë le mefme 
vfage qu’au pancreas. D’autres difent qu'il 
fert pour élabourer, & comme raffiner le fang 
dela mere, afin qu'il puiffeeftre diftribué plus 
pur au fœtus: &de cét vfage ils l'ont nommé 
Lecur vterinum, c'eft à dire foye vterin, quiet 
l’opinion la plus vray femblable. 

La 2. tunique, qui eft plus prochaine du 


fœtus, eft l'Amnios ainf dite des Grecs, à 


raïifon de fa delicatefle & blancheur, & des La- 
tins_gntna,comme qui diroit peau d'Agneau. 
Elle eft beaucoup plus deliée que la premiere, 
à laquelle elle eft fort adherente par l'endroit 
que lenombril fort de l’épigaftre. Son vfage 
eft de receuoir & contenir les eaux qui pro- 
uiennent de l’yrinc & de la fueur de l’enfant. 
L'’vtilité de ces eaux eft double. L’vne pour 
foufleuer Le fœtus, afin que le fardeau foit plus 
Jeger & moins ennuyeux à la matrice : car le 
fœtus nageant en icelles , eft aflis comme dans 
va bain, donnant par ce moyen moins de peine 
aux vaifleaux par lefquels il eft attaché. L’au- 
tre eft de rendre en l’enfantement les paflages 
plus glifans, afin que l'enfant puilfe couler 
plus aifément, & l'enfantementen foit par ce 
moyen plus prompte & moins laborieux. 
Doncques de ces deux tuniques & du Pla- 
centa ainfi aflemblez , eft fait le corps qu'on 
nomme les fécondines ou l'Ærriere-faixau fœtus 
humain. '- 
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Des Vaiffeaux V mbilicaux. 


CHALITRE . V. 


| Ës membranes de l’Arriere-faix ainfi for 
# LA e « 
| MECS, la faculté formatrice qui relide & 


|prefide en la femence , iette les fondemens de 
(toutes les parties ; & afin de n’eftre point con- 


 ftrainte d'interrompre fon ouurage à faute de 


imatiere , elle fait fortir des cornes dela matri- 
ce ; des vaifleaux , menuscomme des cheueux, 


‘Hvnde chaque cofté, ( Varolius les nomme Les 


racines dorfales } lefquels s’inferent en la partie 


‘Muperieure & pofterieure de la femence. 


- ms Er Le rev i(Tan , 
*! à Apres que les fondemens de toutes les parties Lesvaiffeaux 


+ nl 


4, À 


APRCRERR ER mbihcaux. 
ontefté produits & paracheuez, ces deux pe- Y" 
Hits vaifleaux s’efficent , & au lieu d’iceux font 
engendrez les Veines & les Arteres vmbilica- 


‘Hles, qui puifent du placenta le fang veineux & 
ihrterieux de la mere, le tranfportent au fœtus, 


Pour lenourrir & viuifer, 


"N Ces vaiffeaux font trois, vne veine & deux ar- 
sn""feres. Laveine eft vn rameau delaveine porte du 
‘fatus, qui fort de la fiflure du foye, & fe rend 
‘Qu nombril. Les deux arteres font des produ- 
'Ftions des deux arteres iliaques du fœtus, lef- 
ÿ!” Quelles montenten haut, vne de chaque cofte, 


"0 fppuyées fur lés coftez de la veffie, paus {e 


"Héndre au nombril, où ils s’affemblent ; en for- 


Ac que des deux arterés il n'en eft fait qu'vne. 
Outre cette veine & cette artereii y al Oura- 
que, quieft vne produétionnerueufe, qui du 
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fonds de lavefie du fœtus, fe rendaufli au notn- 
bril: Decestrois vaifleaux attachez enfemble 
par des membranes efpaïfles & vifqueufes, eft 
fait Vn corps membraneux & lons, qu'on ap- 
pelle le boyau ou le cordon ; par léquel le fœtus 
eft attaché à l'arriere faix.Ecainfiles vaifleaux 
vmbilieaux font 4. eftans au dedans de Pabdo- 
men, vne veine; deux artéres & l’ouraque: 
mais en eftans fortis, ils ne font que trois, vne 
VEINE , vneartére & l’ou raque. 

tee ordon eft paruenu au chorion, la 
veine fe diuife & ramifieen vneinfinité de ve’ 
nules qui fe iettent dansle Placenta, & l'altere 
fe ramifie parcitleme nten vn nombre infiny de 
petites arteres, qui se {pa ndent dans le placen: 
ta. La veine tire le fang veineux de la mere con: 
tenu au placenta, & È tranfporte par la fiffure 


du foye aux racines de la veine POrtés & d'icelie 
aux rameaux de la veinecaue, quile diftribuër 
pour nourrir toutes les parties: & l'artere tire 


(a 
le fang arterieux & vital de la mere contenu au 
le verfent puis apres en la groffe aitere, la- 
quelle fe depart à toutes les parties pour les vi- 


uifier.: Partant ceux-là fe trompent , qui 
veulent que les veines & arteres du ee s 28} 


bouchent auec les veines & atteres dela matri: 


ce, pour tirer d’icclles le meilleur & le plus pur! | 


de cequ ’élles contiennent: Car les veines &. 
atterce hypogaftriques & fpermatiques , qui 


font les vaiffeaux particuliers de la matrice , ne, | 


fe ramifient point dans la fubftance du corps 


de la matrice pour s’efpandre dans fa cauité,, 


% 


plaeene, & Le porteaux arteres iliaques, quim}in 


Ltvis VIII: 


«comme elles fonc aux beftes cr Er . 


comme par des tuyaux & canaux, femblables 


és cotyledons ,ainsceignant & e braffant le PL 
doi & l’orifice intérne de Robe , le fang 
(veineux & arterieux eft porté de basen haut, 


Là ceux qu'on voit aux efponges, dans toutela 


Ifubftance molle & fpongieule dela matrice, & 
Hfuccé par le placenta, qui eft attaché contre 
les parois intérnes d’ itélle, lequel les meflange 
& ntonid afin que le fang veineux , srol ée 
} & 1 purs puifle chicattenaes purifié & rafñ- 
fé par l’arterieux. Apres lequel meflange & 


Bifneten it; chaque vaifleau tire celuy qui luy 


left propre & familier’, la veine, le fang veineux 
|&alimentaire,, & l’artere l’arterieux © &e vital, 


Ni qu'elles portét pour nourrir&viuifier le fœtus.  . 


Ces vaiffleaux qui feruent au fœtus pendant Queens 


1 qu’il eft en lamatrice,auffi toft qu'ileneftforty; nentles vaife 


14 Hent & retranchent incontinentapres l'enfan-, 
4 tement. Ce cordon au fœtus d’yn mois, à pel- 
1 ne eft-1il de la longueur du be ot: mais ils’al- 


| la partie quieftau TPE de l'abdomen, fefane, feaux vm= 

| retire & degenere en des lizamens, dont la vei- pre | 
| ne fert à fufpenure le foye, les arteres pour af- Eh À :. 

| fermir la groffeartere, & l’ouraqueà fufpen- 

| dre la veffie, Ce qui rend vn téfimoignage tres 


UN euident dé la fagel Ye adimirable de a nature, 


| laquelle detre Babolit les: partiés , aufli-tolt 
| qu’elles n'ont plus d viihité. Ec pour Le regard 
| da l’autre partie qui eft hors de f'ibdomen, 
| qu on appellé le cordon , les Saues- femmes le 


Calongurut 
ù } 
di co:don. 


‘Q “onge deioureniour, entelle forte qu'en l’en- 


Le bantétne nt fait à temps il n’a guere moias de 
n 1 
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demie aulne de longueur. 

Cette longueura fes vtilitez : car le fang por- 
té par ce long chemin, eft clabouré plus par- 
faitement, Elle permet aufli au fœtus: deife 
ouuoir & tourner plus librement , &-anec 
moins de peril. Outre plus, elle fert pour fairé 
en l’enfantement que l'enfant & l’arriere-faix 
puiflenc fortir l’vn apres l’autre; cars'ils for- 
toientenfemblement, ils caufercient de l’in- 
comraodité à la mere & à l'enfant. 
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De l4 Semence, premier principe 
de la Gencration. 
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Out ce qui eft engendré, eft engendré de 
À quelque matiere par quelque caufe eff: 
ciénte. À cette caufe les Anciens ont fort bien 
dit, qu’à la generatiou de l'homme concour- 
roient la femence & le fang maternel. La fe- 
menceeftle 
L 
la caufe efh 
1! r a} Fa FT à 2 l 4 Fe mi Ïl l'a f + ga f 
auquel, ComimMmede la matiere ciles font engen- 
f. À [1 pee . 3 
drées, & nemmément les fpermatiques. Pour 
le fans maternel”, il tient feulement lieu de 
principe pafhf & materiel, dont les parties 
charnuës font engendrées, & tant les fperma- 
tiques que les charnuës, nourries & confer: 
uées. 


Definition Du Laurens definit la femence , v» corps Du- 
de lafemen® 
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| dumeflange des efprits , pour feruir à la £eneration 
| du fœtus. 
Cette definition comprend fommairement 
| les caufes formelle, materielle, eficiente & f. 
 Inale de la femence. j 
L'humidité: la chaleur, la fpumofiré“& Ja 72 caufe” M 
(-chaleur defignent fa forme. Elle eft humide de °SISRTSs 
. fconfiftenee, parce qu'elle eft aucunement cou: 
Hlance : & de puiflance, afin qu’elle puiffe eftre 
| plus facilement terminée par la faculté for- 
matrice, & contenir en foy l’idée & forme 
1{pecifique de coutes les parties\ Elle eft chau- 
ide, afin de produire plus promptèmentau iour 
les formes contenuésenicelle, & parce que le 
}froid n'entre point en la generation, fice n’eft LL 
ipar accident. Elle eftefcumeufe, à cañfe du | ou 
 fmeflange des efprits . & du moüüement. Elle 
: feft blanche , parce qu'eile a en foy beaucoup 
d'air & d’efprits , &eft fi elibourée aux vaif- 
feaux fpermariques & aux tefticules, qui font 
parties blanches, 03 : 
La matiere eft double, le réfidu de la der- 
niere nourriture , & les efprits. Ce refidu eft 
{le fang, non pas alteré ny blanchy aux parties 
1folides , ainsrouve & pur, porté du tronc dela 
, fveine caue par les rameauu fpermatiques, aux 
fvaifleaux prepatans & aux tefticules. Les ef 
iprits fa perfectionnent ; ce font eux qui luy 
donnent la forme , car eftansextraits de tout le 
fcorps; ils contiennent en eux de puiffance, l'i- 
idée & forme de routes les parties, laquelle ils 
fcommuniquent à la femence ; parce qu’eftans 
1” portez par les arteres fpermatiqués , aux vaif- 


3683 DE ta GENERATION. 

feaux preparans, à l'epididyme & aux ceftictèe- 
les, ils fe meflangent cxaétement auecle fang,, Le, 
& des deux n’eft fait qu'vn corps, comme de l&} 
veine & delartercfpermatique vn feulvaiffead.. 

… C’eft à caufe de cette double matiere, qu'elle: 
tient lieu de principe & materiel & efhcient..| 
De: materiel, à raifon dela corpulence & c(paif-- 
{eur , dont cotes dre parties fpermatiques foriet| 
engendrées. Et d’efhcient, à raifon des efpri itSs 
dontelle eft toute pleine & a confiée. 

La femeñce cuefgard à fa corpulence ; pros 
uient feulement des vaifleaux: mais f on cons 
fidere les efprits qui voguent & font diffus pañe} 
toutes Jes partiesjon peut dire qu'elle pra 
uient de tout le cerps, | 
Elle eft formée par les ilficules & h'y a} | 
qu'eux feuls qui-primitiuement & de foy,ayentt 
vne faculté feminifique: partant files vaiffleaux 
fpermatiques ont quelque vertutelle, c'eft {css}, 
condairement & feulement.par | ja a L 
des tefticules ; tout ainfi queles veines onc lai}, 
faculté fanguifique par l’irradiation du foye.. | | 

La caufe finale defignécen la derniere pars* 
ticule, eft double : l'ame propre, quieftla nur 
trition des tefticules ; & l’autre commune, quil}, 
eft Ja generation. Car lestefticules engendrengt 
la femence pour la noutriture: mais ce qui refteel \ 
comme fuperflu apres leur; nutrition; eft pros, 
Deux fortes PrEMENt ce qu'on appelle femence, & qui fertt}; 
defemence, à la génération, Au refteil y deux femencessi}, 

| ‘vne qui prouient de l’homme, & l’autre de L, 

Ja femme. Celle de l'homme a le principe efhiss} 

éicat plus puiffant que celle de la femme, 608}. 
ncantmoinsi} 
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Du fans menftrucl , fecond principe 
de la Che ration. 
Con VIT 


PITRE 


] E fang maternel eft feulem ent principe 
L paflif, ou materiel, dont vne partic cf em 


ployée à [a generation des éHaïte des vifceres 
& des mufcles, & l'autre : la nourriture des. 


parties tant f ipe ermatique qi 
accroifiement. 


charnuës, &à leut 
Ce fans + de mefmenature, 
que celuy qui eft chaflé hors tous les mois pat 
la matrice, qui eft la raifon pourquoy on le 
1omme or menfrruel. 

Du Laurens É definit , l’exorement de La de 
niere mourr ture des parties charn Ines ; qu par CET = 
tains temps C perioc des re glées eff en quantité mede- 
ree purgé par la pr pour fer sir à la genera- 
tion C7 nutrition du fetus. Cette def 
tient fix c hofes, 1 : La matiere. 2. La caufe e ff1- 
“iente. 3. Le temps vniuerfel & part: culicr, 
4.La ao fibes MR 6.:L vface. 

La matiere c'eft le refidu de la 
des parties charnuës, ! lequel .red 
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femmes qu'aux hommes : parce qu'elles oft 
moins de chaleur, & la chair plus mollaffe, & 
qu’elles meinent vne vie plus {edentaire. 

Ce fangeft ditexcrement, nonà raifonde 
fa fubftence , { çar il n'eft pas moins alimen- 
taire que le refte de la malle: ) mais de fa 
quantité : parce qu'en fe multipliant en trop 
grande abondance , il eft rejetté par les chairs 
defia foules & pleines ; dans les groffes veine", 
& d’icellesaux veines de la matrice, pour eftre 
vuidé. D'où appert que ce fans eft lotiable, & 
qu’il peche feulementen quantité. Les veines 
templies & furchargées de cette trop grandé 
abondance de fang qui regorge en icelles, ai- 
guillonnent la nature, laquelle eftant foigneu- 
{e de fa conferuation, pouffe hors par le moyen 
de fa faculté expultricé, le fuperflu. 

Le temps de cette expulfion eft ou vniuer- 
{el , ou paiticulier. Pour Pvniuerfel, l'opinion 
commune eft qu’elle commence ordinaire- 
ment au bout du, deuxiefme feptenaire , & 
qu’elle ceffe au feptiefme. Parce qu'auant l'an 
74. les vaiffeaux font trop eftroits, & la cha- 
leur eft comme fuffoquée par l'abondance des 
humiditez. Toint qu'auparauant le fang eft em- 

levé non feulement en la nourriture, mais 
auf en l’accroiffement du corps, qui eft caufe 
qu'iln’y ena point de refte, Mais apres le fe- 
cond feptenaire , la chaleur dominant par def- 
fus les humiditez , elle difate les vaiffeaux, elle 
échauffe & fubtilifele fang, & Ja faculté ex- 
pultrice eft fipuiffante, qu’elle chaffe hors ce 
qui eft fuperfiu. C'eft enuiron ce temps que 


| 
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les mammelles grofliffent aux filles: que leurs 
parties © cenitales fe couurent d'vn poil foller, 

& a tout le corps leur, fretille d’vn enfblé 
& vol uptucux chatoüillement, Orcette pur 
ÿation ceffe à cinquante ans : parce que la cha- 
leur affoiblie, n'engendre plus de fang fuper- 


|’ Au louable .. & Hefibes ilenrefte, ne n’eft 


pas affez puit fante pour la chaffer dehors. Te 
tais la neceflité de la caufe finale , à raifon de 
laquelle comme nature ne tente poi intvolon- 
ncrs cette euacuation aux filles auant l’aage, 
auquel elles font capables de conceuoir , ant 
elle la fup} prime quand la faculté de conce- 
uoir, & la hoc de noufrir le fœtus .vien- 
nent à cefler, 

Quant au temps particulier, il ne peut eftre 
éertaincment lirhité, encore que les mouuc- 
mens de nature foient reolez, & qu elle ne faffe 
cette euacuation qu vne Paie le mois, oresenla 
nouuelle, ores en la pleine, & ores en la vieille 
Lune, fi ce n’eft queles deftroitsdes chemins, 
& l’efpaiffeur des humeurs la retardent , où 
que l'abondance & acrimonie du fang ou lir- 
ritation de quelque autre caufe externe la for- 
cent auant letermeaccouftumé. Cette euacua- 
tion dure aux vnes plus, & aux autres par 
de temps. Aux brunes & en celles qui fontd 
foite complexion , elle ne continuë gucres plus 
de trois iours Aux blanches & Aoüettesiuf- 
ques à fix & fept- Età celles qui font bien tem- 


pêrées , quatre & cingiours. 


La quantité ne peut bien eftre definie. Car 
lé fan o coule en pluso orande ou moindre quan< 
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cité, felon la diuerfité dela couleur , dûtem- 
perament , de l’aage , de l'habitude & de la 
faifon. Les blanches font fi pleines d'humeurs, 
qu elles découlent de toutes parts : & lesbru- 
nes au contraire font plus friches & plus re- 
ftrainces, & toutesfois Hippocrate veut qu'aux 
femmes d'aage, d'habitude & de temperatur 
mediocres, il coule iufques à la mefure de dus 
cotylles Attiques , qui fontenuiron vne liure 
& demie. 

Les voyes dedites à cette purgation , font 
les veines , qui des rameaux hypogaftrique 
& fpermatique, s Æfpardent au fonds & au 
ete matrice. Aux femmes enceintes, le 
fang fe purge par celles du col, & en celles qui 
SR ont point , par les vnes & parles autres: 
& ce non par diapedeft ou pour ainfi dire 
tranfcolation où fuintement :'imais par anafto- 
mofe, c’eft à dire dilatation de leurs orifices. 
Or ce fang fe purge par la matrice pluftoft qüe 
par ailleurs, afin que la nature ayant accouftu- 
mé ce chemin, le fang y accoure plus librement 

apres la conceprion pour la generation des par- 
ties chanuës, & la nutrition du fœtus. 

Nous recueillons de là, ht la caufe finale du 
fang menftruel eft double , la generation des 
chairs, des vifceres & des m SR & la nutri- 
tion de l'enfant; tant dehors que dedans la ma- 
trice. Car la femence conceuë prend fa nourtri- 
ture & fon acaroiffement de ce fang : : Etquand 
Penfant eft nay ,il fe nourrit du mefme fang ; 
conuerty en laiét par.les mammelles. 
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De la Conception. 
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Homme & la femme tranfportez du de- 

fir d’engendrer leur femblable, viennent 
aux embrafiememens , & verfent leursfemen- 
ces en vn lieu commnn, pour y eftre receuéss 
fomentées & viuifiées. Fartant l’homme dar- 
de la fienne auecimpetuofité au col de la ma- 
trice, & la femme zu mefme temps neïctte 
pasfeulement la fienne dans elle-mefme, mais 
encore la matrice ardemment defireufe de la 
fémence de l’homme, luy court au deuant, la 
fucce & latire par fon orifice interne dansfa 
capacité ; x au meéfme jiftant il s’en faitvn 
meflange des deux. Et cemeflange ef le pre- 
mier ouurage de Nature en la generation. 
Apres lequel la matrice fe sefferre entelle fa- 
çon , qu'il n’y refte aucun efpace vuide. Et 
pour empefcher que les femences receuës & 
meflangées nes'écoulent , elle ferme fon oïi- 
fice interieur fi exactement, que la pointe 
d’vne aiguille n’y fçauroit entrer. Cela fait, 
elle commence à recueillir les facultez des fe- 
mences qui eftoient comme endormies, fait 
fortiren acte ce qui auparauant efloit feule- 
ment en puiflance:& c'eft ce qu'on appelle pro: 
! prement conception, quin'eft autre chofe que la 
viuification des femences, faite par vne pro- 
prieté toute fpeciale à La matrice pour la f 
mation du fœtus. 
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Entre plufeurs fignes , par lefquels on con- 
icéture fi la femmea conceu , Du Laurens en 
rapporte quelques vns. 1. Si au rencontre des 
deux femences, elle a fenty par tout le corps 
vn pctit friflonnement. 2. Si elle a fenty {a 
matrice fe refferrer auec quelque plaifir & ch2- 
toüillement, 3. Siles femences receuëés auec 
volupté, ne fe font point cfcoulées. 4. Si l’o- 
rifice interne de la matrice s’eft exactement 
fermé. 5. Sielle perçoit quelque legertfenti- 
ment de douleur vagucautour du nombril, & 
pat tout Île ventre inferieur, 6. Si les purga- 
tions menftruelless’arreftent. +. Si les mam: 
melles groffiffent , durciffent & luy font quel- 
que douleur. 8. Sil’appetit venerien fe refroi- 
dit. 9. Si elle s'attrifte & refioüyt comme en 
mefmetemps, auec des cfmotions foudaines. 
10. Finalement fiellca desnaufées, dégoufts, 
& appetits de chofes eftranges. | 
Mais il eft encore ‘auffi difficile de connoi- 
fre, fi elleeft groffe de fils ou de fille. Onle 
pourra toutesfois coniecturer par la doctrine 
d'Hippocrate , parce, 1.:Que celle qui cft en- 
ceinte d'vn fils , eft bien colorée : Et celle qui 
eft groffe d'yne fille à le teint plus mauuais, 
2. Que les fils font ordinairement portez au 
cofté droit, & les filles au gauche. 3. Que 
celle qui porte vn fils a la mammelle droite 
plus groffe & plus dure: Et celle qui eften- 
çeinte d'vnefille, la gauche. Mais cenefont 
que conieétures, & non pas fignes certains & 
infaillibles. Fra He 
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De la faculté formatrice. 
CHAPDITRSs !X. 


| À matrice ayant receu la femence,foigneu- 


| 


fe de la conferuer, ferme fon orifice inter- 

ne ficxaétement (ainfiqu'ila efté dit) &re- 
ftrecit fon fonds de telle forte afin de l’em- 
brafler , qu'il ne refte aucun efpace vuideen 
iceluy, Alorsla femence efchauffée par la cha- 
leur, s’eftend, fe bourfouftle & leue comme 
vne pafte fermentée : & la faculté formatrice 
qui gifoit en elle comme endormie, eft réueil- 
lée par la chaleur & la proprieté intrinfeque 
de la matrice, &excitée pour former toutes 
les parties de la matiere feminale. Or cette 
vertu formatrice eft vne faculté infufe en la 
femence, par l’efficace & operation de la ver- 
tu vegetatiue : laquelle contenant actuelle- 
ment en fo y Vne forme femblable à celle dont 
elle prouient, fe fert de la chaleur & des ef- 
prits, comme d’inftrumens, & du corps de la 
femence , comme de matiere : pour former tou- 
tes les parties, 

Auffi-toft elle commence par la fabrique 
des membranes de l’arriere-faix , puis pence- 
trant iufques au centre de fon ouurage , elle 
trace & crayonne enfemblement , & en vn 
mefme temps toutes les parties , defquelles les 
vnes paroiffent pluftoft , & lesautres plustard, 
à raifon de leur petitefle : entelle forte toutes - 
fois qu'au quarante-cinquiéme iout elles font 
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toutes diftinétes & feparées Les vnes des au. 
Zaforma- tres. Les Autheurs ( apres Hippocrate (ss 
tiondiutée Âuicenne) diftinguent la formation en qua-- 
D opétre temps. [is nomment le premier gone, c'eft 
nr à dire genifure cr femence, & dure fix jours. 
En cete mpes, quoy que la fernence ne patoiffe 
que comme du laiét caillé, coutesfois Hippa- 
Craté veut quelle ait taut ce que le corpsdoit 
AUOIL : Mais que Îles traits en font f delicats, 

qu on ne les peut voir finon dans l'eau. 
Le fecond cnema, & dureneuf iours. Ence 
emps [a femence à quiatiparauant eftoit cou- 

À te, eft renduë ferime & ftable. 

EMÜTION. Letroifielme embryon, & duredouzeiours: 
eluy ce quieft formé, commence À croi- 


L 
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ftre, & à Paroitie vn peu plus diftinétement. 
Etlorson peut remarquer aflez apparemment 
les trois parties nobles à lefoye, le cœur & le 
cerueau 
Le quatriefme pedioz, c'eft À dire enfant. & 
dure18,iours. en ce temps les parties fe mon- 
ftrent diftin@ement feparées, & le Corps of- 
ganifé, propre pour feruir de logis & domi- 
cile à l’amee Et c’eftce qui cft compris form 
mairement en ce diftiche : 
Sex in lalle dieo , ter funt in Ja nguine , ternr, 
Bis [ent carnem , ter Jen: membre figurant, 
Elle eft fix fours en lait blanc, 
Et ncuf en forme de fang. 
Douze aux chairs la forme donnent, 
Dix hui les membres façonnent. 
Mais d'autant que cette matiere eft obfcu- 
re, clxyons de l’éclaircir en faucur des icu- 
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partie :s noble ; & mille filamens de vaifleaux 
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lefquell es font en apres acheutes & parfaites 
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| mes Anatomiftes, par les termes du dote du 
A Laurens. 


L'efbrit, inftrument immediat de la faculté 


Ü formatrice, trauaillant fur la feñence con- 
if ceué ; fepare premierement | es parties diffem- 
blable \ 

foecieufes & les plus nobles au milieu, lef- 


{ 


qui fone enicelle, & rente eme Îles; lus 


+ 


rjeurement de celles 
gtoflieres & p 


& 


quelles il enuironne extet 
qui font plus froides, pla: lus 
commence Ja f Lib de bar ces 
prouid 


dernieres , & par vne 


| admirable, ilen fait & fs les membranes 


conftituent l'arriere faix. Puisfe feruant 
facultez, de l’Altératrice & de la 
Conformatrice qui miniftient à Ja Procreacri- 
emierement a ‘e ici 

squafi au mefimetemps, les 
traits de toutes les pat La He ti ques 
Merement tracez tous enfemble & 
tout d'yn coup. Alors on peut voir trois peti- 
tes ampoulles, comme gouttes tran{barentes, 
qui font les Fonsipe & fondement des trois 


iifpofe pie 


pre av 


; 
comme la premiere ordiffleure des parties 
fper aus En queliour elles commencent 
e c figurée, fi Le cinquième ou le feptié- 
me,iln'y aque le feul Creatcur , quien eft le 

|: ii quile fçache. Et toutesfois fi on 
en croit Hippocrate, la geniture au Fsphral me 
iout a tout ce que le corps doit auoir : d’eft à 
dire qu'au feptiéme jour apparoil Lan les Li- 
heamens de _ utes les parties fperma tiques 
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{clon leur rang & degré : car les plus nobles Cas Ji 


LE 2 


es plus neceflaires, comme font les trois prin--fi 
cipes, Le foye, le cœur & le cerueau; & les par—bi 
ties qui naiflent des principes, les veines, less 
arteres& les nerfs, font celles qui les premieres 
paruiennent à jeur perfection. 

Quant aux parties dures, elles font bien: 
figurées emfemblement, mais elles n’acquie-- 
rent pas leur perfection en mefme temps, ains: 
les vnespluftoft, & les autres plus tard, felon 
qu'elles font plus neceflaire apres la naiffance.. 
Et ainfi la faculté formatrice trauaille conti-- 
nucllement & fans interruption, à la delinea- 
tion des parties, iufques à ce que la formation! 
en foit paracheuce. Ce qui arriue, felon Hip-. 
pocrate, aux mafles au trentiéme jour, & aux 
filles au quarante & quarante- cinq pour le 
plus tard. Telle donc eft la conformation du , 
fœtus, laquelle eft toute faite du {cul corpsde | 
Ja femence: car les modernes ont rernafqué, 
que le fœtus de quarante jours, n’excede point 
ny engroffeur nyen longueur, le petit doiot, 
que fur la fin du troifiéme mois, il eft long 
d’vne paulme , & furle cinquième, d'vn pied, 
croiflant ainfi deiour cniour iufques à la for- 
tic en l'accouchement. | 

Cette premiere conformation ainf faite du. 
corps dela femence , eft fuiuied’vne feconde, 
qui fe fait de l’autre principe de la genera- 
tion, quieft le fang menftruel, duquel les, 
parties charnuës font engendrées. Ce fang. 
(quoy que dient les Anciens) n’affluë point 
que toutes les parties feminales ne oient fi. 


| éft vn des rameaux dela veine porte du fœtus, ! 
‘À pour engendrer les chairs & remplir les efpa- 
| ces vuides entre les fibres & les parties fper- 


1 me qu'elles font faites féparément & par ot- 
À dre, & que les parenchymes font formez les 


M culiere à chaque partie, & finalement celle 

à des mufcles. fl veut aufli qu’entre les paren- à 
tu chymes, le foye foit engendré le premier, par R 
1 ceque la veine vmbilicale verfe là premiere- 
| ment le fang : puisle cœur, & en fuitte les au- 
| tres vifceres. | 


| trice quitte la place à l'ame, luy laiffant pour 


JrvawWAl © a 


urées. Oril affluë par la veine vmbilicale qui 


matiques. Et d'autant qu’il ya trois fortes de 
chairs : l’yvne dont la fubftance des vifceres eft 1h 
compofée, qu’on appelle parenchyime: l'autre Al 
qui adhere aux fibres des mufcles, qu’on nom- | à 
me fimplement chair : & la troifiéme qui eft 

articulicre à chaque partie. Du Laurens efti- 


premiers puis apres la chair qui eft parti- 


La conformation de toutes les païties du 
fœtus parfaiéte & accomplie, la vertu forma- 


luy feruir d'inftrumens, la chaleur&les efprits, 
parle moyen defquels elle anime, viuifie, par- 
fait & polit le corps. 
Mais fi la faculté formatrice quitte dés ce sé 
ET 22 .. Pourquoy 

temps CL tout le gouuernement à l'ame pour- four 
quoy l'enfant demeure-il plus longuement varde en la 
prifonnier en la matrice? C’eft par ce queles matrice 
parties, bien que formées & accomolies, ne PF la 

: f st formation. Mi 
font point toutesfois encore fufhfamment 

remplies ny fournies pour refñfter aux injures 
de l'air, & faire les fonctions aufquelles elles 
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font ordonnées, fans danger. Et bien que le 
fœtus ait le fentiment au 4. iour, il n’a pas 
pourtant le mouuement. Or il eft neceffaire 
pour eftre cenfé animal, qu’il ait le mouue- 
ment. 
L'Ame cz. Mais quand Ame fuccede à la faculté for- 
ment innro- INatrice; {Çauoir, ficelle eft introduite au corps 
duite au  toutala fois, ou par degrez & fucceffiuement: 
cerps. , II femble qu'Ariftote & Galien veulent qu'elle 
vienne au corps par degrez, quand ils difent 
qu'en la matrice le fœtus vit premierement 
de la vie des plantes, puis de celle d'animal, & 
finalement de celle d'homme, Parce qu'il faut 
que la femence foit premierement animée, 
puis par fucceflon de temps qu elle deuienne 
animal, c’eft à dire quenon feulementelle ait 
l'ame comme La plante; mais aufli le fentiment 
& le mouuementauec les animaux. Et finale- 
ment qu'elle foit faite homme, c’eft à dire 
qu outre le mouuement & Le fentimentelle ait 
auffi la raifon. 
Mais S'il eftoit ainfi, il faudroit que d'vne 
mefme matiere il fe fit vne Plante, yn Animal 
& vo Homme. Ce qüieft abfurde, parce que 
chaque chofe eft faite d’vne cestaine matiere, 
qui luy eft cellemenc propre, qu’elle ne peut 
conuenir à aucune autre. 2: Il faudroit qu’yne 
fimple chofe & fans matiere euft plufeur par- 
ties qui fe fflent les vnes apres les autres, & 
que l'ame humaine euft l'ame vegetatiue qui 
paruft la premiere, puis la fenfitiue qui fe ff 
Ja feconde, & finalement la raifonnable qui fe 
ff la derniere, qui eft vne feconde abfurdité 
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parce que ce qui eft fimple & fans matiere, 
comme eft l’ame, eft vn, 4 1$ aucunes parties 
3. LI faudroit qu ht y cuft plufieurs ames dus 
vu mefme corps, qui eft vne troiliéme abfur- 
dité parce qu'vn corps ne peut auoir qu'vne 
forme: Oubien il faudroit qu'à mefure que 


lés vnes viendroient , que. lesautres peril Kent: 
de forte que pour la generation de l'homme, 
il fudroir que l'ame fenfitiue & la vegetatine 


vinffent à difparoi iftre. qui eft enc core vne qua- 
triéme ab Fed icé. Et a attant NOUS t efpondons, 
que Ame eftant vne fimple & fans matiere, 
eft introduite tout d'vn coup, ornée de toutes 
fes facultez, dans le corps conuenablement 
organifé pour receuoir la forime humaine. 
Licuels vray qu'au commencement elle ne fe 
manifefté que par fa vertu vegetatiue, parce 
qu'elle ne trouue queles organes de cette f1- 
culté encore bien propres. Et auffi toft que 
ceux du fentiment & du mouuement fe trou- 
üent tels, elle fe fait paroiftre par lvn & par 
l'autre, & finalement par la raifon lors que 
les inftrumens qu 1 feruent pour cette fonction 
font en leur perfection. Et ainfi nous con- 
cluons, que À À mé dés le premier 1our €ft aufii 
capable & aufft parfaite qu’elle peut eftre, & 
que la caufe pourquoy elle ne manifefte pas 
tout d'vn temps toutes fes puiflances & 
actions, c'eft pour le defaur de fesinftrumens. 
Et partantque la vecetatiue qui eft en la plan- 
te, & qui eft l'ame & la Forme de la | plante, & 
Ja fenftiue quieft en la befte. & qi ui eft Fame 
& forme de la befle, ne font (eulement en 
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382. DE LA GENERATION, ; 
Jhomme, que des vertus & facultez de l'ame 
& de la forme humaine, laquelle quoy qu’vne 
& fimple, a trois facultez & puiflances, par 
lefquelles elleexerce les actions de vegetation, 
de fentiment & de mouuement, tant dedans 
que dehors la matrice; & de la raifon hors de 
la matrice, quand elle trouue les organes de 
cette faculté conuenablement difpofez,tant en 
la temperature, qu’en la conformation. 


et 
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De la natririon du Fœtusi 
CHAPITRE X. 


r À faculté formatrice ayant acheüé la cor. 
À formation des parties, le fœtus commence 
à fe nourrir, & tous les membres à prendré 
leur. accroiffemént par l'application & affimi- 
lation de l'aliment. Or cette nutrition ne fe 
fait point en l'enfant dans la matrice, comme 
apres qu'il en eft forty: Caren la matriceil 
tire fa nourriture par la veine vmbihcale, mais 
quand il eft nay, il la prend par la bouche. En 
la matrice comme il ne tire que le fang mater- 
nel pour fa nourriture, aufli ne luy donne:il 
point de forme nouuelle, ains feulement quel- 
que claboration, pour le rendre plus familier 
& plus femblable aux partiés; mais apres qu'il 
cft nay, comime il prend.diuerfes fortes d’alt- 
mens, ainfi il les altere & change en diuerfes 
façons, & les tourne premierement en chyle, 
puis en fang, duquel enfinil fe nourrit. Partant 
nous ne retonnoiflons point d'autre voye, 
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ju ue la veine vmbilicale, par laquelle le fœtus 


puifle tirer fa nourriture : car eftant enuiron- 


né d'eaux de toutes parts, & nageantenicelles 


comme dans vn bain, il ne pourroit prendre fa 
nourriture par la bouche ; que par confequent 
il ne fuft contraint de tirer fon vrinñe &fa fueut 
auec fon aliment. 

Joint que les modernès ont remarqué au 
fœtus de quatre mois, que la bouche & les na- 
rines ne font point diftinétes, figurées ny ou- 
üertes. Donc la veine vmbilicale porte le fang 
de fa mere au foye du fœtus : d’où apres auoit 
efté elabouré par vne nouuelle coétion, & 
repurgé de fes exéremens, il eft refpandu pat 
tout le corps, y eftant ën partie enuoyé pat 
la force de la faculté expultrice du foye, & 
en partie attiré par Îa vertu attraétrice des 
parties, pour reparer la diffipation delatriple 
fubftance dont elles font faites, & pour fer- 
uir de matiere à leur jufte & naturelle gran= 


M deur & proportion. Et ainfi nous admettôons 


deux coctions au fœtus, la fanguification, qui 
fe fait au foye; & l’affimilation qui fe faiten 


chaque partie. 


Le dote Du Laurens declare la manière de 
cette nutrition en ces mots. Le fang le plus pur 


Les excre- 


mens de !læ 


‘4 & le plus doux de la mere eft verfé par la veine fanguifica- 
vmbilicale dans tout le corps du foye du fæ. tion. 

ltus, où il eft encore elabouré & rafhiné. La 
‘% portion plus cruë & groffiere d’iceluÿy, eft di- 
Mftribuée par les racines de la veine porte au 
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1Ventricule, à la ratte & aux boyaux. Les reli- 


quats & excremens, duquel font enuoyez par 
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le rameau fplenique, & par le mefentetique en 
Ja cauité des boyaux, où ils s'accumulent petit 
à peut, & par le long fejour qu'ils y font le 
defloichent tellement, qu'ils acquierent vne 
cfpaifleur & couleur femblable au meconiurm: 
Mais la portion plus pure & mieux elabourée 
eft verfée au tronc de la veine caue, & puis 
apres départie par les blanches d'icelle à toutes 
les parties. Quant aux excremens de cette CO- 
étion qui fe fait au foye & au veines du fœtus, 
c'eft la ferofité qu’en appelle vrine, laquelle 
ayantaccomply fon office, quieft de deltrem- 
per le fang, & luy feruir de vehicule pour le 
charier & porter dans les petites veines, & at- 
tirée par les reins: enuoyce par les vreteres à 
la veflie & defchargée par la verge dans la tuni- 
que Amnios. 

Lesexcremens de la dernier co&icn quiceff 
l’aflimilation, qui fe parfaiten toutes les par-| 
ties, lors quelles conuertiflent l’aliment en 
Jeur propre fubftance, font deux, Pvn aqueux 


& fubtil, nommé füeur; l’autre groffier 88 fa 


terreftre, que les Latins appellent fordes, & 
les François craffe & fordicie. La fueur eft re- 
ceué en la membrane Amnios, où elle fe mefle 
auec l’vrine : & la fordicie s’attache à la peau, 
& faitque l'enfant naiflant femble eftre cou 
uert d'vne pellicule crafleufe, jaunaftre &c 
comime faffranée. 


Comment! 
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Comment le fœtus exerce les facultex, 
vitales, 


CHADITRE. XI. 


Comment le Peleyin tout éperds s’arrefles 

Court dans vn carrefour quand il rencontre 
en refte. 

Qu: tre [entiers qui vont en dineys lienx fé 
rendre. 

Pour ne fçauoir a vray, lequel c'eft qu'il 
dair prendre. 


| À Inf pour le dire franchement, ie me 
Va trouuc en perplexité, voyant {ur l’action 
offciale du coeur du foetus, ces deux grindes 
Jumieres de l’Anatomie, Riolan & Du Lau- 
irens eftre appointez contraires, & chacun 
d'eux appuyer fon opinion de raifons fi pro- 
bables, que j’ay de la peine à faire choix de 
celle à laquelleie me dois ranger. Or laiffantie 
jugement libre à ceux qui prendronfla peine 
de les lire, ie rappotteray icy fomimairement 
en faueur de ceux qui n’en ont pas la commo- 
dité, ce qui me femble plus approchant de la 
"Hvycricé. 


Le foetus és premiers mois n’a pas befoin de Comment 
la faculté influente du coeut, parce que vinant Le focus vite 


[à la maniere des plantes, il fe contente du fa ng 

larterieux & vital de la mere, que les artetes 

diliaques puifent au placenta, & tranfportent 
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384 Ds LA GENERATION; 
à la groffe artere, qui le diftribuë à toutes les 
arties pour les viuifier. Mais quand la con- 
formation eft parfaite, & le coeur garny des fes 
ventricules (ce qui arriue quand l'enfant com- 
mence à fe mouuoir) alors le coeur fe meut & 
engendre lefprit vital. Mais de quelle ma- 
ticre? Vneportion du fang veineux porté pat 
Ja veine Cauet; eft verfée dans le ventricule 
dextre, où elle cft preparée & rafinée: & d i- 
celuy elle palle au gauche par Je trauers du fep- 
tum medium, Où cloifon metoyenne, pour y 
receuoir la forme & le charactere d’efprit vi- 
tal, d’oùileft en apres defchargé dans la groffe 
artere, & par les cuifleaux d'icelle fe diftri- 
buë à toutes les parties pour les efchauffer & 
viuifier. Et d'autant qu'on obiecte, que l'air 
eft neceffaire à la generation de Pefprit vital, 
& que le foetus ne refpire point Galien ref- 
pond, que l'air n’eft point peccffaire pour en- 
gendret Pefprit vital, & que celuy que nous 
refpirons ne va point alt COCUT; & qu'il fert 
feulement pour rafraifchir le poulmon, lequel 
ainf rafraifchy luy communique fa qualité 
froide, & empeche qu’il ne s’enflamme à rai- 
fon de fon mouuement continuel. Mais le foe- 
tusne cefpire point d'air dont il puifle eftre ra 
fraichy, il refponden (econd lieu, que latran- 
fpiration Jay ferc au lieu de larefpiration, & 
ue cette tranfpiration fe fait non feulement 
mais auffi par les anaftomolfes 
dans lesarteres. Quien defis 


Le 


ar les arteres ; 


queles veines ont 
rera fçauoit dauantage, aura recours ati &:ch. 


du 6. Liure de l’Anthropogta phie de Riolkan, 
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| Comment lefotus exerce les ficultezanimales. 


CHADITRE. XIE 


% Es trois facultez qui font la Naturelle; ir | 
A 7 la vitale & l’animale, en l’inteericé def- un 
quelles confifte la vie & la fanté del Animal, 
| iln yen à point de plus debile au foetus que 
| la derniere, laquelle refidant au cerueau ne 
peut à faute d'organes propres, exercer fes 

| fonéions. 

Cette faculté eft diftinguée er Princeffe À Là fieuléé 

| en Miniftrantes. Lz Princeffe eft téipie ina al eff 

WA ginitiue, la Ratiocinatrice, & la Memoratiue. diftingute. 


D se M A LRO A CO PES Eh 


. Et la Miviftrante double, la Senfitiue & la Ho - 
| Motiue, 


Les trois’ Princeffe chomment tout à fait, pu princef- 
| parce que leurs actions ne font nullement ne- fes, & en 
A ceflaires,& que les organes dontelles fe feruenr Mimftran- 
if hont pas encores atteint leur perfeétion. 1l 
4 n'ya doncques que les facultez feruantes {à 
I fçauoir la Senfitiue & la Motiue) qui agiffent: 
car le foetus fe meut localement, & fe tourne 
" ores d vn cofté, & otes del'autre. II compatit 
taux douleurs dela mere, & fentle froid de l’eau 
if quand on la verfe fur la region dela matrice, 
FN qui eft (ce dit Cardan) le moyen de réconnoi. 
| ftre fi l'enfant eft vif ou mort. 
| On douce fi le foetus dort & veille alterna! 
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qu'il eft réveillé, & fon fommeil quand il eft 


affoupy & qu'il repole, 

Pour le regard du mouuement, le foetus 
tendreletne peut les premiers mois, à raifon 
de Limbecilité de fon cerueau & dela moleffe 
defes nerfs, manier fes membres. Mais quand 
les os commencent à s’affermir & lesnerfs, les 
membranes & ligamens, remplis d vne hu 
meuroglaireufe, à fe deffeicher, alors il com- 
mence à fe mouuoir & jouér des pieds. 

Le premierterme de ce mouuement ( felon 
Hippocrate) aux mafles, c’eft le troifiéme mois 
& aux filles le quatriéme: tellement que [a 
proportion des temps de la formation & du 
mouuement feroit certaine & definie: & qu'il 
y auroit quafi toujours deux fois autant de 
temps entre la conformation & le mouuement, 
comime il y en a entre la conception & la for- 
mation: Et partant que les mafles, parce qu'iÎs 
font formez le :0.iaur fe mouuent au 90. Or. 
le 90.accomplit le troifñiéme mois. Mais les fe 
melles, parce qu’elles ne font point formées, 
finonenuiron le12 iour, elles ne fe meuuent 
point ordinairement plütoft quelerro qui eft 
la fin du quatrième. 

Toutesfois le tres daéte Fernel tient, que 
Jes temps de ces mouuemens font incertains, 
parce qu'il y a des femmes qui fentent toûjours 
leurs enfans, foient fils, fotent filles, les vnes 
à trois mois, les autres à 4. Et d’autresaufli qui 
ne les fentent qu'à quatre & demy. Il arriue 
auffi qu'une mefme femme fent vne fois à fix 
femaine, & vne autre foisà quatre mois, les 
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premiers mouuemens de fes enfans. Il rappor- 
ce donc la caufe de cette diuerfité, non point 
tant à Ja difference du fexe, comme à la force, 
vigueur & bonne conftitution du fœtus, ou à 
la forte complexion & bonne nature de la 
femme enceinte. 

Au refte ce mouvement n’eft point naturel, 
ains animal & volontaire : car il fe fait par les 
mufcles qui le retirent, Or ils fe retirent par 
le commandement de l'ame, le nerf porte ce 
commandement pat le moyen de l’efprit ani- 
mal, qui eft engendré au cerueau da fœtus, en 
la mefme facon qu'il fe fait en l’homme apres 
qu ileft nay: Car l’efprit vital eft porté par les 
arteres carotides au cerueau, du foctus, il eft 
preparé dans le rets admirable, ileft elabouré 
au troifiéme ventricule, & reçoit fa perfection 
& fa vraye forme au quatriéme, d'où il décou- 
le par la moüelle de l'efpine, & les nerfs dans 
toutes les parties, qui font capable de mouue- 
ment & de fentiment. 
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De la firuation du fœtus. 
CHAPITRE XIII. 


E laborieux Courtin confidere la fituation 
Lx foetus, ou comine patticuliere, ou com "47 
me generale. Hippocrate defcrit la particu- 
liere quandil dit,que les mafles giffent plus or- Aphor 48. 
dinairement au cofté droit, & les filles au cof 
gauche. Mais cét A phorifme eft du nombre de 
Geux qui ne font pôint vrais vniunerfellemens, 
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mais qui parlent de ce qui arriue le plus fou: 
uent: parce qu Âriftote à remarqué , que les 
filles font fouuent fituées au cofté droit de La 
matrice, & les mafles au gauche. 

Touchant la fituation generale, Hippocra- 
te veut que le fœtus ait fes mains fur fes oe- 
noux, & fa tefte prés de fes pieds, entelle for- 
te toutesfois qu'on ne puifle juger, encore 
qu'onle voyeen fon oifte, s’ila latefte en haut 
ou en bas. Mais il efcrit ailleurs, qu’ils font 
tous fituez ayans la tefte en haut. Ariftote 
femble vuider la difficulté quandil dit. Entous 
animaux Jatefte, les premiers moiseft en haut: 
inais quand ils veulent fortir, elle eftamenée 
en bas. Or le fœtus eftant amoncelé & ramaffé 
comme vn Peloton tenant fes genoux auec fes 
mains, fur lefquelsil a la tefte baiffée, en forte 
que fes yeux font comme collez contre les 
poulces de fes mains, & fon nezrepofe entre | 
fés genoux. 

Cette figure (dit Du Laurens ) bien qu'elle 
ne foit pas exactement moyenne, fi eft ce. 
qu'elle en approche fort. C'’eft pourquoy elle 
n’eft point laborieufe au fœtus, ains elle eft 
premierement commode à la mere, parce qu'el- 
le occupe moins de place, & qu'elle ne monte 
point fi haut, qu'elle puifle preffer le diaphra- 
gme ou le ventricule. Secondement elle ef 
auf commode à l'enfant, quandil eft temps 
qu'il forte : car il fe tourne aifément la cefte 
en bas pour fortir. Or quand Hippocrate & 
Ariftote difent qu'il a la tefte en haut, ilsn'en- 
tengent pas qu il ait l'efpine droiéte & la tefte 
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efleuée furicelle, ains qu'eftant tout ramallé 
en rond, fatefte porte contre le fonds de la ma- 
trice, & qu'il la baifle 
d’icelle,quand il fe prefente pout fortir. Cour- 
tin aduertit, que pour bien remarquer la fitua- 
tion du fœtus, il la faut voir aux femmes grof- 
fes, qui ne font point mortes en trauail d’en- 
fant, parce que de puis qu'il s'efforce pour for- 
tir: ilquitte fon premier gifte, &c fait perdre la 
connoiffance de fa fituation. [1 dit de plus, que 
la plus ordinaire a efté remarquée telle qu'il l'a 

efcriten ces mots. L'enfant 4 le dos &' les feffes 
appiyees contre Le dos de la mere, € ayant La tefte 
baiffce,1l touche du menton contre [4 porttrine, €7° 
porte des deux mains [ur (es deux genoux, ayanf 
l'umbilie eg le nez entre fes deux genoux, Les deux 
qeux far Les deux poulces des mainc, les jambes plices 
cg touchant des talons les feffess Et quand 11 fe 
tourne pour (ortir, La teffe deféend er bas, y vient 
enl'emboucheure de La matrice. 


PE 


ee 


De l'Enfantement. 


CHAPITRE XV. 


Enfant eftant deuenu fi puiffant & fi 
chaud, que la mere ne luy pouuant four- 

nir de la nourriture en quantité fufhifante pour 
le conten ter, ( parce qu'ilne fe nourrit que du 
meilleur & du plus doux du fang) ny aflez 
d'air & d'efprits pour le rafraichir (parce qu'il 
“ne refpire point & ne faic que tranfpirer:) El 
eft contraint de faillir hors duferrail de la ima- 


Bb lt} 
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39e DE LA GsnERaATIo®%, 
trice. Donc à force de tremoufler & ruer des 
pieds, 1] rompt les membranes dont ileft enue- 
Jopé, & fe tournant auec impetuofité fe fait 
voye & fort. D'autre partla matrice furchar- 
géce de la pefanteur de l'enfant, & irritée par 
l’acrimonie des aux croupies, que les runiques 
rompuës épandent dans fa capacité, s'efforce 
de ce défaire de ce fardeau: Ec lors par va 
‘e Fort commun de l'enfant & de la matrice, il 
fort non pas les pieds les premiers, ny de 
trauers : mais la tefte deuant ( dit Hippocrate) 
pourueu qu'il forte naturellement. Or cé 
effort commun eft aidé tant par l'effort vo- 
lontaire de la mere, laquelle en retirant & re- 
tenant fon haleine, pouffe le diaphragme en 
bas: que par l'artifte main de la fage femme, 
laquelle met la patiente en fituation commode, 
reçoit doucement l'enfant qui fort commeil 
faut, redrefle celuy qui fe prefente autrement 
qu'il doit, & fepare dextrement l'arriere 
faix quieft aderent à la matrice. Icy Galien 
admire l’iñdicible prouidence de Dieu: car 
l'orifice interieur, qui auoit efté fermé tout 
le temps de la groffeffe fi eftroittement, que la 
pointe d'vneaiguille n’y euft peu entrer, s'ou- 
ure maintenant en forte que l'enfant vientau 
monde par iceluy. 

Les façon d’enfanter, felon Ariftote, font 
deux, lvne naturelle, & l’autre contrenature, 
La premiere qui eft commune à tous les ani- 
maux, & quaf ordinaire, eft de venir la cefte 
deuant. Ov pourquay cette façon de naïftre 


(1 


{oit naturelle, Hippocçrate en donne la raïon, 


Éyvas VEFR*  eg1 
lparce que les parties fuperieurct ( le fœtus 
i-Séftant {ufpendu par le nombril ) font plus pe- 
tffantes, & emportént les inferieures qui font 
plus legcres- Or combien que #aiftré latefte 
ïfdeuant foit la maniere la plus naturelle & la 
1 {plus aifée , toutefois elle n’eft point fans dif. 
: fculté : parce qu’ilarriue quelquesfois que l'er- 
rfriere-faix fort le premier, & lors il y a danger 
ique l'enfant ne foit fuffoqué , eftanc priue de la 
:frefpiration; ou bien que les eaux ne s'efcoulent 
1& le laiffent à fec , ce qui rend la fortie difficile 
1& laborieufc: maisl'enfanteftanttourné , les 
feaux s'efpanchans au col de la matrice, elles 
(portent & font gliffer l'enfant, & lors lac- 
Hcouchement s’en rend plusaifé , prompt & fa- 
Mcile. Que f les eaux fortent rougeaftres , en 
:Mgrande abondance & fans douleur , c’eft figne 
ique l'enfant eft mort. La tefte eftant fortie, les 
. fefpaules fuiuent , & confequemment vout le 
Hcorps. Ce qui fort le dernier c'eft l'ymbilic & 
Narricre-faix, apres lefquels fuiuent les iochies 
| & vuidanges. 

L'experience a fait connoiftre la fanffeté do 
opinion vulgaire , qui tient que les enfans 
inaiffans naturelleinent, les mafles fortent touf- 

iours le vifage tourné vers le des de la mere, & 


Ales filles versle ventre ; car tantles vns que les 


fautres en naiflant regardent le coccyx, autre- 
hment il ferait à craindre que les eaux fortent 
"1 ou deuant, ou auec l'enfant, neluy entraffent 
dans la bouche & le nez, & nevinflent à le 


” ffuffoquer. Doncques, à ce que l'enfantement 


1° Mfoit naturel font requifes ces trois conditiens. 
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392 De LA GENERATION, 

1. Que l'effort de l'enfant & de la mere foit: 

commun & égal, comine eftant vne aétiomi. 
commune à l’vn & à l’autre, parce que fi l’ef--fl 
fort de l’vn ou de tous les deux manque, l’en-- 
fantement ne peuteftre que laborieux & diff--| 
cile, 2. Qu'il fe face enla figure & fituatiom 
qui eftfelon nature. 3. Qu'il foit prompt, aifé:h° 
& fans mauuais accidens, 
La façon d’enfanter contre nature,eft quand. 
l'enfant prefente ou les feffes, ou les pieds , out}; 

le ventre, ou les mainsles premieres. Et de cess! 
quatre façons Courtin tient que la premiere: 
cft la moins dangereufe, parce que prefentant 
les fefles, il vient en double comme vne boule, 
fans s’offen{er aucunement. Et bien que la mere: 
endutebeaucoup, fieft-ce qu’aucc fi peu d'aides 
qu'on puiffe donner à l'enfant , en luy gliffant 
deux doigts aux deux aines,il coule aifement. | 
lé La feconde à vneaffez grande feureté & fa: 


cilité, pourueu qu'on ménage bien l'affaire} * 


Car fil’enfant prefente vn pied, fans efperance,.l 


en le repouffant au dedans , de le pouuoir tour- 
ner en meilleure fituation, il faut lier le pied: 
d'vn ruban, puis en le remettant dans la matri=2} 
sn 

ue les ayant tous deux , on les puiffe tire! 
doucement iufques au milieu des cuiffes, & lorss} 
couler derechef la main dans la matrice, afin de: 
leuer les deux bras,ou l’yn feulement, pour de 
fendre le col & la tefteau paffage. 

Quand l'enfant prefente le ventre ou le noms 
brii, il ne peut fortir qu'ilne foit tout brifé; 
car ce qui doit fortir le dernier, fe prefente lee}: 
premier, 


couler la main , & chercher l'autre ,afimi} 
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S'il prefente vne main , ou les deux , c'eft vne 
prefomption de mort. felon Hippocrate, qui 
confeille de les repouffer au dedans, afin que 
l'enfant en fe debatant puifle prendre vne pe- 
{ture plus commode pour fortir : car de lé tirer 
par les mains, c’eft luy rompre le col. 

a feconde difference d'enfantement eft que 
l'vncfticoitime, & l’autreillegitime. ( Nous 
entendonsicy par legitime, ce qui fe fait felon 
les loix plus ordinaires dela nature.) Le fegi- 
time eft celuy qui vient à terme. Etlilleoi- 
time celuy qui vient deuantou'apres. Les ter- 
mes legitimes font diuers en Phomme, le 7. 9. 
jo, & 11. mois. Le 7. eft le premier , auant 
lequel l’enfant ne peuteftre vital. L'onziéme 
eft le dernier: Auant le 7. l'enfant n’eft vital, 
parce qu'ilait acquis la grandeur & les forces 
fufhfantes, pour fupporter lesinjuresexternes, 
à cette caufe il eft nommé asortement ou efcoule- 
ment. Auortement, file fœtus eft formé : Et 
efcoulement, fi la femence s’efcoule auantle 7. 
iour. Doncques le 7. mois eft le premier ter- 
me del’enfantement humain, & les feprime- 
ftres font cenfez legitimes & vitaux. 

L’enfantement du 8. mois merite le nom d’en- 
fantement , & non d’auortement. Maisil n’eft 
point tenu pour vitalny legitime, nul enfant 

dit Hippocrate ) n’eft veritableà huit mois. 

L'enfantement du 9. eft le plus vital & lcgi- 
timé de tous, comme celuy ‘quitient le milieu 
entre les extremitez, & qui eft le plus ordinai- 

re & fort familier à la nature: 
 Tounchant celuy du to. Hippocrate n’en a 


L'enfante- 
ment legiti- 
me. 


Les rermes 
d'iceluy. 
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Salomon jamais douté , & femble qu il lait mis pour le 
reconnoift, 


aucommer. terme le plus long de la groffeffe. Toutesfois 
cemenr du Au liure del’enfantement feptimeftre & oi. 
chap 7.de la meftreil reconnoift l’ynziefime. 

Sagelle.qu'il  Aucuns refpondent, que le dixiefme eft le 
à io terme le plus long, & que la femme ne peut 
tre de fame- POITET Vnze mois entiers, que fi elle enfante 
LE. quelquesfois dans l'ynziefme, que c'eft feule- 
ment és premiers iours. 

Et pour fatisfaire à ceux qui veulent que la 
femme puiffe porter 12.13.14, & If. mois, voi- 
re deux ans ; comme tefmoignent les exemples 
Tapportez par Schenchius : On refpond que 
telles chofes font fortrares, & par confequent 
qu'elles font hors de la confideration de la Me- 
decine. Concluons donc que le premier terme 
de l’enfantement humain'eft le feptiefme mois, 
l’unziefime le dernier, & les moyens le neuf & 
le dixiefme. 

Mais y ayant de plufeurs fortes de mois, 
on doute quel eft celuy qu’on doit teniren la 
fupputation de la groffeffe. Les Aftrologuesen 
font trois , le Solaire, le Lunaire , & lecom- 
Le Solaire. Un, qui eft celuy du Calendrier. | 

Le Solaire eft celuy , durant lequel le Soleil 
fait 30. degrez du Zodiaque, & eft toufiours 
de 30 jours. 

Le Lunaire eft de deux fortes, l’yn de pro- 
oreffion, & l’autre d'apparition. Celuy de 
progreffion eft de 29, iours & demy, & celuy 
d'apparition eft feulement de 27. 

Etle Com. Le Commun n’eft point toufours compo- 
ci fé de pareil nombre de iours ; car Fevtier 


Trois forte 
de mois. 


Le Lunaïre. 


W® mais les loix qu'elle s’eft impofée, fi cen’eit 


Livre VILLE 39$ ur. 
h'enaque28 Avrilena3o. & May 21. 

En cette diuerfité auquel fe faut il regler ? | 
Du Laurens monftre par plufeurs authoritez il 
& raifons , que le mois pour la fupputation de LL 
la grotlefle, felon l'intention d Hippocrate, 1 
eft le Solaire , quia30.iours: Etde fait fi on 
en croit le Philofophe , le Soleil & l'Homme 
engendrel’'Homme, 

Or le mois Solairecftant detrenteiours, & 
le mois de la otoffeffe eftant le Solaire, à Iça- 
uoir {1 tous les mois de la grolfeffe doiuent eftre 
de trente iours ? Pour exemple, fçauoir fi l’en- 
fantement feptimeftre doit auoir deux cens dix 
iours, & ie nommeftre deux ceus foixante & . 
dix ? Du Laurens refpond, que l’enfantemene \. 0 
du fept & du 9, moiseft de plufeurs fortes, LU. 
parce que le fept & le neufiéme moisont vne | 
grande eftenduËë ; rellement que les enfans qui 
naiflent au commencement du 7. & du neufié- 
me mois, font aufli bien cenfezceftre à 7, & 

à 9. mois, comme ceux qui naiffent au milieu 
&àlafin. 

Mais pourquoy l'enfant eft il vitable à fepe 
mois, & non à hui? La caufeenefttres-ob- 
fcure; & rapportée par les Pythagoriciens à 
l'excellence des nombres: Par les Geometres 
à la double proportion du temps de la forma- 
tion à celuy du monuement ; & de latriple, 
du mouuement à l’enfantement: Parles Aftros 
logues aux diuersafbes & conjonctions des 
Planettes, Mais tout cela n'eft que vanité. Les So'uricn: 
Medecins difent, que nature n’outrepafle ja- 


TE 


.. A 
* ss 


PME a A 


à. 
LS 
+ 
ÿ 
à 
i à 
à 
‘| 
A: 


F 


y? Lust oi à THE in 


396 DE LA GENERATION. 
qu’elle foitirritée ou empefchée : & partant fi 
l'enfant eft parfait à 7. mois, & s'ileft aflez 
fort ,ilromptles membranes, fe faitvoye, & 
a vie : Mais s’il fortà huit, encore qu’il foit 
parfait il ne vit point. Parce ( felon Hippocra- 
te }qu'ilne peut fupporter deux aflictions qui 
fuccedent de fi prés l’vne à l’autre. Car ayant 
fait vn grand effort au 7. mois pour fortir, & 
le reiterantau 8. auant qu’auoir repris fes for- 
ces, s'il fortainfi foible, ilfuccombe & meurt. 
Loint que l'enfant qui naift à 8. mois, vient 
apres le iour de l’enfantement , qui deuoit 
auoir efté à 7. & deuant le temps de celuy qui 
doit eftre à 9. D'où l’ondoit eftimer , qu'il 
eft arriué quelque chofe de finifire qui a re- 
tardé l’enfantement du 7. mois, ou hafté ce- 
luy du 9. Sur ces diffcultez le Lecteur cu- 
rieux confultera , s’il luy plaift, les controuer- 
fes du 8. liure des œuures Anatomiqües du 
fieur Du Laurens. 


Fin déœbu&tième Liure. 
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des Parties Vitales. 


Definition du Thcrax gp de [es parties. 
CHAPITRE:PREMTERK. 


YANT parcouru la premiere rés 
sion, qui centient les s parties na- 
le] 1 

curelles , il eft temps en fuiuant 
Pordre Anatomique, de paffer à [a 
* deuxic{me, qui comorend les or= 


joanes vitaux, laquelle les Grecs ai ppellent 7 T'ho- Thorax’ 
brux, les Latins Pedws, & les François dx Por- 
\étrine. 
| Elle eft bornée parenhaut des clauicules: Soneften- 
fpar em-bas du diap >hra ame : par deuant du fter- duë. 
non : ps ACRTIPEE des se tiébtés du dos : & par 
Ales coftez dextre x fencftre , des cofte 

Sa GA re eft ue , tirant fur l’ avale » PAl- Sa figure. 
{deuant & par derriere, elle eft plus large en 


[homme qu'aux autres aniMaUx , qui ont le 


395 Des Parries ViTALiis: 
dos & la poiétrine aigus, & faits comme lé 
fond d’yvn bafteau. 
Sa conpofi= Sa compofition eft en partie offeufe; & en 
ia partie membraneufe, Ofleufe, pour defendre 
£ cœur, & former la cauité Abicite: Et 
nefi eau , pour obeyrau mouuement ne 
Fe rollu la refpiration. 
Safituation Sa fituation eft moyenneentre le ventre fu- 
perieur & l’inferieur : afin de pouuoir depatti£ 
également à tout le corps la chaleur AT es 
& le neîar viuifiant, dont elle contient la 
fontaine tres-a onde nes 
On la diuife en parties contenantes, & cn 
parties contenuës. Les contenantes font où 
communes, ou propres. Les communes font 
les “es defcrites au 6. Liure. 
Les propres font detroisfortes. Les vnes:} 
molles & charnuës, qui fe prefe ntent les pre- 
ieres. Lesautres dures, offeufes & cartila- 
gineufes, qui occupent le milieu : Et les au- 


1e 


Ses parties 
font. 


Ou conte- 
nantes, 


tres Met brancuies. qui enyiromnent toute fa}! 


cauité interieurement. 
Ou conte- Des contenuës le nombreeft fort petit : car” 
nues, ontrouue en cette region que les organes vi- 
taux , à fçauoir le cœur, lepoulmon, Je peri- 


carde , la veinecaue afcendante, la grofle ar- 


tere. la veine arterieufe, l’arters veineufe , lai}; 


trachéeartere, l’œfophage, & les nerfsrecure 
rens, Or nous thaiibtohe de ces parties & 
contenantes & contenuËs , apres auoir parlé 

des mammelles. 


Des 11e 


ss >= a 
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M eft en la poitrine : & aux autre 
ltre les cuifles. 


lque la femme en vn mefme tem 
1 fonenfant entre {es bras, l'allaiter & le baifer, 


Les femmes enceinces ou 
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Des Mammelles, 


CHAPITRE II, 


Ï Es mammelles femblent eftre communes L°$ mam- 
° si 
aux hommes & aux femmes. Mais à par- 


ler proprement , celles des hommes eftans feu: 
lement compofées de graifle, de peau & de 
bouts, & ne faifans point d’attion officiale, 
font totalement imparfaites. Celles des femmes 
font conftruites auec vn plus grand artifice: 
car outre la graifle & la peau,elles ont des Corps 
glanduleux , entretiffus d’yne milliace de vai 
{caux , & engendrent yn fuc alimentaire, 
propre à nourrir lenfant: &ainfiélles diffe- 
rent en compofition & en vfage. 

Il n'yenaque deux : parce que felon l’o+- 
donnance de nature, 
porter plus de deux enfans d’vne ventrée. De 
là vient que les beftes qui font plufic 
ont auf plufieurstetines. 

Eilesne {ont point en toutes [es femmés 
de mefme oroffeur, Les pucelles Les ont peti- 
tes; dures affez femblables à yne demie boule. 
qui allaitent , [es ont 
plusgroffes, & les vieilles les ont molles , flaf. 
ques & fleftries. 


Leur fituation aux femmes 


urs petits, 


& aux finges, 
Sanimaux en- 
Plutarque veut que ee foitafin 


pspuifle portet 


GC 


rent de celles 
des hommes 


la femme ne doit point. 


400 Des Parrtes Viraiés, 
& ainfi redoubler l'amitié qu'elle luy porte: 
Mais les Anatomiftes difent , que c’eft pource 
que les veines thoraciques verfent en cét en- 
droit vne tres grande quantité de fang , & que 
ectte region eftant refchauffée parle voifinage 
du cœur ; aide beaucoup à la generation du 
laid. 
Zeurfub= Leur fubftance eft fpongieufe & glanduleufe, 
ftance &té= où il fe collige que {eur téperament eft froid. 
Dates Leur compofition cft de parties externes, 
externes. © de partiesinternes. Les premieres font la 
cuticule & la peau, laquelle s’efleue au milieu 
de la mammelle & fait le mammelon, quieft 
comme vnpetitcanal, par lequel l'enfant en 
fucçant auec fes levres , tire le laiét pour {a 
Lemamme-‘nourriture. La fubftance de ce mammellon 
lon. comme celle du gland , eft rare & fpongieufc, 
& d’yn fentiment fort vif, afin que par vn 
doux chatoüillement elle puiffle s’enfler 6! 
dreffer. Aux pucelles il eft vermeil, & poufle 
en dehors comine vne fraifebien meure : aux 
femmes grofles ou nourrices il eft liuide, & #,. 
aux vieillesnoiraftre. l 
Les parties internes font plufeurs glandes, 
quantité de graifle , de veines, d’arteres & de: 
nerfs: à toutes lefquelles fert de fondement , la 
membrane qui fepare les mammelles d’auec less | 
mufcles, fur lefquels elles fontcouchees, 

Les glandes , bien que jointes enfemble:}; 
elles ne facent qu'vn corps continu, fi eft ce:}/] 
qu’onen remarquetoùjours au cehtre du mam- 
mellon vne plus groffe que les autres, laquelle:}; 
eft enuironnée de m@indres, qui reflemblent ài Ph 
des amendes pelées, 
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Monfeur Riolan maintient contre Vefale & 


“{| Du Laurens, que cen'eft qu'vn corps glandu- 


| Jeux , tout vny & fait d'vne glande feule, ar- 


toufée de grand nombre de veines , d’arteres 
& de nerfs. 
Elles font arroufées de veines & d'arteres, 


| defquelles les plus g ctrofles & externes, vien- 


nt 


+ 


Pe 


om. 


nent du rameau TPE & les moindres & 
internes du foufclauier : c'eft par leur moyen 
que fe fait là communication qui eft entre là 
matrice & les mammelles. 

Elles reçoivent aufli quelques nerfs du co- Eesner fs. 
Hal, Pier leur donnent le fentiment ex- 
quis loge elles font doûées. 

La graifle énuironne les glandes &les vaif. Eagraïles 
feaux : pour conferuer leur chäleur, & remplir 
les efpaces d’entre iceux ; afin de les rendre 
égales & polies. 

inf compofées elles engendrent e laïc À so vla 
pour nourrir enfant : elles defendentle cœut-êt 
& les parties contenuës , & embell liffent Îa 
poiétrine. El Elles fecueat aufli par accident pour 


À réceuoir les humeurs excrementeufes du corps: 


eme oo 


Des parties charnw:s du Thorax: 


CHaArviTre II, 
LÉ L y a quantité de mufclés au Thorax, qui 


font au nombre de fept parties contenantes. 
Les vns luy font propres, & feruent à faire es 
Mmouuemens : Jesautres y fonc bien fituez,mais 
ils feruent à mouuoir d’autres parties, commé 
Ceci 


402 Des Parties VITALES, | 
l'omoplate & le bras. L’hiftoire ena efté re* 
prefentéeau 5. Liure. 


cu 


© 


sr 


Des parties offeufes du T'horae 
I V. 


CHAPITRE 


L Es mufcleseftans leuez , fe prefentent les 


parties offeufes & cartilagineufes, à {ça- 


$ 
À 


| uoir lefternon, les coftes, les clauicules, les 
omoplates , qui font mifes entre les contenan-. 
tes propres. À cette caufe l’ordre de diffettion 
requerroit que nous en adiouftaffions icy l’hi- 
ftoire. Mais l’ayantäcfia faitaux 2.6 3. liures, 
afin de ne redire pas vne mefme chofe plufieurs 
fois , le Leéteur y aura s'il luy plaift recours. 


PES Li ue de ie tou nue Mt a 3 16 EPS 


Des parties membraneufes du Thorax , qui - 
font la Pleure gr le Mediaftin. | 


G:H ADI DR:E Y. 


Omme le corps depuis le, fommet de la 

tefte iufques à la plante des pieds, eft re- 

ueflu exterieurement de la peau; ainfirtoutes 

les parties internes font recouuertes d'yne cer- 

taine membrane, laquelle, felon Riolan, pre-. lp" 

nant fon oricine du ventre inferieur , feconti- : | 

nuë iufqu'’à latefte. Ou bien(felon Courtin) 4" 

| de Ja tefte fe continué iufques au ventre infe- | 
rieur. Cette membrane recoit diuerfes appel | 

lations , felon les diuers lieux où elle eft em- 

ploÿyée, Caren la tefte on la nomme Meninga: 
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Wi°{ au ventre inferieur Peritoine : & en cette res 


| Sion /4 Pleure. 


Or cette membrane fqueles Grecs nomment L2Pleu 


| Pleura, & les Latins Succingente, & Soubfesftale, 


| pource qu'elle eft tenduë fous routes Jes coftes) 


| fert autant en la moyenne region, qui cft la 


”| 


| vitale, quele peritoine en l’inferieure : carelle 


"#{ contient toutes les parties enclofessau Tho- 


“A Lax, 


| Elle eft vnique , encore que Courtin vueille Eye 
| qu'il y en ait deux, l'vne au cofté droit : & L’au. que. 


if tre au gauche, qui fe touchent en leur origine, 


| qu'il dit eftre fur les vertebres, & de làen fe 
uw} courbant, vne de chaque cofté, felon:la figure 


| des coftes : qu'elles s’auancentiufques au fter- 


| non. Or combien qu'il n'y en ait qu’vne, fi 
| eft-ce qu elle eft double , en forte qu vne partie Mais dou- 
] couure les coftes par dedans, & l'autre par de- bie. 


F4 


hors. Celle qui les couure par dedans , donne 


1 des tuniques à toutes les parties contenuës dans 
1 cette cauitc. 


Sa figure & grandeur correfpondent à la fi- 


dl gure & grandeur de la poiétrine. 


Sa fubftance eft femblable à celle du peri- 


’ 154 toine. 


Elle reçoit des veines de l'intercoftale & de 


HPAzygos, qui font accôpagnées d'autant d’ar- 


| 


{ teres & de ners de la fixiefme paire du cerueau, 


 < de quelques vnes de celles de l'efpine. 


= * 


à 


| 


Son vfage eft de donner des tuniques com- 


4 munes à toutes les parties enclofes dans le tho- 


fax. 
C'eft entre cette pleure & lis coftes que 
Gciij 


“2 


e 
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eftyni- 
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ao4 Des Parrias VIiTALES, 
s’amafle l'humeur qui fait inflammation , qui 
de fon nom eft nommée pleurefie. 

… Du Mediaftin. 

Quand la Pleure eftiparuenuë de part & d'au- 
our treiufqu'aux coftez du fternon, elle fe replie 
He our ferendre du fternon droitaux vertebres 

du dos , faifant par cette reduplication vne 
membrane, qui fepare toute la poiétrine, & 
les poulmons en deux parties, laquelle de fa 
fitüation & de fon vfage eft nommée le Medi4- 
fra. | 

Sa Jonguenr eft du milieu des clauicules 
iufqu'au cartilage xiphoïde: & fa largeur des 
coftez du fternon où elle commence à fere: 
doubler, iufqu'’aux vertebres où elle s’infere.. 
Ces membranesainfiredoublées nes entretou: 
chent point ; finonaupres de l’'efpine : car var: Jr, 
deuant elles fontautant diftantes l'vne de l'aus| 
tre,que lefternon a de largeur & font vne ca uité!| 
notable,entretiflué de force filamens nerueux.…. 

Ses yfages . L’'vfage du Mediaftie eft double. Le pre- 
mier pour fufpendre les vifceres & appuyer lesih. 
vaiileaux : Etle fecond peur feparer la poiétris 
ne & le poulmon parle milieu, afin d'empef- 
cher, vn cofté eftant offenfé,que le malne {6: 
communique à l’autre fi-toft,ny fi facilement, 
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Dy Diaphragme. 


2 4 


Le Dia- À partie qui fepare comme vne cloifoni} y 
phragme. rd metoyenne les organes vitaux d’auec Les: M 
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ul naturels , eft à raifon de cet office, nommée des 
| Grecs Diaphragme. Celfe l'appelle feptum tranf- 
|#erfum. Septum , parce que c'eft comme vne 
di haye metayenne ; & tranfuerfum, à raifon de fa 
mil fituation , qui eff tranfuerfale. ll 
Il eft vnique, parce que feul il eft fuffant Ef vnique.; 
w} pour faire la refpiration libre. Ceux qui met- Li 
“if tent deux diaphragmes, l’vn au cofté droit, & 
hf l’autre au gauche, fôt refutez par ledo“eRiolä. 53 magni- 
Hd Sa magnitude correfpond à l'amplitude du rude & fn 
| thorax. Sa figureapproche de la ronde, & ref- gure 
li femble affez bien à vne raye,ou à vne raquette, 
Sa fituation eft oblique : car de la partie an- Sa firuation, 
ir terieure du fternon , au deffous du xiphoïde 
xl où il eft attache, il s’en va par les extremitez 
ai des faufles coftes, rendre à la premiere verte- 
. ui bre des lombes. 
Sa fubftance eft charneufe par lesbords, & Sa fubfiance 
it membraneufe en fon milieu : car ileft compofé 
| de deux cercles, dont l’vn eft charneux , & 
À Pautre membraneux ; de deux veines ; de deux 
.Marteres; de deux nerfs de chaquecofté, & de 
4 deux tuniques. 
| Tous les Anatomiftes mettent le principe 
"À de ces mufcles aux cercles nerueux. Mais Du 
4 Laurens veut que ce foit {a fin. Le dote Rio- 
{lan met la tefte aux dernieres vertebres du dos 
À & premieres des lombes,aufquelles il eft eftroi- 
{ tement attaché par deux aponeu rofes charnuës 
À & (a finaux extremitez des faufles coftes , auf- 
| quelles il eft fort adherent. 4 
Il y a deux veines & deux arteres , nommées ‘es vait- 
A phreniques , & deux nerfs de chaque coité, . 
: Cc 14 
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406 Des Parties Virairs, 
qui naiffent, l’vn de la6.coniugaifon du cerueau 
& l’autre d’entre la 4. & 5. vertcbres du col. 

Des deux tuniques, celle de deffus vient de 
la pleure, & celle de deffous du peritoine. 

Il eft troüé au cofté droit par où montelé 
tronc de la veinecaue, &au gauche par où def- 
cendl'œfophage, 
£svlagesi Ses vfages font quatre. Le‘, eft de feparer les 

parties vitales des naturelles. Le 2. pour éuen: 
ter & rafraichirles hypochondres& les parties 
contenués eniceux. Le 3. pour en preffant les 
boyaux parenhaut & par deffus: hafter lex 
pulfion desexcremens. Ecle 4. qui eftie prin- 
cipal, pour feruir à la refpiration libre. 
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Denombrement des parties contenus 


en la poicfrine, 


CHAPITRE VII. 


Comment \ Omme les organes naturels dediez à fa 
toures les nutrition & à la procreation font conte- 
Dé nus au ventre inferieur, ainfi les vitaux fer- 
clofes au ; 
thorax mi- uans aux poulx & à la refpiration, font enclos 
niftrentau qu moyen. Le cœur eft le premier autheur de la 
ARE refpiration & du poulx, & à iceluy. , comme à 
leur fouuerain miniftrent toutes les parties en- 
fermées dans la poiétrine. La trachée artere 
porte l'air, le poulmon le prepare pour le rafrai- 
chir: letronc de la veine caucafcendante, luy 
fournit le fang pour engendrer l'efprit vital, 
& la groffeartercle diftribuë à toutes les par- 
tjes, Voila comme toutes ces parties miniftrent 
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uku cœur. Il faudroit donc, faiuant l'ordre de 
Mignité , cominencef par iceluy. Mais d'autant 
‘qu'on ne fçauroit detmonftrer le cœur, fans ou- 
Lie les ventricules & les quatre vailleaux qui 
“tkfy abouchent, & qu'iceux eftans ouuerts tout 
tie fang s’efcoule, en forte qu’il eft impoflible 
Me voir la diftribution des veines & des artercs, 
“VA cette caufe nous fuiurons l'ordre de diffe- 
rmétion, & nous defcrirens premierement les 
inlvaifleaux, & puis apresles vifceres, quifont 
kle cœur & les poulmons. 


ge PRET A 


ns 


De la veine cane afcendante. 
CuarrTrRre VIEIL. 
Im A veine caue fortant de la partie oibbeu- 
Ni 4 fe du foye , perce le diaphragme , &c. 
| Ayant tracé la diftribution de ces vaiffeaux au 
| s.chap. du 4. liure, le Lecteur y aura recours. 


CS 


De la vroffe artere afcendante. 
CHAPITRE IX. 


| "| D: Partere faillant hors du ventricule fe- 
ti} 7 neftre du cœur,nousen auons pareillement 
wi baillé la diftribution au 7. chap. du 4. liure, 


Du Pericarde, 


CHADITES XX. 


û Ntre les membranes du Mediaftin fetrou- ;. proie 
“M Ju ue vne certaine tunique , laquelle parce ds. 
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408 Des Parties Virazes 
qu'elle contient le cœur dans fà capacité eft 
nommée des Grecs Pericardion, 

Sa figure reflemble à celle du cœur; car 
d'ynebafe large ellefe termineen pointe. Or 
combien qu'en icelle le cœur foit contenu 
Comme dans vn eftuy, fieft-ce qu'elle ne le 
touche point qu'en labafe, eftant efloignée 
de luy , autant qu'il eft de befoin pour luy laif- 
fer fon mouuement libre: & afin qu'entre deux 
il n’y euft rien de vuide, nature y a mis vne 

La ferofirè b ae " bail 

& fon vfa- "MU féreule, qui fert pour rafraifchir le 

ge. Cœur, & empefcher qu’il ne s’enflamme à cau- 

€ de fon mouuement continuel. 

Lagtandeur Sa grandeur eft telle, qu'elle ne donne point 
d'empefchement au cœur ny authorax à faire 
leurs mouuemens. 

Lefubftanc. Sa fubftanceeft membraneufe mais plus du- 
re que celle de la pleure, de laquelle (felon 
Riofan ) elle prend fon origine, ou ( bien com- 
Me veulent Galien, Du Laurens & Courtin,) 
des membranes des quatre vaiffeaux qui font à 
la bafe du cœur. 

Laftuation, Elle a mefine fituation que le cœur. Car fa 
bafe eft droit au milieu de la poitrine : mais {a 
Pointe tire quelque peu vers le cofté gauche & 
en deuät, eftant fort adheréte au cercle uerucux 
du diaphragme, & par fa bafe à l’épine du dos. 

Le pcricardeeft tout continu , ex cepté en fa 
bafe , où ileft troüé, pour donner paffage aux 
Vaiffeaux qui entrent ou fortent du cœur. 

II à des veines communes, qui viennent des 
phreniques , & vne propre nommée capfñlai- 
re. Il recoitaufli des arteres , &t quelques pe- 
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Mtits nerfs du recurrent gauche. | 
Son vfage eft de defendre le cœur & de 
ad contenir cette humeur fereufe dont il a eftu | 
th parlé, HA : 


pret tt tes 


Du cœur. 


CuAPITRE XI. 


“il A L'ouuerture du pericarde fe prefente le Le cœur. 
| cœur qui eft logée en cette region me- 
x toyenne, entre la fuperieure, & l'inferieure, 

| afin de pouuoir également diftribuer la cha- 
1 leur naturelle & Île neétar viuifique à toutes 
les parties. Il eft vnique, parce qu'ileft le prin- ER ynique. | 
cipe de la vie. Or la nature du principe eft 41. À 
d'eftre vnique, comme enfsigne le Philofophe quil 
en plufieurs endroits. 

Sa figure eft pyramidale, plus ronde & plus 
longuete en l’homme qu'aux autres animaux. 
Elle reffemble, ce dit Du Laurens, à vne 
pomme de pin, parce que d'vne baffe large il 
fe termine peu à peu en pointe. Cette figure mar 
luy eft neceffaire pour fesaétions, car laron- ,,qe. 
| deurlerend plus capable & moins expofé aux 
«ul injures: & la longueur aide à l'attraction : or 

| il s’alonge quand il fe refferre au fyftole ou 
‘Ü contra@ion: &rond quand il fe dilate au dia- 

ftole ou dilatation. 
Il n'eft point de pareille grandeur en tous les 
N animaux. Les paoureux l'ont fort gros, & les 
autres petit ou mediocre. L'homme toutes- 
fois, fon en croit Ariftote, la plus grand à 


Sa figure. 


ses parties. 


419 ‘Des Parriss Virarrs, 
proportion, que tous les autres : bien qu'en 
comparaifon des deux autres parties nobles, il 
eft fort petit. 

En fa ftruture exterieure on remarque 
deux parties, celle d’en haut qui cft Le plus 
large, eft dite la tefte ou la bafe du cœur, & 
celle d'en bas eft nommée la pointe: dont la 
premiere (felon Galien) eft la plus noble. En 
la fuperficie externe il paroiïft vny & liffé, f- 
non que les veines & artéres coronaires & la 
graifle dont il eft enuironné, luy donnent 
quelque inégalité, 

Il eft juftement fitué au milieu de la poicri- 
né : ce qu il faut entendre de la bafe , qui eft 
aufli éloignée du fternon > Que du diaphragme; 
& des coftes dextres, que des feneftres. Cette 
fituation luy eft entierement conuenable, parce 
qu’eftant la plus noble partie du cœur, faite 
poureftre l'origine&l’implantation des quatre 
vaifleaux, elle meritoit d'occuper le lieu le 
plus feur & le plus digne, Le refte de fon cotps 
auance par fa pointe doucement en deuant & 
vers le cofté gauche au deflous dela mammelle, 
où on fent en mettant la main deffus, vn mani. 
fefte battement. 

Eftant ainfi fitué, il eft enueloppé des poul- 
ot mons, en telle forte qu'il eft comme caché en- 
| tre les lombes d’iceux [left compofé de chair, 

de vaiffeaux, de graifle & de tunique. 

Sachaireft dure, denfe, folide & qui patit 
De chair. dificilement. Il falloit qu’elle fuft telle à rai- 

fon de la ferueur de la chaleur naturelle, de fa 
fubrilité des efprits, & de l'agiçation perpe- 


$a fituation. 
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tuelle de fon mouuement. Elle eft plus folide 
en la pointe, parce que toutes les fibres s'y ter- 
minent. Ces fibres font de trois fortes. . 
droictes de la bafe defcendent droit jufqu’à 1 
pointe. Les obliques s'auancent PÉGIEANER 
tout du long du vifcere; & les tranfuerfes Le 
ceignent en rond, & font tellement entre- 
laflées entr’elles, qu'il n’eft pas poffible de les 
(feparer. Or comme elles different en fitua- 
tion , aufli different-elles en action; les vnes 
feruans à la dilatation, & les autres à la con. 
traction. En la dilatation les extremitez du 
cœur fe HROREQRE, & la pointe s approche dela 
bafe, & alors il s’accourcit : mais fes coftez 
s’élaroiffent, en foite qu’il paroift quafi tout 
rond. "Ce qu'il fait paï les fibres droites,afin de 
tirer le fang de la veine câue dans fon véntricu- 
le dextre, & l'air de l’artere veineufe danse 
gauche. En la contraction il devient plus lons, 
mais en efchange il pen plus eftroit & plus 
menu. Cequ iôue par les fibres tranfuerfes 
quile refferrrent pour expulfer le fans par la 
veine arterieufe aux poulmons, l’efprit vital 
dans la groffe artere, &les excremés faligineux 
dans l’artere veineufe. Par les fibres obliques 
le cœur retient cequ'ila tiré par fon diaftole, 
Voila donc quelle eft la chair du cœur, à rai- 
fon de laquelle il eft dit eftre charneux. 


Ilatrois fortes de vaileaux, veines, arte- Des vai£ 
res & nerfs. Les veines & les arteres font nom: {eaux. 


mces coromeres, parce qu’elles ceignent la bafe 
du cœur, comme vne couronne; elles ont efté 
décrites au 4. liu, comme aufñli les nerfs, qui 


41% DES Parties VrTazes, 
luy viennent de la 6. conjugaifon du cerueat. 
D'ynetuni- - CE cotpsainficompofé de chair & de vaif- 
que. feaux eft reueftu d’vne tünique propre, qui 
conferue fa fubftance, & ia rend plus ferme- 
La graifle qui couutele cœur quai par toutÿ 
Et de graif- fert pour empefcher,qu'il ne fe deffeiche& en- 
fe, flamme à raifon de fon mouuement perpetuel. 
Il y a diuerfité d'opinions touchant les qüa- 
litez actiues du cœur. Auerroës le tient froids. 
à caufe qu'il eft compoft de plufieurs parties 
fpermatiques : mais cela s'entend en qualité de 
mixte, &'non point en celle de viuant, qui eft 
celle que nous recherchons icy. Ariftote le 
tient tempéré en confequence de fon opinion 
(refutée par les Medécins ) qui le faifoit l'ori- 
gine des nerfs, veines &arteres, & de leurs 
éfprits & humeurs, dont il refultoit vne me- 
diocrité detemperature. Galien (auquel nous 
nous tenons) le fait le plus chaud de tous les 
vifceres , comme eftant la fource & la forge de 
la chaleur naturelle, & le referuoit de la fub- 
ftance la plus fubrile, & chaloureufe du corps, 
le fang arterieux & l'efprit vital ; & dans vn 
corps fort folide. En fes qualitez pafliuesil eft 
plus humide que le cuir, & plus {ec que les 
autres vifceres. 
ga conne: Ia connexion auec lé ceruéau;par les ñerfss 
xich, auec le pericarde, le mediaftin & la pleure, 
__ parlesmembranes: auec le foye, par les veines 
caue‘& coronaire, auéc les poulmons par la 
veinearterieufe & l’artere veineufe : brefaueé 
toutts les parties du corps par les arteres, par 
Jefquelsil leurenuoye l’efprit viral & le fang 
arteriel 
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Sonaétion c’eft la pulfation, qui eft faite de son a@ich. 


deux meuuemens & de deux paufes. Les mou- 
äemens font nommez diafhole & fiftele. Au dia- 
ftole le cœur fe dilate pour tirer le fang & Pair: 
or eftant dilaté, auant que de faire fon fiftole, 
pour fe refferrer il faut qu'il fe repofe: pareil- 
lement eftant refferré pour mettre hors l’efprit 
vital & les vapeurs fuligineufes, auant que de 
fe dilater, il faut auffi qu’il fe repofe: parce 
que deux mouuemens contraires ne peuuent 
fucceder Pvn à l’autre immediatement, ains il 
faut que tout-mobile fe repofe en vn poinét de 
reflexion. Tellement que comme Je poulx eft 
fait de deux mouuemens contraires, de la di- 
Jatation & de la contraction : ainfi il eft necef- 
faire qu’il faffe deux paufes, l’vne apres la di- 
latation ,& l’autre apres la contration. La 
paufe que le cœur fait entre la dilatation & la 
contraétion, eft pour iouyrde ce qu’ila tiré: 
mais celle qu’il fait entre la contraétion &lz 
dilatation, eft fimplement pour fe repofer, où 
bien pourauoir plus de loifir à chaffer ce qu’il 
| veut méttre hors. 

La pulfation eft vne aétion particuliere au 
cœur & aux arteres qui naïllent de luy : mais 
elle eft premierement au cœur & fecondement 
aux arteres, lefquelles ne battent point d’elles - 
mefmes , mais feulement par l’irradiation & 
Pinfluence de la faculté pulfifique du cœur. 

La caufe efhciente du poulx eft fort contro- 
uerfée. Du Laurens au 9. Liure de l’ Anatomie 


rapporte les diuerfes opinions des Autheurs du poulx. 


auec leurs raifons, auquel nous renuoyonsle 
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Lecteur. Or pour ne point employer inutilez W? 


ment le temps, nous dirons en peu de mots, 
apres le laborieux Courtin: Quele poulx vient 
de la faculté pulfifique: la faculté pulffique, 
dela faculté vitale, & la faculté vitale, de la 

refence de l’ame. Car la vien’eft rien que la 
prefence & ‘alliance de l'ame auec le corps, 
comme la mort eft la feparation qui fe fait de 
ces deux parties. La caufe inftrumentaire eft 
double, formelle & materielle. La formelle, 
c’eft la chaleur natiue; & la materielle, les fi- 
bres. Quant à la finale, elle eft triple. r. La 
nutrition & la conferuation de la fubftance 
fpiritueufe contenué au ventricule gauche du 
cœur : & de la chaleur naturelle. 2. Le rafraif- 
chiffement du cœur, laquel s’'embraferoit aifé- 
ment à caufe de fon mouuement perpctuel, s’il 
n’eftoitrafraifchypar l'air tiré en l’infpiration: 
3. L’expurgation des vapeurs fulivineufes,M 
lefquelles fufoqueroient la chaleur, fi elles 
n’eftoient chaffées hors en l'expiration. 
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Des V'entricules , Orcilles , V'aiffcaux CF 
V'alunles du Cœur. 


CHAPITRE  XIT. 


pare qu'en tous les animaux il n’y a 
lAMaAIS qu vncœur, neantmoins on le diui- 
fe en partie dextre, & en partie feneftre, lef- 
quelles les Anatomiftes appellent ventres, ven- 
tricules où cauite?, Le dextre (que Galien nom- 
me ventricule fanguin ) femble auoir efté fait 

pour 


Lives IX. .. rt 
Pour les poulmons, d'autant qu’il ne fe trouue 
point finon aux animaux qui refpirént: parce 
que leur fubitance qui eft rare, legere & [pon- 
gieufe, a befoin d’vn fang fubtil pour fa nour- 
riture : lequel pour eftre tei, doit eftreatténué 
au ventricule dextre du cœur. Quartau fene- 
ftre, il le nomme ventricule [piritueux, parce que 
l’efprit vital reçoit fa perfe“tion & fa forime 
eniceluy. 

Ces deux ventricules different en grandeur 
& en figure, Le dextre eft beaucoup plus 
grand , parce qu'il reçoit de la veine éaue le 
fan corpulent & groflier , qui a befoin d'vne 
cauité ample pour eftre contenu :/toutesfois il 
ne defccnd point jufqu’à Ja pointe, & eft enui- 
ronné d'yne chair plus mince & blus mollaffe. 
Lefeneftreeft plus eftroit, & delcer:d jufques 
à la pointe, & eft entironné d’'vne chair plus 
é paille & plus folide, pour empefcher que 
Pefprit qu’il contient ne fe diflipe fi facilement 
à raifon de la fubtilicé. 

 Ges deux ventres font feparez par yne cloi= 
fon mettoyenne, nommée dés Grecs diaphra- 
gme, & des Latins feptum mediym, qui empef- 
che que les matieres qu'ils contiennent ne fe 

confondent tumultuairement, Ceux qui Ja 
| vo yentiugent d'abord qu’elle eft folide : mais 
quand on la confidere attentiuement, ontrouue 
qu’elle eft poreufe & percée de part en part 
d’infinité de petits trous, afin que le fang puifle 
du ventricule dextre pafer au fenetre pour la 
péncration de l’efprit vital. 

À la bafe du coeur aux coftez des ventricu- 
D d 
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Jes fe voyent des appendices membraneufes 
qui font nommées, non de leur vfage, mais de’ 
leur figure, oreilles ou orcillettes. Elles font 
aMfesiur lesemboucheures des vaifleaux qui 
portent quelque matiere dans le coeur: afin, à 
guife de cifternes, de receuoir l'ait & Îe fang, 
qui au diaftole pourroient tout X coup, & auec 
effortentrer dans les ventriculés, &ainfiem- 
pelcher, qu'en vne foudaine contraction le 
coere ne foit fuffoqué pat vne violente oppref- 
fon, & defchiré ou rompu par les matières qui 
y feroient vne fubite irruption. Hippocrate 
leur donne encore vnautre vfage, qui eft pour 
feruir d’éuentail au coeur. 

Ces oreilles different en fituation & en 
grandeur. En fituation , parce que la dextre 
ctaflife à l'emboucheure de la veine caue, & 
la feneftre à celle de lartere veineufe: En 
grandeur,en tant que la droite eft plus grande, 
& la gauche plus petite: parce qu’elle nereçoit 
que l'air. 

Du Laurens remarque, que le nioutements, 
du coeur & celuy-des oreilles font diflembla- 
bles, parce que le coeur s'emplit à caufe qu'il 
{e dilate, & que les’oreilles au contraire fe dila- 
tent à caufe qu'elles s’empliffent. 

A la mefrne bafe du coeur fé voyent quatre 


:yaifleaux auec leurs orifices; par lefquels if 


reçoit dans foy ou chafle hors de foy quelque 
maticre: Il y en a deux au ventricule dextre à 
fçauotr la veine caue, & la veine arterieufe. La 
veine caue en ruontant ouure fon cofté dansie 
wentricule droit, & y verfe du. fang en abous 


4 Lives PR 4: 
dance. D'iceluy vne particattenuée & raffiné 
pafle à crauers du feptuim mediumau vensricu- 
le gauche, & eft employée à la generation de 
l'élprit vital: &'l'autre partie S'épand par la 
veine artcrieufe dans la fubftance des poul- 
mons pour leur nourriture. Cette veine arte- 
ticufe à efté defcrite an 4. liure. 

Il y en a pareïllement deux au ventricule fe- 
heftre, l'artere veineufe & la groflé artére. 
L’artere veineufe à efté aufli defcrite au 4. liu. 
La grofle artere reçoit du ventricule sauche 
lefprit vital, & lediftribuë pat fes rameaux, 
comme par des canaux, à toutes les parties. 

Mais pourquoy lartere des poulimons éft elle 
veineufe, c’eft à dire mince comme la veine? & 
fa veine, arterieule, -c'eft à dire efpaille com. 
ne vne artere ? Du Laurens refpond , que c’éft 
pource que le poulmon #’a point de mouuc- 
ment de foy, & qu'il ne fe dilatequé fuiuant 
celuy de la poiétrine, & partant qu il falloit 
que fen artere fuft molle, pour puifer plus 
promptement l'air quand nous infpirons, & 
chaffer les vapeurs fuligineufes quand nous ex- 
pirons. Et quant à la veine, il dicqu’ellea efté 
faite arterieufe & fort efpaifle , pour empef 
cher que le fang fpiritueux qu’ellecontient ne 
fe diffipe facilement. 

Dans les orifices de ces quatre vaiffeaux fe 
voyent des epiphyfes membraneufes, que le 
vulgaire nomme valuules 8 portillons , parce 
qu'elles feruent pour ernpefcher que ce a 
vne fois entré dansle cœur, n’en puille fortir: 
| œuque cé quieft vne fois focty, ne puifle ren 
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428 Das Panriss ViTArss 
trer, par les mefmes vaifleaux qu’il eft entré 
ou forty, autrement lecœur trauailleroit en 
vain. ù 
Ges valuules font onze: caril y atrois vaif- 
feaux, quienont chacun trois, mais l’artere 
véineufen’enaque deux. D'icelles les vnesre- 
gardent de dehors en dedans, c'eftà dire elles 
s’ouurent pour laifler entrer quelque matiere 
dans le cœur : mais elles fe ferment pour gat- 
der qu'elle n’en forte. Les autresau contraire 
regardent de dedans en dchors, c’eft à dire el- 
Jes s’ouurent pour laiffer fortir quelque matie- 
re du cœur; mais elles fe ferment pour empef- 
cher qu’elle n’y rentre. @omme ces valuules 
different en vfage, auffi font-elles en figure: 
car les premieres font faites d’vne infinité de 
filets müfculeux , qui defcendent iufques à Ja 
pointe du cœur. Les Grecs les nomment #melo- 
chines: parce qu'elles font comme vn trident 
ou vne pointe triangulaire. Et les dernieres, 
parce qu'elles reffemblent à vn croiffant ou à 
vn figma, fontdites figmoides; & font toutes 
fituées dans le tronc de leur vaifleau, & reffem- 
blent, dit Courtin, au bourfelot ou gouffet des 
bourfes. 

;: La veine caue a trois de ces valuules à fon 
emboucheure, ouuertes de dehors en dedans: 
qui laiffent entrer le fang de la veine dans le 
ventricule droit: mais elles empefchent qu'il 
pe retourne du ventricule droit dans la veine. 
Elles ont la figure d'vntrident. 

I] y ena pareillement trois en l’'orifice de la 
veine arterieufe, ouuertes de dedans en dehors: 
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& qui laiffent fortir le fans du ventricule dex- 
tre du cœur pouraller aux poulmons : mais el- 
les empefchent que des poulmonsil ne retour- 
ne au ventricule dextre. Elles ont la figure 
d'vn Croiflant. 

Il yenatroisà l’entrée de la groffe artere, 
ouuertes de dedans en dehors, elles laifient 
fortir du ventricule gauche du cœur l'efprit 
vital pour entrer en la groffe artere ; mais elles 
empefchent qu’il ne retourne de la grofle arte. 
re au ventricule feneftre du cœur;elles ont auffi 
la figure d’vn Croiflant. 

1] n'y en a que deux en l’orifice de l'artere 
veineufe ouuerteêlle dehors en dedans: elles 
Jaiffent entrer l'air des poulmons au ventricule 
gauchedu cœur, & empefchét qu'il ne retourne 
aux poulmons : elles ont la figure d’yn trident. 

Mais pourquoy n’y a-il que deux valuules 
à l'emboucheure de ce vaiffeau ? Du Laurens 
| refpond , que c'eft parce qu’il ne falloit pas 
qu’il fuft exactement fermé , afin de laiffer la 
{ortie aux vapeurs fuligineufes libre, lefquelles 
retenuës fuffoqueroient la chaleur naturelle. 

Au diaftole du cœur toutes ces valuules fe di- 
Jatent, & en fedilatantles triangulaires font 
comme plufieurs fentes, par lefquelles la ma- 
tierce entre des les vaifleaux dans le cœur, & les 
figmoïides ferment les orifices de leurs vaif- 
feaux. Au fiftale du coeurau contraire, toutes 
ces valuules fe retirent, & en fe retirant les 
| triangulaires fermenttoutes les fentes qu'elles 
M failoienit eftant dilatées: & les figmoïdes ve= 


‘M mans comme à fe froncer & rider ; font des 


Dé 
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fentes, par lefquelles le fang & l efprit fox: 
tent du coeur dans les ani 


Des Poulmons. 
CHAPITRE XIII. 


nn LAURE à NÉ MINS EAN SE Con 


Es organes de la refpiration fant de trois 
L os: Les vns font le mouuement, com- 
me les mufcles qui dilatent & reflerrent la poi- 
étrine : les autres portent l “ comme le la- 
fynx & la trachéeartere: & les autres lere- 
Goluent, comme les HE Les mufcles 
ont efté defcrits au s. liureWtefte à parler des 
poulmons ; du larynx & de l’afpre artere. 
Zepoulm6. LE poul on ct l organe de la refpiration & 
ft: dela voix, & la forge ou boutique de Pefprit: 
& pour cette eanfe it reçoit l'air tiré par l'inf- 
pirat on , il l’attenuë & le prepare auant qu il 
as foi porté ati coeur. 
Diut'e en 
EN Comine fa poiétrine cft iuftement fepa - 
six rée en deux cauitez égales par le mediaftin, 
auM le pus eft Hat en deux parties, 
defquelles l'vn occupe la cauité dextre , & 
Pautre la féneftre, pour empefcher le vuide. 
Sa figure & [a figure & la msgnitude des pouimons 
magade correfp Onde ne SNEb ile thon: : car ils rem- 
pliffent toute la cauité, tandis que l’homme 
eften vie. Maisapres la mort, ilssaffaiflent 
& deuiennent fl: afques, & ne peuuent repre- 
fenter l’ amplitude qu'ils auoient; fionne les 
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Bla feneftre, reprefente aflez bien la figure d'vn 
pied de boenf, de cerf, ou de quelqu'autre 
animal qui ale pied fourchu : & à cette figure 
é’ajuftent auffi les lobes du poulmon. 

Ces lobes aux beftes font en plus grand 
nombre , qu'aux hommes. Courtin en met 
deux à chaque cofté, l’vn fuperieur & l'au- 
tre inferieur, lefquels font feulement fe pa- 
sez par em-bas , eftans par tout Île refte da 
poulmon continus. Outre ces quatre on en 
remarque encore vn petit au Coftc droit, qui 
appuyce la veine caue dés qu'elle a percé le 
diaphragme, iufques à ce qu'elle foit prefte à 
entrer au ventticule dextre du coeur : telle- 
ment que les lobés des poulmons font cinq, 
trois au cofté droit, & deux augauche. Lei- 
quels fembient auoir efté faits pour rendre 
ce vifceres plus lever, & fon mouuement plus 
libre & aifé. 

Le poulmon eft compoféde chair , de trais 
forces de vaifleaux , de quelques nerfs & d’vne 
tunique. 
| La chair fait la propre & la plus grande par- 
“’Atie de ce parenchyme. Elle eft legere , rare, 
fpongieule , & comme coagulée d'vn fang ef- 
|cumeux. Elle eft legere, afin de s’abbaiffer 

"N & releuer facilement , & ainfi obeyr prompte- 
’{ ment aux mouuemens dela poitrine. Elle eft 
WA auffi rare & fpongieufe, afin que comme vn 
8 oufflec , elle s’empliffe fondainement de beau- 
4 coup d'air twé en l'infpiration , & qu'elle 
‘1 donne iffuë aux excremens fuligineux en l'ex- 
| piration. 
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Au foetus elle eft rouge, pource qu'alors 
elle eft immobile, & ne contient aucun air, 
mais quand il eftné, elle deuient iaunaftre , à 
caufe de fon meuuement & dela grande quan- 
tite d'efprit qu’elle contient. 

Elleeft fouftenué par trois vaiffeaux , auec 
lefquels elle a connexion, qui font la veine ar- 
terieufe, l’artere veineufe, & [a trachéeartere, 

La veinc arterieufe prend fon origine du 
ventricule droiét du coeur, & efpand fes ra- 
meaux en toute la fubftance des poulmons, & 
y porte vn fang fort délié & fubtil pour les 
nourrir. 

L'artere veineufe, efparfe par tout le poul- 
mon, n'a qu’en feul tronc à l’entrée du ven- 
tricule gauche du coeur. Elle recoit l'air qui 
a efté preparé dans les poulmons , chaffe les 
vapeurs furneufes dehors, & reçoit vne por- 

tion du fang arterieux du ventricule gauche. 

La trachée artere va du deftroit dela gorge 
{e diftribuer par toutle poulmon , eftant defti- 
née pour y conduirel'air, & poufler hors les 
vapeurs fumeufes. Ces trois vaiffeaux fonttel- 
Jèment rangez de tous coftez , jufques à la fur- 
face externe des poulmons, que l’afpre artere 
eft milieu , l’artere veineufe vers le fternon, & 
la veincarterieufe vers le dos. 

Du Laurens nie, qu'il y aitaucun nerf qui 
entre dans cette chair , voulant qu'elle foit 
priuée de fentiment. Mais Riolan maintient 
qu'elle en reçoit plufieurs des deux ftomachi- 
ques, qui luy donnent vn fentiment vif & 

art exquis, 


} du pouimon, & l’eftend pour empefcher Île 
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Tout ce corps ainfi compofé de chair, de j\'yne tuni- 
vaifleaux & de nerfs, eft reuefu d’vne tuni- que. 


que qui naift de la pleure. Cette tunique eft 
deliée & percée partout de force trous fort pe- 
tits. Deliée , afin d’eftre pluslegere : & poreu- 
fe, afin que le pus ou fanie amaflez dans la 
poictrine, paflent aifement au trauers, comme 
s'ils eftoient fuccez & attirez par la chair fpon: 
gieu {e du poulmon dans le mouuement de l’in- 
fpiration. 


Son temperament eft chaud & humide. 


IChaud,parce qu'ileft engendré & nourry d'vn 


fang chaud, fubtil & efcumeux; & humide, par- 
ce qu'ileft mol. Or la molleffe vient d'humi- 
dité. 

1] a connexion, auecle cerueau, par les nerfs; 
auec le cœur par la veine artérieufe & l’artere 
veineufe : auec la pleure & 1e mediaftin par fa 
tunique: & auec le dos par la trachéeartere. 

Il à quatre vfages. Le premier eft de rece- 
soir & çontenir l'air pour le rafraichiffement 
du cœur. Le deuxiefme de former la voix:à cet- 
te caufe les animaux qui n'ont point de poul- 
mon, font priuez de voix. Le troifiefme pour 
defendre le cœur, & l'empefcher de heurter 


| pardeuant contre le fternon, & par detriere, 


contre Pefpine du dos. Et le quatriefme pour 
preparer l'air pour la generation de l'efprit 
vital. 

Or cét air ne va pas feulément dans lestuyaux 
de l’afpre artere, ains quand le thorax fe dilate 
en l'infpiration, il rempliztoute la fubftance 
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424 Des Parties Virrtarns, 
vuide. Car l'air impur venant tout à coup de 
dehors , & ne pouuanteftre propre pour nour- 
rir l'efprit interne, ileftoit neceflaire qu’il 
fuft alteré & changé petit à petit, .& qu'y fe- 
journant quelque temps, il y acquift vne qua- 
lité familiere à Pefprit vital. 

Nous ne deciderons rien du mounement du 
poulmon , s’ileft naturel , comme veut Rio- 
Jan, ou feulement accidentaire , comme efcrit 
Du Laurens,en laiffant la curiofité au Lecteur, 
qu’il pourra contenter en lifant les raifons de 
l'yn & de l’autre. 


Semen 


Da corps clanduleux semmé thymus. 


CHAPITRE XIV. 


N la partie la plus haute du thorax, au- 
ss prés des clauicules, fe trouue vn corps 
glanduleux & mol, nommé des Grecs & La- 
tinsthym, 8 des François la fagouë, lequel 
embraflant la veine caue,& couché fous icelle, 
luy fert de cuifin & de defenfe, lors qu’elle fe 
fourche pour produire les rameaux foufcla- 
uiers, de peur qu'elle ne foit offenfée par l'at- 
touchement de l’os. Ileft gros & fort remar- 
quable aux enfans nouueaux nais. Mais en ceux 
qi font parcrus, il fedeffeiche & deuient f 
petit , qu'on a de la peine à le trouuer, 


Du col &r de fes parties. 
CHAPITRE X V. 


WE coleéftant htué entre la tefte & Icthorax, L'vfige du 

st fert pour porter l'airaux poulmons & pour +. 
uharticuler la voix, & en quelque façon aufli 

vdi pour appuyer l'œfophage. 

Ses parties font on contenantes, ou conte- 

Hinués. Les contenantes font communes, ou pro- 

pres. Les communes font les $. defcritesau 6, ces. 

Liure. Et les propres font les mufcles repre- 

fentez au 5. & les os defcrits au 2. 

Les contenues font ou anterieures, com- 
me le larynx, la traché artere &l’æœfophage: 
ou laterales , comme les veines iugulaires ex- 
gernes & internes, les arteres carotides, vn 
nerf de la fixiefme coniugaifon auec le recur- 
rent ; ou pofterieures , comme les mufcles qui 
eftendent latefte & le col, quelques mufcles 
des efpaules, comme letrapeze , & les leua- 
teurs, les vertebres, la motielle de l’efpine, 
& plufieurs vaifleaux. 

La plus grande part de ces parties ayant efte 
reprefentez aux liures precedens , refte que 
nous dechiffrions fuccinétement lFhiftoire du 
(Blarynx, dela glotte, de l'epiglotte, de la tra- 
lchée artere, & de Pœfophage. 
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De la trachée artere. 
CHAPITRE XVI. 
I À trachéeartereeft compofée de cartila- 


ges, de membrannes. Les cartilages ont 
efte defcrits au troifiefime Liure. 

Les membranes font deux,l’externe & l’inter- 
terne. L’externe eft ttes-forte & vient de la 
pleure. 

L'interneeft continué à la bouche’, à l'œfo- 
hage.& au ventricule,& eft entretifluë de 
fibres. Elleeft comme graifleufe, afin qu'elle’ 
ne foir offenfée par l’acrimonie des humeurs, 
ou qu cftant deffeichée elle ne nuife à la voix 

& à larefpiration. 

Quand l'attereeft defcenduë au deffous des 
clauicules, elle fe fend en deux rameaux ,vn 
de chaque cofté; qui vont aux poulmons. Cha- 
cun de ces rameaux fe fend derechef en deux 
branches, qui fe rêndent aux deux lobes ; où 
elles fe diuife en vne infinité de branchettes, 
qui s efpandent au long & au large , entre l’ar- 
ters veineufe & la veine artericufe, danstout 
ce parenchyme,iufques à la fuperficie d'iceluy. 

Ses vfages font de porter l'air aux poulmons, 
& de receuoir des poulmons les vapeurs fuligi: 
neufes pour les chaffer dehors; d'où elle eft dite 
l'organe de la refpiration & de la voix. Elle 
fertaufl par accident, pour vuider en touffant 
& crachant les maticres cfranges contenués 
dans la poitrine &les poulmous, 
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| Ds Laryax , dela Glorte > del'Epiglette. 
CHABITRE XVII. ie 
| + Larynx eft vn cotps compofé de plu” Les cartila= } 


fiéurs cartilages, mufcles, nerfs, veines,ar 85 du la- 
teres, membranes ; dedié pour former la voix. ms 
Les cartilages font cinq , defquels les trois 
plus grands conftituent le larynx : lequatrief- 
me fait la glotte, & le cinquiefme l'epiglotte. 
Des trois premiers, le plus grand,qui eft l’an- 
ri terieur, nommé thyroïde, comprend dans foy 
| les deux autres. Le deuxiefme appellé cricoïde, 
| eft fitué en la bafe du thyroïde: & parce qu’il 
sil eft tout rond comme vn anneau, il fertde bafe 
aux autres, & eftant du tout immobile ;iltient 
| toufiours le paflage ouuert. Le troificfme auffi 
| fitué dans le thyroïde, eft appuyé fur le cticoï- 
de, & eft nommé arytenoïde : Cestrois carti- 
4 ges enfemble, par le moyen de quelques mem- 
| branes fort deliées , fe-meuuent d’vn mouue- 
JM ment double, Pvn de claufion & d’apertion,qui 
#8 depend del'arytenoïde, & l’autre de dilatation 
M, & de conftriction , qui fefait par fethyroïde: 
M & l’vn & l’autre par le moyen des mufcles, qui 
1 ontefté defcrits au chap. 21. du ç. Liure. 
Le 4. nommé la olotte, fitué au dedans de 
«4 l’arytenoide, & attaché au critoïde, fait.vne 
A fence cartilagineule, qui fert non à former, mais 
(M articuler & diuerfifier la voix : comme on peut 
4 voir és beftes qui ruminent, lefquelles bien 
«qu'elles n'ayent point de glotte, ne laiffent pas 
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coutesfois de pouffer vne voix , maistoute fimie 
ple & vniforme, & non diftinguée ny articu- 
lée comme en l'homme. 

Aux coftes de la glotte fe voyent deux finus 
où foffettes, vneé de chaque cofté; dans lef- 
quelles fe ramaffe ce qui en mangeant & beu- 
uant tombè danse larynx, & y eft cardé, iuf. 
ques à ce qu’il foitietté horsentouflant. 

Les.eft nommé epiglotte, à raifon qu'ilef 
couché fur la glotte. Il fort longuct de la fiflu- 
reantetieure du thyroïde,êt demeure toufiours 
droit, afin que l'air puifle entrer & fortir li- 
brement pour la refpiration ; & ne s’abbaiffe 
jamais fur l'arytenoïde, finon par la pefanteur 
de la viande qui paffe en defcendant dans l'œ- 
fophage, afin d'empefcher que quelque por- 
tion du boire & du manger n'entre dans le la- 
rynx: à cette caufe foudain que {la viande ef 
paftée, elle fe redrefle & remet en fon affiette. 

Les mufcles ont efté defcritsau 1 Liure. Lesi 
ñerfs viennent du recurrent, & les veines & 
arteres des iugulaires & des carotides. 1h: 

Aux coftez du larynx fe trouuent auffi quel--}, 
ques glandes , qui arroufent les parties adjacen: 
ces de leur humidité. 


D ND eV FAN ATEN Bret RE OL RER DRE | 


De l'Oefophége ou Gofier. 
CHAPITRE XVIII. 


L'Ocf W  Oclophageeftvn canal, qui de I2 boucher|; 


l 
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phage. porte le manger & le boireau ventricule. | 
Eftvnique. Left vnique, parce qu'vn feul { contre l'opi*}," 


1 sion du vulgaire ) fufht pour feruir de paflà- 
‘4 ge aux alimens, tant folides, que liquides. 

Sa figure eft ronde & longue. Ronde , pour 
eftre plus capable & plus forte. Longue, pa rce 
que le ventricule eft cfloigné de la bouche d’yn 
affez long interualle, 

lleft fitué fous la trachée attere , & couché 
fur les vertebres du col, & fur deux glandes 
qui luy feruent de cuiffin. Il defcend par def … 
Afous les poulmons droiten basiufques à la 4.oùf 
U5- vertebre du dos, La il décline quelque peu à 
Ma droite, pout faire place à la groffe artere: 
#puis il retourne à gauche, pour faire place au 
“foye, &ayam percé le diaphragme, & eftant 
srlparuenu auf basque l’onziefme vertebre du 
#4os, il aboutit à l’orifice fuperieur du ventri- 
‘1cule. 


Sa compofition eft de deux membranes pro- Sa conpofie 
Fe ssée tioneftde. 
“Upres, d'vne troifiefme commue, de plufieurs ton €! 


\Mvaifeaux & de quelques glandes & mufcles. 

là celle du ventricule: & l'œfophage eft tenu 
M eftre autre chofe que la Continuation du ven- 
Méricule iufques à la bouche. D'icelles l’externe 
1eft charnuë, rougeaftre & parfenaée de diuerfes 
fortes de fibtes circulaires -& tranfuerfes, par 
(lefquelles le oofier fe reflerre, & à vn mouue- 
Ament particulier : cars’il fe reflerre par en haut 
idés l'entrée de la gorge, ce fera pour aualler: 
dfi par embas, ce fera pour vomir. Cequiain- 
Mduit les Anciens à le tenir pour vn mufcle 'par- 
[ce qu'eftant tout charneux , il femble faire le 
M mefine o 166 
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branes pr0= 
“A Lesdeux membranes propres font femblables pres. 


sa figure. 


Sa fituation 


cux M:Me 


D’vnetroi< 


fiéme.com- 
fRune. 


Mes vail 


feaux. 


De glandes 


De mufcles 
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L'interne eft plus efpaifle, plus nerueule; 
commune à la bouche, à la langue & au palais. 
& a tout plein de Hors droites, par lefquelles 
elleirrite l'aliment. 

Ces membranes propres font reueftuës d vne 
troificfme commune qui naïft des ligamens des 
vertebres , ou bien comme veut Riolan, de la 
pleure. . 

Les vaifleaux font plufeurs veines, qu'ilre- 
Goit en partie de la caueafcendante, & en par-- 
tie de la coronaire flomachique : quelques ar-. 
teres, que la groffe artere luy enuoye : & dés: 
nerfs notables Halala conjugaifon,qu on} 
appelle ftomachiques. 

Les glandules qui fontau milieu de ce canal, | 
feciene comme de cuiflinets, tant afin qu'il ne: 
roule de cofté ny d'autre, que pour l'humeéterss} 
afin de rendre la defcente des alimens plus g olif- 
fante & plus prompte. 

Les mufcles qui lembraflent de toutes pattss || 
ont efté defcrits au19.chap. du $, Liure: 


Fin du neufiéme Linre. 
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La figure, magnitide dr fuuation 
de la Tefte. 


EHAPBITRE PREÉMEER., 


gions , l’inferieure & la moyen: 
né. [lnous faut maintenant pai- 
courir la troifiefme, laquelle les 
Grecs nomment Kephale , les 
Latins Caput, & les François La 
Tefte. Toute cette region fupréme eft comprife 
depuis le fommet de la tefte iufques à la pre- 
miere vertebre. 

Sa figure naturelle eft ronde, oblongue, cfle- 
{ uéede deux éminences, & applatie par les co- 
fez. flle eft ronde, pour la feureté, pout la 
1 capacité & pour la facilité du mouuement Eile 
1 eft oblongue, pour contenir fe orand & le petit 
f cerucau. Elle eft éfleuée de deux éminenves, 

Pyne pardeuant , pour les apophyfes mammil- 


Ee 


4 
Ê 
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rtfe 
fon eften- 
due, 


Kephales 
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jires: & l’autre par derriere, pour l’origine de 


Ja medulle fpinale. Elle eft aufli applatie par les 
coftez, mais quelque peu dauantage vers le de- 
uant,afin que les os des temples donnent moins 
d’empefchemétaux yeux de voirautour d'eux. 

En l’homme à proportion, parce qu'il a beau- 
$a groffeur coup plus de cerueau. La petite eft blafmées 
parce qu'elle demonftre ou la difette de matiere: 
ou limbecilité de la vertu formatrice : & la 
gxoffe eft loüée, pourucu que toutes les autres 

parties y correfpondent. 

sa fmation, Elle eft fituée au lieu le plus efleué, parce 

_ qu’il falloit que l'ame raifonnable , de laquelle 

elle eft le domicile, fuft logée au. lieu le plüs di- 

gne, afin que comme vne fouueraine Princefle, 

elle tint aflujetties fous foy les facultez irafci- 
ble & concupifcible. Hoint que cette ftuation 
eft tres-comimode à tousles fens: car-par.ce 
moyen les yeux,qui font comme des fentinelles 
defcouurent de plus loin; car l’odorat reçoit 
mieux les vapeurs qui montent, & les oreilles 
perçoiuent plus commodément les fons qui 


Diuifion de la Tefteen [es parties, 


CA DITR En TE: 


Laure de À Tefte cft couftumierement diuifée et 

Litee partie cheuelué , & non cheueluë, La.pres 
miere eff dite le crane , & l’autre la face. 

aucrane ,& Le cranceft diuifé en parties antericure & po- 
fterieure, moyenne & laterale. L'anterieure 


font plus aifez à ouyr d'enhaut. 
| 


. 
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eft nommée des Latins fncipur. La pofterieure 
occiput. La Royen ne Zertex. Et les faterales 
tempora , C cit à dire Les temples. 

La face {e confidere où comme elle e paroift au en la face. 
fcelette, ou commis elle fe monftre au corps en- 
tier, Loic int, foitmort. Au fcelete le front { 
Gft comptis Lo crane: Mais au corps entier LU 
il eft rapporté à la face. Tellement que nousla is 
bornons icy par l’extremité des dcubs sh PU 
comprenons fousicelle tout ce qui eft depuis la 
fin des cheueux , iufqu'au menton , & d’vne 
oreillé ciufqu’. l'autre : & aïnfi nous la diuifons 
en trois, a u front, en la mafchoire fuperieur ë, 
& enlamafchoireinferieure. Nous traiterons 
en ce Fee de a partie cheueluë, & au fuiuant | 
de l’autre, 1 
La partie cheueluë de [a tefté Le diuife en Les parties 
parties contenantes, & en parties conténuës. contenanres 
Des contenantes les vnes font commu nes, & les 
autres propres.Les communes fontles cheueux, 
la cuticule ; la peau, lagraifle & lé pannicule 
charneux. Les pro pres bn itouexternes , le pe- 
ficrane & le crane :ouinternes , les deux me 
ninges ou membranes, 

Les contenuës font le cerueau, le ceruelet $ pre parties 
les nerfs qui naïffent d’iceux. contenuès. 


tm A 


Des parties contenantes communes de la teste. 
. Et premicrement. des Cheneux. 
CHaAriTtTre Ill. 
N l'Hiftoire du crane le poil fe prefente Le poil. 


le premier, léquel à raifon qu jl naïft en 
Ee ïj 


J 


Gomment 
partie. 


sa forme, 
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plufieurs endroits du corps, eft misau nombre 
des parties contenantes communes, Eten paf- 
fant nous remarquerons, que du poil l’vn naift 
dés la matrice , comme celuy delatefte, des 
fourcils & des paupieres;& l’autre ne croift que 
long-temps apres que l’on eft né, comme celuy 
du menton, desaiflelles & du penil. Mais pour 
auoir vne connoiflance certaine de la nature 
d'iceluy, nous expliquerons fomimairement 
toutes les caufes qui concurrent à fa generation 
apres auoir propofé & examiné fa defcription. 

Le poil eft vhe partie froide, feiche, longue, 
& deliée, engendrée de l’excrement vaporeux 
& fuligineux de la troifiéme codion,chaffé par 
la chaleur & la vertu expultrice du profond du 
corps à la fuperficie, pour luy feruir de couuer- 
ture , de defenfe & d’embelliflement. 

Nous auons nommé le poil partie, apres Ga- 
lien ; mais c’eft en prenant le mot de partie lat 
gement : car pris eftroitement , il ne peut méri- 
ter ce nom, pour lesraifons alleguées au 7. cha- 
pitre du 1. Liure. 

Sa forme eft aucunement exprimée par ces 
mots, frosd, fèc , long, cr delie, Xleft froid & fec, 
parcequ’il eft engendré d’vne matiere terreftre. 
Ileftlong, parce que l'excrement s'attache & 
appofe feulement à fa racine. Et delié, parce 
qu'il fort par les pores de ia peau qui font fort 
eftroits. 

Ondefigne & fpecifie la forme par certains 
accidens, comme par la couleur & la figure. 
La couleur eft femblable à l'humeur qui pre- 
domine : car tout excrement reprelente l'idée 
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4 & la couleur de l'humeur dontil procede,à cette . : à 
| caufe la bile rend le poil iaune ou roux, la pitui- | 
| te blond, & la melancholie noir. Le poil crefpur 
| & frifé, ou droit ou rude, ou oblique & laxe, fuit 
1 La difpofition des pores, par lefquels la fuligino- 
| fité eft chaffée hors : lefquels comme ils font 
| fecs ou humides, droits ou obliques,ainfi le poil 
| naïft ou droit & laxe, ou crefpelu & frifé. à 
La caufe materielle eft double, de laquelle, & $a matiere. IS 
en laquelle, La matiere de laquelle il eft engen- te 
dré, c'eft vnexcrement,non à la verité corrom- 
pu ny pourry, car celuy quieft tel gafte ordi- 
nairement la racine des cheueux:mais vn excre- 
ment fuligineux, oroflier & terreftre, engendré 
de la troifiéme coétion , lequel fort par les fouf. 
pirails & mears eftroits dela peau. La matierc 
en laquelle ileft engendre, c’eft la peau medio- 
crement feiche & rare : car comme il ne croift 
rien en vne terre marefcageufe & trop humide, 
ny en celle qui eft trop feiche & aride : Ainfi le 
poil ne peut naiftre en la peau, quand elle eft 
outrop feiche, ou trop humide. 
L’efficiente c’eft la chaleur, & icelle affez 2 ce 
puiflante : car fi elleeftoit foible & langoureu- sien 
fe, elle ne pourroit ny efleuer les vapeurs, ny 
les poufler à la peau, Mais outre la chaleur in - 
| terne, quicfleue & pouffe les fuliginofitez , il 
| faut que la froidure de la peau & de l'air exter- 
| neinteruienue, afin de retenir les exhalaifons, 
Y & les deffeicher detelle forte, que la nature & | 
| forme du poil lerequiert. ! 
On recueille d’icy, que trois chofes concur- 
l'A \rent à la generation du poil, La vapeur fuligi- 


Ec ul 
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feu fe comme matiere : la chaleur efleuant la va: 
peur, comme caufe effciente: & la ficcité me- 
diocre de la peau , comme caufe fans laquelle, 
qu'on dit à l'efchole ffne qua: Car quand elle eft 
CLOpP feiche & rop dure, elle refifte & ne fe laiffe 
point percer aux vapeurs; mais elle ne lesre- 
tieht point, & lailfe refermer les pores & trous 
par lefque Iselles fortent. À cette caufe les en- 
fans, à raifon de leur humidité & molleffe, font 
fans poil : les vieilles gens, à raifon de leur fei- 
cherefle & dureté dent chauues: & les 
chaftrez , à raifon de leur froideur font fans 
barbe. 

La finaleeft diuerfe : car le poil ne fert pas 
feulement d'embelliffement , ou pour confom- 
mer les excremens faligineux de la troiñiéme 
cottion, mais auf de couuerture & de defenfe, 
comme peuuent tefmoigner ceux qui font chau- 
ues, qui font contraints à faute de cheueux, de 
fe couurir la tefte contre lesinjures del’airauec 
des perruques & callotes. Au refte ce qu'aux vas 
le poileft gros & dur, & aux ns delié & mol, 
ilen faut rapporter fa caufe à la matiere & aux 
pores : tellement que fila matiere eft abondante 
& les pores larges, le poil eft oros & dur: & au 
contraire, fi la matiere eft en petite quantité n'a 
les pores eftroits, mol & delié. 


u— BR _ RDS INR RE PER CE 


Des parties contenantes COMMUNES. 


CGHAPITRE JV: 
3 N la defcription des autres parti es conte: 
nante s communes dclatefte,il n'ya rien de 
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satticulier , horfmis que la cuticule eft plus ef- 
paille, &cque la peau n'a point le fentiment fi 
Vif, comme les autres parties. Elie eft aufli pri- 
uée de graille, fi ce n’eft à l'occiput: tant pource 
qu'elle ne reçoit que de petits vaiffcaux qu'afin 
que le mouuement n'en {oit point empefche. 

| Quant av pannicule charneux, il'eft aûhe- 
rent à la peau du front. De là vient qu'elle fe 
meut volontairement en quelques perlonnes, 
voire en telle façon, qu'ellés peuuent remuer 


CEIRES 


part le moyen d’icelle tout le euir de la 


“2 


‘commeil leur plait, ainf que j ay remarque en 


va Aduocat de la ville de Dieppe, 
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Des parties contenantes propres : cr premier 
rément du Péricratie. 


CHAPITRE V. 


è { ; 

Esparties contenantes propres de lateftes 

[ / font le pericrane, le crane & les deux me- 
ninges, 


Le pericrane eft vyne membrane efpaiffe, ainfi 
nommée, parce qu’elle couure le crane: car aux 
autres parties on l'appelle communement pe- 


| riofte. Bien que Riolan vueille qu'au deffous 


du pericrane il y aitencore vne feconde mem- 
brane tres-delice, qu il diteftre vn fecond pe- 
riofte, qui eft tellement adherente aux os,qu'on 
ne peut la feparer d'auec iceux, finon en l’arra- 
chant auec lebiftoris. Les Anatomiftes tien- 
nent qu'il eft engendré des filamens de la dure 
mere , lelquels {ortans par les futures du cran, 
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La dure me- 


sa figure & 


gmuitude. 
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fe dilatent & eftendent en forte qu’ils font cet= 
tetunique. Îl fauticy remarquer, qu’il couure 
Îe crane par tout, horfmis l'endroit d’où le muf- 
cle témporal prend fon origine: car ce mufcle 
eftant immediatement couché furle crane, le 
pcricranc le couure & paile par tout iufques au 
Le: des 
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mm, 


Du Cranee » 


CHAPITRE Vi. 


N Ous auons defcrit l'Hiftoire du cranea 
À Ÿ Chapitre 11, du 2. Liure. Le Eeeur 
prendra (s'il luy plaift) la peine d’y recourir. 


re 


Des deux Meninges. 
CHAPITRE, VII. 


Ï *Os du crane leué, on découure les deux 
4 membranes qui enueloppent le cerueau, 
nommées des Grecs Meninges, & des Barbares 
Meres. D'icelles exterieure eft dure, efpaille & 
approcharit de la nature de la peau:& pour cette 
eaufe eft ditcMesinpe, epaile & dure mere Sa figue 
re & grandeur eft proportionnée à celle des ds 
du crane, Caril n'ya nullefinuofité ou foffe en 
tout le crane,que cétte membranene l'empliffe: 
de forte qu’elle eft en cette region fuperieure, ce 
qu'efft la pleure en la moyene, & le peritoine en 
l'inferieure. Ellceft fort adherente à la bafe du 


grane, CXCCptÉ en la partie où eft la glande pi- 
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rcdluitaire : mais par en haut elle eft autant efloi- 
ifgnée du cerueau, qu’il faut d'efpace libre pour 

ul la dilatation &-contraction d'iceluy,eftant ad - 

lherente & commeattachéeau crane , par l’en- 

Mtremife de quelques fibres, qui fortententre Îes 
(futures , & s eftendent & dilatent pour faire le 
|pe ricrane. Pour cette caufe Hippocrate defend 
quand on trepane, de leuer la piece de force, de 
|peur de defchiser la membrane, mais attendre 
iqu'elle tombe d'elle- mefme apres la fupu- 
| ration. 

Elle couure fe cerueau, non feulement par de- 


Aduertiffe= 


menc. 


Redoub'e= 
ment de la 


ii hors , ains defcendaneaffez profondement, elle qure mrre. 


| {e redouble au fommet de la tefte, & s’auançant 
| tout le long de la future fagitale iufques aux na- 
:] gines, elle fe prepare non pas tout à fait, mais 
| feulement iufqu'au corps calleux le cerueau an- 
|terieur en partie dextre, & partie feneftre. Et 
| dautant que cette reduplication reffemble à vne 
| faucille, les Latins la nomment falx. Par der- 
| riere cle fe quadruple , & fepare non aufli tout 
:Ù 3 fait, mais feulement pour la plus grande pat- 
Juice, le grand cerueau d’auec lepetit, eftant de 
A chaque cofté double, puis apres fe repliant par 
.A deflus le cerucllet, elle le couure par tout, & 
| eftant paruenuë à labafe d'iceluy, le fepare en 
À deux parties. 


Par la dure mere ainfi redoublée font for- fes quatre 


À mez quatre finus ou canaux, qui arroufent & finus on ca- 


| nourriflenttoutce grand corps. D’iceux il y 
| ena deux lateraux , lefquels de la bafede l'os 
{ accipital montent par les coftez de la future 
[lambdoïde, iufques au lien où legrand cer 


| 


naux, 
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ueau feiointauecle ceruellet, & s bia 
en vn , font le troifiéme , lequel s’auançant 
tout Le long de la future fagitale, s’en varen- 
dre aux os des narines : Hierophile l’appe elle 
preforr, parceque d'iceluy le fang eft exprime &c 
enuoyé par tout le corps du cerueau. De l’vnion 
& rencontre des deux premiers canaux ,auecle 
troifiéme eft formé le quatr éme, lequel eft por- 
téentre le grand & le petit certeau au conaY1om. 
Il eft court, mais fort large en fon commence- 
ment, & degenere enfin en yne’ veine ‘aflez no- 
table, qui produit vne milliace de venules ca» 
pillaires, defquelles eft tiffu le lacis choroïde. 
L'vfage de ces canaux eft de receuoir & di- 
firibuer le fang veineux: car le cerueau eftant 
fort grand & ample, & les gros troncs des veines 
ne pouuans paffer au dedans de la moüelle, Na- 
tute a fait ces finus comme des conduits, pouf 


receuoir des veinésiuoulaires internes, autant 1h, 


D 


de fang qu'il eft befoin Res la nutrition de ce!ht 


difcetet & la generation del ARE 6 animal. Ce 


fang tic apres porté partoute la fubftänce hu: 


io neMenTe: non à guife de rofée, mais par vn 
nombre infiny de venules,qui forties du troitiés 
mecanal, s’efpandent non feulement dansles 
anfréuofitez: extérieures , mais aufli défcen- 
dent iufques au plus profond dela moüelle, 

comme on peut reconnoiftre par les marques 


fouges , qui paroiflent comme des gouttes de 


© 


ÿ: fang, quand onefcrafe quelque portion du cet- 
‘ueau entre les d oigts. 


Les vfages de cette membrane fonttrois. Le 
premiere d'enuélopper la moüelle du cerueau, 
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| du ceruellet & de l’epine, & la defendre des in- 
 jures externes. Le 2 .de féparer le cerueau en an- 
| serieur & en pofterieur, & l'anterieur en par- 
tie dextre &'en partie feneftre. Le 3. de receuoir 
| & appuyer les veines qui portent le fang pour 
| nourrir le crane, la pie mere & le cerueau. 
De la pie Mere. 

La dure mere leuée on defcouure vne fecon- 

de membrane; qui-à raHon de fa fubtilité & 


| molleife , ef nommée meninge deliée & ‘pie 


: 
{ 


4 


sl 


mere. Elle enuelope inner le cerueau, 

|non feulement en le couurant par deffus & par 
deffous : mais aufli en defcendant iufques dans 
| fesanfractuofitez & diuifions plus profondes, 
eftant portée des parties inferieures où eft l'en- 


f tonnoir, & auec icelle grand nombre de petites 


! 
1 


} 


| 


4] 
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à 


arteres, iufquesaux ventricules d’iceluy. 

Elle a deux vfages. Le 1. pour enueloper la 
fubftance moüclleufe, la tenir ferme en fon lieu, 
& le defendre des injures externes. Etle 2. pour 


ne les He par tout le corps du 
| cereau. 


qe 


Dy Ceyrneau, 


CHAriTRe VIII. 


1 E Cerueau. qui n a point eu de nom pra: 


pie chez lesanciens Grecs, aefté nommé 


La pie mere 


Ses vlagess 


Noms dü 
ceruealt, 


par les modernes, à raifon de fa fituation , qui- 


eft dans la tefte encephalos, par les Latins cerebrum 
ge par les Frapgois le cernean au la ceruelle. 
IL cft fitué dans Le crane comme dans vn eftuy, 
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La ftuation: c'eft à dire au plus haut de tout le corps, täné 


pource qu'ileft le fiege de l'ame, laquelle coim- 
me vne grande Princeffe , doit eftre logée au 
milieu le plus efleué & le plus digne, que pour- 
ce que la plufpart des fens naïft d’iceluy. 

Sa figure eft femblable à celle du teft quile 
contient , à fçauoir ronde, oblongue, releuée 
d’yne eminence par deuant, & d’yne autre par 
derriere, & applatie par les cofftz. 
sa maghi- Sa grandeur eft telle que le cerueau d’vn 
ee homme, comme efcrit Riolan , eft fix fois plus 

gros que celuy d'vn bœuf, & pefe trois liures de 
poids Marchand , qui en valent quatre de Me- 
decine. Orill’aainfi grand pour la diuerfité & 
la perfection des fonétions animales, princef- 
{es , motrices & fenfitiues. 
Safubftance Sa fubftanceeft moüelleufe ; blanche, molle 
& engendrée de la meilleure & plus pure partie 
de la femence & desefprits. Elle eft moüelleu+ 
fe, imais tellement propre, qu'ilnes’en trouue 
point de femblable aurefte du corps. Elle eft 
blanche, parce qu’elle eft fpermatique : & mol- 
le pour receuoir plus promptement l'impreffion 
des images des objects, & obeïr plus facile- 
ment aux nerfs qui font la flexion & l'exten- 
fion. 

Son temperamenteft froid & humide: & fal- 
loit qu'ilfuft telafin que cette partie occupée en 
desagitations d’efprit perpetuelles,nes’efchauf- 
faft, & ainfi ne rendift rous les mouuemens, tant 
du corps que de l'ame precipitez, & les fenti - 
mens efgares, comme ceux des phrenetiques. 
Ses vlages font d'engendrer l’éfpritanimal, 


ET figure. 


go ten pês 
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& faire toutes les fonctionsanimales, princef- 5es vfages |! 
fes, motrices & fenfitiues. _h 

Son mouuement eft naturel, lequel ila en Sn Mmoude: US 

| partie de foy , pour la generation, l'expurga- Fe he 
tion & le rafraichiffement de Pefprit animal: 
&c en partie desarteres. Par ce mouuementil fe 
dilate & fe reflerre, Quand il fe dilate ,iltire 
‘À Pefprit vital du rets admirable, & l'air des nari- 
| nes: Et quandil fe refferre,il chaffe l'efprit ani- 
| mal des ventricules fuperieurs dans le troifiefme 

& le quatriefme, & aux organes des fens. 

I] fent energiquement & non point paflible- san seuri- 

“A ment: c’eft à dire, qu'ileft autheur de tous les Sa | 
fens , & toutesfois il n’a aucun fentiment ; dau- 1e 

‘rant qu’il eft le fiege du fens commun, & leiuge | 

| de tous les fens : or le iuge doit eftre defpoüillé 4 
| de toutes paflions. 
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Des parties du Ceruean. 


CHAPITRE. IX. 


| E cerueau eft diuifé en anterieur, & en po: D:ui£on du 
iii fterieur. L’anterieur, à raifon de fa gran- cerneau en 
“deur , retient le nom du tout, & eft nommé fim- grand & en 
Aplement le cernean ; & le pofterieureft dit, cere- PeuEe 
{Welle ou cerueller, comme qui diroitpetit cerucan. 
| Ces deux cerueaux font fcparez par la redu- 
Aplication de la dure mere, mais par en haut feu- 
iMlement: car par le milieu & par em-basle grand 
:icerueau : le cerebelle & la medule fpinale font 
continus , & ne font qu'vn corps. 
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Le grand cerueaueft derechef diuifé en pat- 


tie dextre & en partie feneftre, par la portion. 


de la dure mere,que Cy- -deuant nous auons nom 
mé laque e. Cette feparâtion rend fon mouues 
ment plus facile, fon corpsplus leger, & fair que 
Ja mouëlle tire fa nourriture plus RU CnÈnE 

Riolan diuife tout le grand cor ps du cerueai 
entrois regions, en la fuperieure, en la moyén- 
ne &enl' brictiie. En LRperte ure il confi< 
dere les anfractuofitez, la faucille & le corps 
calleux. Enla moyenne les quatre ventricules, 
les eminences, qui forment le canal, qui va du 
3.au 4, kiacis choroïde & le cérebellé _“Érien 
linferieure, l’entonnoir , fes glandes, les apo- 
phyfes mammillaires, les fept paires de nerfs, 
& la racine de la medule [pial e. 

La fuperficie fupericure & & exterieure du cet- 
üeau eft de couleur cendrée, & a vne infinité de 
circonuolutions , qui reffemblent aux anfra- 
étuofitez des menus boyaux, lefquelles ontefté 
faites, afin que la pie mere puiffe defcéndre plus 
p' A Per & departir la nourriture à tous 
te la fubftance decevifcere. Car la malle en 


eftant tres-ample & fort efpaille commentpout- fl 


roient les veines & lesarteres qui feroient feule- 
ment fuperficielles ; porter le fang & la vieau 
plus profond du cerueau', fi elles n’y eftoient 
conduites par le moyen de cette membrane ? 

La faucille eft vne portion de la dure mere, 
qui fepare le cerueau anterieur en partie dextre 
& en partie feneftre. 

Ayant couppé de Ja fubftance du cérucau en- 
uiron l’efpaiffeur de trois trauers de doigts, on 


(TAN 


hi. 
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Men trouue vneautre is D es plus dure & 

v#plus folide, en laquelle ne fe voyent point de 
Uveinesny d’arteres, au moins qui foient fenfi- 
dbles, & à laquelle ta pie mere ne touche en autu- 
Une façon; les Anatomiftes la nomment /e corps 

calleux , c’eft par fon moyen quetoutes les par- 
wÂties du cerutau font continuëés. 

Coupant petit à petit quelque portion de ce 
‘corps, on defcouure les deux ventricules ante- 
Mrieurs, defquels l’vn eft au cofté dextre, & lPau- 
ltreau fceitte. qui font feparez par vne cloifon 
ltres-deliée & tran{parente, laquelle Le $s Anato- 
Mmiftes appell lent fe} rs eds Deculum lu- 
“Mcrdum:. Du Laurens veut qu'elle foit de la mef- 
lme fubftan ce du cerueau. & Riolan vné ET 

|lbranetres:deliée & d diaphane, qui reffemble à 
{la pierre nommée tale. 


# 


Dans cette fubftance calleufe font les deux 
iventricules, les plus < crands &femblables en f- 
fMoure, fituation,s orandeur, & viage. Ilsf font deux 


F ua 


| FA quefi l’vn ef offenfé, l'autre puiffe refter 
Ifain, & faire la fonction de tous les deux ils font 
les plus : grands de tous, parce qu'ils Stisheré 
(l'efprit animal ‘encore groffier & nonrafhiné. 
Free figure reflemble à vn croiffant.Ils font fi- 
cuez au wilieu du cerueau, & font également di- 
A fans de los coronal & del’ occipital ;: @C ral 
far Nangis la bafe du crane, que du fommet dét 
M éeft e:Le urs vfages font trois: las Loi A de 
Ÿ 4 et añimal, la refpiration du cerueau (pour 
d ainfi dire. 
{ inent du cerueau aueccelu 
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l'efprit a efté fait le lacis choroïde: & pour là 
refpiration du cerueau : & Îa reception des 
odeurs , les apophyfes mammillaires. 

Le plexus ou lacis choroïde eft vn certain 
tiffu ou lacis labyrinthique, fait d’une infinité 
de petites veines & arteres, qui fe ramifie dans 
vne portion de la pie mere. C'eft dans ce lacis 
que l’efprit animal eft encommencé & preparé. 

Les apophyfes mammillaires font comme 
des produétions & allongemens du cerueau, qui 
des ventricules anterieurs s'en vont rendre à l'os 
cribreux, pour en l’infpiration receuoir l'air, 
& auec l'air les odeurs : & en l’expiration chaf: 
fer hors tant les excremens fuligineux , que 

les pituiteux par les narines. 

Ces chofes ainfi adminiftrées, il faut confi- 
derer comme ces deux ventricules font beau: 
coup plus grands émebas, que par en haut: & 
comme il n'y a point de chemin, qui d’iceux 
aille fe rendre aux narines,l’efprit animal eftantr 
porté felon le progrez des apophyfes mamimil-, 
laires au troifiefme, | 

Mais premier que de voir ce troifiefme ven=}} 
tricule , il faut confiderer vn certain corps dont 
ileft couuert, lequel parce qu’il reffemble à vné 
voufte, eft nommé corps voufté, ileft porté fut: 
trois piliers, defquels l'vn le fouftient par de-: 
uant , & les deux autres par derriere : tellément 

ue le deffous reprefente naifuement vn trian- 

le à coftez inégaux. Il rend le mefime vfage: | 
que les vouftes aux edifices : car il porte & {ou- 
{tient la lourde maffe du cerueau , afin qu'elle: 
n'afaifle & efcrafe le troifiéme ventricule, qui 
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n'eftautre chofe que l’abouwifement des deux 
ânterieurs , qui finiflent par leur partie infe- 
fieute , en cette c ‘té commune , que Galien 
appelle ventre moje, tänt à raifon qu'il eft fi. 
tuéentre les deux fuperieurs où anterieurs, & le 
quattiefme inférieur , que pource qu'il occupe 
quafi le centre du cerueau, eftant éfgalement 
éloigné de l’os du front, & de celuy de l’occipur 

De ce troifiefme ventticule fortent deux con: 
duits, defquels l’vn de la partie plus baffe de la 
cauité défcend en deuant à Pentonnoir, & l’au. 
tré S’eh va rendre droit au quatriéme ventri- 
cule. Dans cedernier conduit fe prefentent plu- 
fieuYs particules. Et prethierement à l’entrée 
diceluy on void vne glande pointué, qui ref- 


| fembleaffez bien à vne pomme de pin, queles 


Grecs nomrhént conoide & conarion: Aücuns veu- 


4 lent, qu'elle ferue, comme les autres olandes; 
pour affeurer les veines & les attéres qui font 
| de lacis choroïde. 


Les autres difent, qu'elle fert 


| de valuule ou de pottillon, & qu’elleaefté po: 
} fée aù commencement de ce canal, afin d’ou- 


| urir & de fermer le chemin, 
| me ventriculcau quatriéme. 


qui va du troifié- 

Tout lélong de ce canal fe voyent plufieurs 
parties, comme petites éminences, eflences en 
maniere de collines, & fitnées de cofté & d’au- 
tré ; qui forment ce conduit, aufquelles ont efté 
impofez les noms des parties honteufes, tant à 


| raifon de la teffemblance qu'ellés ont auecicel- 
| les, que pour les diftinguer les vnes des autres. 


De ces éminencesles deux prenieres qui font 
auff les plus apparentes, fur léfquelles font 
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appuyées les colomnes pofterieures du corps 
voûte , ont efké faites, fion en croit Galien, en 
faueur desnerfs optiques. Maïs Riolan tient 
qu'elles font les commencethens des apophyfes 
mammillaires. Les Grecs lesnomment glourras 
& les Latinsnates, parce qu'elles reprelentent 
la figure de deux fefles. 

Les deux qui fuiuent font plus petites, & font 
nommées des Latins reffes,& des François leste- 
fficules : & la fiffure qui {e voidentre. deux, ans: 

S ous Le conarion commence le quatriefme ven- 
tricule, à l'entrée duquel fe voit Epiphyfe ver- 
miforme, qui eft faite corhme de plufieurs pieces 
en forte qu’elle s'allonge & accourcit à uife 
d'vn petit ver. Ce quatiefme ventricule ef le 
plus petit & le plus folide de tous, d'vn com 
mencement large, il fe termine en vne fente 

ointué , qui reffemble à vne plume à efcrire, : 
d'où Herophile l’a nommée calamns.Mais dau- 
tant que ce ventticuleeft fitué dans le cerebelle; 
il eft temps d'en reprefenter l'hiftoire ,afñind'é- 
claircir dauantage ce qui concerne ce fujer. 
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E petit cerueau eft feparé d’auec le grand 

par la reduplication de la dure mere. Par en 
hautil eft conjoint & continu, cftant en fa fu- 
perficie tout parfemé de canneleures & anfra- 
tuofitez, mais par em-bas il eft feparé par la 
dure mere, 


M rebelle: 
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4182 figure eft plus large que longue; & repre- Safigure. 
nl fente vne boule, large & plate. 


Sa couleur eft orife ou cendrée. Sa couleuf, 
Sa grandeur ét telle, qu'il eft dix fois moin Sa magni- | 
dre que le grand. tude | 


.. $a fituationeft en la partie du crane, qui elt ss | 
Bornée des deux foffes de l’os occipital. hs fi 
Sa fubftance eft plus dure & plus folide que M 
Celle du cerueau anterieur. | ne. ' 
Sa compofition eft de quatte pieces , def- Fe 1 1 
quelles les deux laterales font comme deux mot- 
tiez de boule iointesenfemble, & les deux da 
| milieu font les epiphyfes vermiformes, 

Dans le cerebelle fe void le quatriefme ven- Le quattief- 
tricule,dans lequel l'efpritanimal recoit fa per. Me ventiie 
fection ;. & d’oùileneft apres enuoyé dans la suis 
moücelle du cerueau & de l'efpine, & paricelle 
dans les nesfs. : 

La cauité de ce ventricule eft enuironnée pat L'epiphy le. 
deuant & par derriere ‘de l'epiphyfe vermifor- due 
ime, tellement que cette epiphyfe paroïft dou- de 

ble, L'vneantericure, fituée à l'entrée de la cà- 
uité, laquelle en s’allonceant & eftendant fer - 
me l'entrée, & en s’accourciffant & retirant 
tient le chemin ouuert, parce qu'elle fait autant 
d'ouuerture, qu’elle fe retire en arriere. L'autre 
| qui eft pofterieure & couchée furla medulle fpi- 

hale, empefche que le conduit du quattiefme 
ventricule ne fe boufcheeftänt preffé par ke ce- 

On remarque en ce ventricule. 1. Vne fente La fente 
U qui reflemble au bec d’vne plame à efcrire, qui he Far 
A cft entaillée en la medulle pinale: aucuns efti- de 
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ment qu'elle fert à diftribuer l’efprit animal à la 
mouelle dorfale. 2. Vn conduit qui eft àl’entrée, 
lequel s’auançant en deuant , porte les excre- 
mens à l'entonnoir , qui eft fitué au deffous des 
ventriculesanteriurs, & refflemble à yne chauffe 
à couler l'hipocras,eftant plus large par en haut 
& plus eftroit par em-bas. Il eft fait d’vne por= 
tion de la pie mere, & recoit les excremens du 
cerueau , lefquels il defcharge en apres petit à 
petit fur la glande pituitaireaffife en la felle du 
fphenoïde,laquelle les vuide par deux petits ca- 
naux de chaque cofté däs la bouche par le palais. 
À yantileué le cerueau auec la duremere, on 
trouuc fur & autour de l’os fphenoïde, lerets 
admirable de Galien , qui eft vn tiffu fait d’vne 
infinité d'arteres, fans veines ny membranes, 
qui reffemblent, dit Courtin, qua fi à deseftou- 
pes entaffées enfemble, Ileft fait de l’artere ca- 
rotide, & eft fitué entre la dure mete & le crane. 
Son vfage eft de defpoüiller Pefprit vital de 
fa forme, & de le prparer à receuoir celle de 
l'efprit animal, laquelle il acquiert dès auffi- 
toft qu'it eft entré dans le cerueau. 


Pom! nn # 


CHAPITRE XI. 


De la medulle fpinale. 


À medullefpinale, qui eft dite le Lieutenant 

ou le Ficaire ducernean , n’eft qu'vne pro- 
duétion ou allongement du cerueau, qui def- 
cend dans le canal de l'efpine. 


Ge qui eftoit neceflaire, parce que tous les 


ne 
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;0 nerfs ne pouuoient pas aller du certieau par tout 
le corps, & le nerf de la 6. coniugaifon qui eft 
fort menu, s'épädre enfeureté iufques aux cuif- 
{es,aux pieds, & à touslesmufcles,nyfaire mou- 
uoir les machines de tous,les! membres & par- 
ties. C'eft pourquoyla motielle de l’efpine à efté 
creée,afin que fuppleant à ce defaut elleleur en- 
uoye autant de nerfs qu'elles en ont de befoïn. 

Sa fubftance eft femblable à celle du cerucau, 
comme on peut voir ayantrenuerfé le cerucau; 
car on defcouure à la bafe d’iceluy quatregrof- 
{es racines, dont deux fortentdu grand céfueau, 
& deux du petit. Defquelles quatre iointesen- 
femble, s'en fait deux qui forment le corps de 
Ja moüelile dorfale, laauelleeft feparécen partie 
dextre & en partie feneftre par la pie mére; en 
forte qu’vn descoftez peuttomberen paralyfie, 
fans que l’autre foit offenfé.La pie mereeft re: 
ueftué de la dure, & cette derniere d'vnetroifié. 
me tunique. Les deux meninges ou membranes 
viennent de celles du-cerueau, & font icy: les 
mefmesofhces qu’à la tefte. Mais latroifiéme 
qui eft forte & nerueufe., fort de l'endroit où 
l'os occipital fc ioint auec la premiere vertebre, 
ou ( comme veut Courtin apres Galien ) des li- 
gamens de l'efpine , & fert pour empefcher que 
la moüelle ne foit froiffée quand l’efpine fe 
courbe & fléchit auec violence. 

Cette medulle differe de celle du cerueau ; en- 
tant qu'elle eft plus dure & plus feiche, qu'elle 
n'a point de ventricules, ny de cauitez ny de 
pulfation ou batement, & que les membranes 
ne font point {eparées, ains iointes enfemble, 
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afin qu'elle ne-foit bleffée pat.la duteté & le 
mouuement des vertebres. 

Sonvfage eftquafi femblable à celuy du cer: 


ueau; car elle contient,elaboure & perfeétionne 


lesefpritsanimaux;quidoidenteftrediftribuez 
aux parties pour le fentiment &-le mouuement 
volontaire. Hippocrate ne l'eftime pas moins 
negéflairé à la vie que lécerueau, quandil efcrié 
quela luxation parfaite d’yne vertebre apporte 
yne mort foudaine ; parce qu'elle écrafe & di- 
uife la medulle, C'eft à raifon de cette neceflité 
que nature s'eft monftrée fiinduftrieufe à [a de- 
fendre &-conferuer , Fayant enuélepée de trois 
tuniques ;, & enfermé dans les os des verte bres 

comme dans vn éftuy. | 

Au refte quand cette medulle fort du ctane 

pourentrèr dans le canal de l’éfpine,elléeft plus 
molle & fortample. Maisà mefure qu’elle def: 
cend & s'efloignede{ôn otigine ; ‘elle s’endur- 
cit & diminué peu à peu, iufqu'àce qu’eftant 
arriuée vers les extremitez du‘dos elle fe diuife 
& petd toute en des Cordélettes & filatiens,qui 
refflemblent affez bien à yne queuë de cheudP 
Cequiacfté fait, de peur qu'elle ne fuft bleffée 
où rompué en cetendroit , où toute l'efpine fe 
fléchit, contoutne! & ‘fair dinérfes fortes de 
mouuemens. Rio: 

Or comme les nerfs fortent du cerueau & dé 
la medulle fpinale, & commentilsfe diftribuent 
à toutes les parties, nous l’auons monftrë au 
chap. 11, & 12. du 4. Liure. 


Fin du dixiefme Livre. 
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Des parties de la Face. 


CHAPITRE PREMIER. 


LAS Pres l'Hiftoirede la partie che” 

MB ueluë de la tefte, refte à reprefcn- 

& ter celle quieft fans cheueux, laquel- 
” A lecy-deuant nousauons nommé la 
+ face & le vifage. 

Les parties d’icelle font ou contenantes, où 
contenués. Désconténantes lesvnes font com- 
munes, &'les autres propres. Les communes 
font la cuticule & la peau; car de graifle il ne 
s'y en trouue point, fice n'eft pat auanture en- 
tre les efpaces des mufcles, & mefine la mem- 
brane charnuë finit au menton, & ne couure 
point tout le vifage en maniere de mafque,com- 
mé ont ereu les Anciens. Riolan veut quon 
prenne icy au lieu d’icelle Les deux mufcles fran- 
PR FF ii} 
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La cuticule n’a rien de particulier, maïs la 
peau eft diuerfeménttroüce auxyeux,aux oreil- 
les, aux narines & à la bouche. Elle ef aufii 
fort deliée,& aux femmes & enfans liffe & fans 
poil; maisaux hommes qui ont paifé l’aace de 
puberté, pourueu qu'ils ne foient point chaîtrez 
elle fe couure d’vne toifon riche & copieufe, 
que vulgairement ôn nomme La barbe. 

Les contenantes: propres font les mufcles & 
les os. Les mufcles ont cftédefcrits au s.Liure, 
& les os au 2. Dh: à + 0 

Les parties contenuës font tres-nobles, & 
font les organes des quatre fens exterieurs, de la 
VEUÉ , de l'ouye,de l’odorat & le gouft ; à fça- 
uoir les yeux, les oreilles le nez , &:la lanoue 
lcfquels mous allons defctire fomimairement, 


ge 


De la compofition de Fœil.es general: 


CHAPITRE TI. 


Es Grecs nomment l'œil phrhalmassles La 
tins oculus , ab oculendo, parce qu'iteftimtrf 
fé fous les cils, & comme caché dans vn.vallon 
enuironnéde monticules : &les Hebreux voger: 
c eft à dire haut, pour nous faire 'refflouuenir 
qu'il nous aefté donné pour contempler. les 
chofes celeftes. | 
Il a deux vfages. L'vn commun aux hom- 
mes & aux beftes , pour feruir comme de fenti + 
nelle, afin de lesaduertir de ce qui peut les en- 
dommager, pour l’éuiter, & de ce qui leur eft 
profiteble, poux le pourfuiure. L'autre.eft 
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‘particulier à l’homme,  fçauoir eft la connoif- 
itifance des chofes, & la contemplation de Dieu 
Winuifble par Les chofes vifibles. 
Sa figure, fion reg 
eft ronde: mais lors qu’il éft encore enuelopé 
ide fes mufcles, elle paroïift oblongue & pyra- 
midale, ayant la bafe en dehors, & la pointe en 
dedans. Cette figure luy a efté donnée pour la 
Hfeureté, pour la capacité & pour l’agilité, car 
de toutes les figures il n’y en a point de plus 
forte, deplus capable , ny qui fe meuue plus 
facilement, 

J} cft fitué au plushaut, en deuant & dans 
van vallon. Au plus haut, afin que comme vne 
fentinelle, qui veille iour & nuit pour noftre 
conferuation , il defcouure de loin ce qui nous 
peut eftre dommageable ou profitable. .Ende- 
ant, parce que le mouuement de l'animal fe 
fai en auant, & partant il faut qu'il voye. Enfin 
il eft enfoncé comic dans vn vallon {on l’ap. 
pelle orbite.) afin d'empefcher la diffipation des 
efprits, & le defendredesinjures externes. 

Ils font deux, à raifon de la neceflité de leur 
action : car ainfi ils voyent mieux vers les co- 
ftez , & l’vn peut fuppleer au defaut de l’autre, 
& ioignant enfemblement leur action , ils per- 
çcoiuentplus facilement la diftance des obiects. 
Joint que la nature par tout où elle a peu, a fait 
le corps double, ainfi elle ‘a fait 2. oreilles, 2. 
| narines ; 2. mains ,2. pieds, &c. 

Lls font fart peu diftans l’vn de l'autre, afin 
que l’efprit vifuel puiffe paffer d’vn œil à l'au- 
| ere plus promprement, 
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La magni. Leur grandeur eft telle qu’il eft neceffaireel , 
tude. pour receuoir les efpeces des objets. Les gross] }! 
yeux fonteftimez pires que les petits, & enfon-- 
ccz, parce qu'ils ne voyent point fifubtilement,, ll 
&:qu'ils font plus fuietsà eftre offenfez par less} (s. 
fluxions & les iniutes de dehors. 
Leur natu- Leur nature eft quafi toute iqueufe, molle &z 
Ie. diaphane, afin de receuoir plus promptemeritt 
d oréon. lescouleurs & efpeces des objects: | 
Lie. Il n°y a quel'hommeentre tous les animaux}. 
qui les ait de diuérfes couleurs. 
Leurtempe- Leur temperature eft froide & humide,& fontt|: 
FRERE aifément offenfez par des caufes fembläbles à}, 
leur nature, comme par exemple, de l'air froidi}y. 
& humide, & de l’eau : & fe trouuentbien de:}}, 
l’vfage moderé des contraires, ‘comme de l'air}. 
moderément chaud, & de quelque liqueur des 
pareille qualité. ù 
Leur connc- Ils ont connexion auec le cerueau par less 
x10n, netfs optiques & Îles membranes. 4. 
Zeurmou+. Leur mouucemeéent eft volontaire, & fe faitkh 
SRE &  d’yneviftelle incroyable , de tous les coftez. 
RERSUDEAE Ils ontle fentimene fort vif, de à vient qu'ilss}, 
fe deprauént fi facilement. | L 
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Des païties externes de l'œil: 


.CHAPLTRE IL. 


Yant confideré la compofition dé l'œilem}, 
gros, il faut en fuitte examiner les parties. ke ' 
dontileft compofé. Maïs auparauant que d'en 
venir au d eftail, il faut diuifer fes parties en ex- 
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‘1} gernes & eninternés. Les externes font celles 
T4 defquelles ileft defendu & couuert: & lesinter- 
" nes celles defquelles il eft fait & compofé. Entre 
“1 lesexrernes les fourcils & les paupieres fe pre- 
4} fententent les premieres, 
| 3% Des Sourcils. 
/ Les fourcils { nommez des Latins fäpercilia, 
à raifon qu'ils font fituez au deffus des cils } né 
| font autre chofe que les extremitez du front, 
I peluëés & couuertes de poil. 
Is font deux , l'vn au deffus de l'œil dextre, 
UM & l’autre au deffus du feneftre. La partie d’iceux 
054 qui eft proche dunez, eft dite lateffe des fourcils; 
9 & celle qui regarde les temples la fin ou la queuë 
4 des Jowrcrls. C'eft'en iceux que les Anciens ont 
‘4 Jogé le faft & Porguüeil. | 
Leur compofition eft toute de peau, de muf- 
icles, de graiffe & de poil. 
N, La peau eft efpaifle & dure. Efpaiffe, pour 
{mieux defendre les yeux; & dure, añn que le 
(1 poil ytienne mieux. 
{À #1Les mufcles qui feruent à lesleuer & baiffer, 
M font les extremitez des deux mufcles frontaux, 
La graifle fert à renforcer ces parties , & Île 
| poil à les parer des chofeseftranges qui pour- 
|roient offenfer les yeux : & principalement 
| ceHes qui découlent en maniere de fueur de là 
| tefte & du front. 
Ils font égaux en longueur,nombre & efpaif- 
li feur. Cars’ilseftoient plus cours, plusclair- fe- 
#4 mez, & qu'il y en euft moins, ils ne garanti- 
À roient pas fibien l'œil contre les chofes exter- 
MM mes. S'ils eftoient plus longs & plus drus;ils ca- 
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cheroïent la prunelle,& em pefcheroiét de voir: 

La production des fourcils n°eft point droite, 
mais oblique, afin de deftourner plus aifément 
les obiects des yeux. Riolan remarque, que 
l'eminence que les fourcils font, fert principa- 
lement à rabbatre la tropgrande clairté, par la: 
quelle les obicés vifiblesferoient opprimez. À 
cette caufe ceux qui font ofenfez par vne trop 
grande lumiere, froncent le front & baiffent les 
fourcils , ou bien ils mettent la main au deffus 
des yeux pourenaffoiblir l’excez. 

Des Paupieres. 

Les yeux feroienttrop mal defendus des fout- 
cils s'ils n’eftoient munis d’autres ramparts plus 
affeurez, entre lefquels les paupieres les couurét* 
& defendent par deuant comme des ponts-leuis, 
contre la clairté, Pair, le vent, la fumée; la hi 
poufliere, les moufcherons, & femblablesäins M ji 
commoditez. LL 

Elles fe meuuent d’vn mouuement fort fou Ml 
dain , afin de n'empefcher les yeux de voir : 87 ti, 
on les cille à chaque momenten veillant, afin LE 
de recreer la veuë, & garder que rien n'éntre À 1 
dans les yeux auec impetuofté.; | | 

Il y ena deux en chaque œil, l’vne en haut 4: {; 
& l’autreem-bas.. Celle d’en-hauteft plusorau: fx 
de en l'homme, & aux autres animaux quiont ff. 
celle d’em-basimmobile Aux oyfeaux au con: 46, 
traire, celle d’em-bas qui'eft mobile, eft plus [x 
gtande quecelle d’en-haut. Le 

Combienque leur monuementfe face parle fl, 
moyen des muicles, fieft:cequ'ilnedépendpas |r: 
tout à fait dé la volonté , ains nous fommes | 


Livre ŒT 46ï 
malgré nous forcez de les cligner fouuent : & 
1% mefme il s’en trouue qui ne ceffent de clignoter 
naturellement. 

Leur compofition eft de peau, de cartilage, dé 
poil , de muüfcles & de membranes, 

La peau eft lafche , afin qu’elle fe puiffe 
eftendre; retirer & froncer , quand les paupic- 
res font leurs mouuemens. 

Le cartilage eft nommé t4rfe, & des François 


«8 le peigne, il eft defcrit au3. Liure. Ilaen fon 


bord des trous fort petits, defquels fortent des 
poils nômmez cils: qui rangez en fort bel or- 
dre feruent à defendre les yeux des chofes plus 
legeres, comme de la pouffiere & des moufche- 
rons, & pour diriger les rayons vifuels qui for- 
teat des yeux : à cecte caufe quandils manquent 
ou qu'ils font mal difpofez , l'hommene peut 
voir ny fi droit ny fi loin. Ces poils en la pau- 
piere fuperieure , font vn peu courbez en haut: 
& en celle d’em-bas ils font courbez em bas, 
par ce que S'ils eftoient rous droits, ils fe- 
roient de l’ombrage, & empeicheroient de voit 
en haut & em-bas. 

Les mufcles qui les ouutent & ferment font 
te prefentez au ç, Liure. 
. Les parties, où la paupiere de deffus s’affem: 
| ble auec celle de deffous font ditesen Grec 4 
thoi,en Latin ançgul, & en François les angles 
& coins des yeux. Us font deux, l’vnau prés du 
nez , nommé le grand canthus | le grand angle, 
Q € l'angle interne : & l'autre vers les temples, dit 
dépetit canthus, Le petit angle ep l'angle externe. 

Au grand angle fe voit yne glandule ou ca- 
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runcule , qui boufche letrou qui condait dans 
les narines,laquelleon appelle glandule lachry- 
male, parce qu elle empelche que les lotmesne 
coulent inuolontairement. Quand elle eft con- 
fommée par quelque vlcere, elle fait l’égilops 
ou fiftule lachry male, quiarroufe ordinaire- 
ment les ioués d'eaux & de larmes. 


Des parties internes de l'œil, 
CHAPITRE. I V. 
Ï Es parties cachées au dedans de l’orbite qui 
 conftituent l'œil, font la graifle, les muf. 


cles, les tuniques, les humeurs & les vaifeaux. 
De toutes lefquelles artiftement aflemblées en 


- Yn, €ft fait le bulbe de l’æil 


La graifle & 
fes vfages. 


De la Graiffe: | 
La graiffe qui en bonne quantité engironne 
comme du coton, l'œil de toutes parts, le de- 
fend contre le froid & contre la dureté desos. 
De plus elle enduit les mufcles, afin de rendre 
le mouuement plus facile , car l'œil s’efchauf- 
fant,à raifon qu'il eft en continuel mouuement, 
Viendroitenfin à fe deffeicher , s’il n’eftoit hu- 
mnecté par la graille qui le couure & enuironre. 
. Danscette oraifle , en la faperieure partie de 
l'angle externe, fe trouue vne glandule, laquelle 
eft coufiours remplie d’vne humidité fereufe, & 
fert à l’arroufer, afin qu'il fe puiffe mouuoir 
plus foudainement. 
Des mufcles. 
La oraifle leuéc fe defcouurent les mufcles; 
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‘À qui meuuentl'œil d’yne viteffe incroyable. Ils 


| ontefté defcritsau s. Liure. 


Des T'uniques. | 

Le dote Riolan monftre, qu’à parler pro- 
prement, les tuniques de l'œil font feulement r.. tuniques 
deux , La Cornéeg'l' née. Toutesfois pour ne font, 
point contreuenir à la doctrine receué aux ef- 
choles,ilendefcrit s. le Contonëtine, La Cornées 
Vyuée, lArachnoïde, &- la Reticulaire, auf- 
quelles quelques Anatomiftes en adiouftent 
ÿne6.qu'ilsnomment Pitrée. 

La 1. nommée Conionthine, naiant des extre. table 
mitez du pericrane, attache & affermit l'œil qiicg fes 
dans fa cauité, & empefche qu'il n’en forte aux offices. 
mouüuemens violens : elle empefche aufli qu’il 
ne foit bleffé par la dureté des os, & tient le 
mufcles fermés en leurs propres places. Elle ne 
couure guères que la moitié du bulbe de l'œil, 

& eftant troüée par deuant, elle faille la pru- 
nelle defcouuerte, qu'Hipocrate appelle le blanc 
de l'œil ,à caufe de fa blancheur, | 

Elle a efté faite blanche par vne finguliere Pourquoy 
prouidence de nature, afin que la lumiere frap- blanche. 
pat l'œil plus doucement : car elle agit plus 
puifamment fur vn obieé noir, parce qu'ilra- 
mafle les rayons, lefquels lé blanc diforege & 
fepare. 

La 2. eft dite Cornce, parce qu'elle eff claire, 
dure & fort polie, commevne corne. Elle eft 
plus efpaifle, plus opaque & plus fombre par 
derriere, & plus deliée & tranfparente par de- 

gant. Ce qui a cfté fait pour la reception plus 
prompte dés efpeces & de la lumiere externe, 
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364 Des ORGANES DES Sans, 
& pour l'emiffion plus parfaite de l’efprit Vis 
fuel, & de la lumiere interne. Cette diuerfité 
de fubffance a inkroduir quelques vns à mettré 
deux cornées, & d'appeller la partie de deuant 
proprement cornée: & celle de derrie féclerorique; 
c'eft à dire dure , bien qu’elle foit toute conti: 
nuë, &nefe puiffe aucunement Pare 

Elle paift de la duremere, quienuelope lé 
nerf optique, & couurel'æiltoùt à fait. Elle 
fert de bouleuartau eryftalin , pour lefdefendre 
du chaud & dufroid, & contient toutes les au- 
tres tuniques & humeurs. 

La 3.cft nommée en Grec rhagorde, & cn 
Latin vues, parce qu'en fioure, couleur, fubti- 
lite & poliffeure extétieure elle RetEib leàvn 
grain de raifin. Sa fituation eft au deffous de là 
cornée. Sa fubftanceeft deliée & mince, inais 
quelque peu plus épaiffe qu'au cerueau car là 
pie mere qui enuclope lenerf optique, eftant 
paruenuë à l'œil, fe dilate, & fait cette mem- 
brane qui couure l'œil par tout, horfmis pat 
deuant , où eft percée d’vn petit troù rond, 
qu'on appelle La prunelle où la feneftre de l'œil. 

Elle eft attachée par derriere au nerf opti- 
que, à Ja tunique reticulaire , & à la cornée 
iufgues à l'iris ; mais non pasbien fort: & pat 
deuant elle eft libre detonteconnexion, afin de 
fe pouuoir dilater par l'affluence desefprits, & 
l’abord de la lumiere. 

Aux brutes elle eft fizurée de pluñeurs coti= 
leurs : mais en l’homme elle eft fort noire, par 
ce que la couleur noire fert à ramalfer la lumie. 
te, & pour faire qu’vne foible & lesere clarté 
patoiffe 
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paroifle & efclatte dauantage au eryftallin, 
dautant que la lumiere patoift mieux en vn 
lieu obfcur.. 


Elle deffend le cryftallin qu'il ne foit Of«. 


fenfé par la dureté de la cornée, elle fournie °° Yfagest 


de nourriture à la cornée & 3 la reticulaire, 
& par fa noirceur elle ramafle les efprits, & 
rebouche la fplendeur de la lumiere externe. 
Ceife efcrit, qu'il ya vn lieu vuide entre 
la cornée & la prunelle , dans lequel $’amaile 
humeur qui fait la cataracte. | 
Au dedans de l’vuée eft contenué l'humeur 
acqueufe, pour laquelle affermit & empef- 
cher qu’elle ne forte de fa place, il ÿa vncer- 
tain tiffu du filamens, qui fort du circuit de 
la prunelle, & lembraffe de toutes parts. 
Quand elle s'écoule, le uiffa fe diffoult & 
S'efface, encore que la figure de la prunelle 
demeure toute entiere, C’elt-ce tiflu qui fait 
Ja tunique ciliaire, que le doéte Riolaneftime 
eftre l'iris. Et de fait l'iris eft vn cercle en- 
tremeflé & comme marqueté de diuerfes cou- 
leurs, lequel varie en l’homme, à caufe des 
diuetfes couleurs de l’vuée. Du Laurens veut 
que la tunique ciliaire foit vne production 
de l’vuée, qui attache le cryftailin à l'yuée, 
& fepare l'humeur aqueufe de la vitrée, afin 
au elles ne fe meflent & confondent enfem- 


ble. 


La 4. enueloppe immediatement le cry- 
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fallin ; on {a nomme Arachnoïde, païce que à “ob 
élle eft deliée comme vne toile d'araigniée, E 
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phane, afin que les images des objets paroif- 
{ent en icelle comme dans vn miroir. 
La ç. eft la reticulaire, ainfi dite, parce 
welle reffemble à vnrets: elle eft faite de la 
{nbftance moücelleufe du nerf optique dilatée. 
Elle efpand l’efprit vifuel dans le cryftallin, 
& par tout l'œil ; elle perçoit l’alteration du 
orte les images deschofes vifi- 


qu'elle ne s’efcoule. Quand cette membran 
efk couppce ou rompus ; alors l'humeur 
fond & tourne comme en Eau. 


Des Humeurs. 


Dans ces tuniques font enfermées trois | 
humeurs, L'eÆqneufe, la cryffalline cr la pis, 
tree. 
La premiere eft fituée en la pattieanterieure 

dé l'œil, & fert comme de bouleuart au éry-"} 
fallin, pour emoufler & rabattre le trop 
grand éclat de la lumiete externe, & feruir 
comme de glace pour prefenter au cryftallin: 
lesimages des objets. Cette humeur ne cou- 
ure pas feulement le cryftallin pardeuantains 
eftant toute contenuë dans l’vuée, enuironne 
l'humeur vitrée de toutes parts. 

La 2. eft nommée par Galien crpffalline 8} 
glaciale, à raifon qu’elle reflemble à de la gla--} 
ce, & qu'elle reluit comme qu cryftal, Sa {ub=<| 


Livke SIL 46% 
ftance eft toute AUAUlE» non toutesFois flui- 


de, comme celle des ir autres, ains elle eft 
femblable en confiftan Je la cire molle, 
afin de receuoir rplus RAP & d’arrefter 
plus longuement les images des objets. Elle 
eft diaphane, afin que par la lueur de fa clarté 
paturelle, elle fe puille plus aifément allie 
auec la clarté externe, auec laquellé elle fym- 
bolife. Et CRaen ment elle eft priuée de toute 
PUS ER de les receuoir toutes indiferen- 
ment. 

Sa figure eft ronde, mais non totalement 
fpérique. Elle eft applatie pardeuant, pour 
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Lire PREMIER DRDT: fer ne -Jnde par der 
des objets: & parfaitement ronde par detr- 


parce que fi les efpeces PCREREOIQRE [us 
auant, elles en paroiftroient plus fombres, 
comme les chofes qu'on regarde au gras de 
l'eau. Plus ample, parce que fi le cryftal 
-occupoit le centre, l’œil ne verreit par 12 

plus grande partie des chofes qu il peut re- 
garder. 

Le cryftallin {ce dit Du Laurens\ eft adhe. 
rent pardeuant à à l'humeur aqueufe : par der: À 
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l'arachnoide. Bref cette humeur eft le princi- 
palorgane de la veuëé, comme eftant feule al- 
terée par les couleurs. 

La troifiéme eft dite vitrée, parce qu'en 
confiftence & éfpailleur elle reflemble à du 
verre fondu, auoy qu'en couleur & tranfpa - 
rence on diroit parfaittement que c'eft de 
vray verre déja figé & refroidy. Sa fituation 
eft au derriere du cryRallin, afin que fi quel- 
que partie de la lumiere luy ef efchappée, 
elle fe rebouche , & que du corps opaque & 
coloré de l'vuée, elle ne rejalliffeau cryftallin: 
pour ce que cette reflexion & reuerberation 
de lumieretroubleroit la veuë. Elle fert auff 
comme de cuiffin pour réceuoir le cryftallin, 
qui eft caufe qu’elle eft caue en fon milieu, & 
femblable en confiftence à de la cire molle. 
Elle eft neantmoins plus molle que lecryftal- 
lin, & Moins fluide que l'humeur aqueufe; 
afin que le cryfallin enfoncé dans icelle y 


tienne plus ferme. En quantité elle excede 


les deux autres, afin que de fa fubftance elle 


uiffe fournir de nourriture à la cryftalline. 


Elle fert de plus pour empefcher qu’elle ne 


‘foit bleffée par la dureté des membranes, & 


pour retenir les efprits vifuels, afin de rendre 
de cryftallin plus clair & plus luifant. 


Des V4 EAUX 


Les vaiffeaux de l’œil font les nerfs, Îles 
veines & les arteres Les nerfs font de deux 
fortes, les optiques &les motifs. Les veises 


Livres XI: 
& les arteres font aufli de deux fotteë, Exter= 
nes & internes. Les veines externes viennent 
de la jugulaire externe ; & les arteres exter- 
pes de la carotide externe, Mais les veines 
internes, qui accompagnent le nerf optique, 
naiffent du lacis choroïde ; & les arteres in- 
ternes du rets admirable. 

Par ces trois fortes de vailleaux defcrits 
au 4. Liure, l’œilreçoit trois fortes d’efprits, 
les animaux, tant vifuels que motifs par les 
perfs: les vitaux par Les arteres : & les natu- 
rels par les veines. 


De l’Oreille. 


CHADITRE V. 


| es l’ouye entre les fens tient le pre- 
: mier lieu en dignité apres la veué, auffi 
fait l'oreille, qui en eft l’organc'apres l'œil. 
Lorcille eft diuifée par Hippocrate en externe 
& interne. 
De l'Oreille externe. 

L'oreille externe eft tout cartilagineufe 
pour mieux refonner. Sa figure eft large, ca- 
ue, demy circulaire, & affez femblable à vn 
van, afin de mieux receuoir & ramaffer les 
fons, pour les porter au meat auditoire; & a 
force anfractuoftez, qui reffemble à celles 
des coquilles des limaçons, afin de rendre 
Jecho plus refonnant. 

Sa compofition eft de peau, de cartilage, 
gament, vcines, arteres & mufcles. 
Gg ii 
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_ La peau n'a icy rien de particulier. 
"Le cartilage eft tout continu, & nondiuifé 
en trois ou quatre, commeaux brutes. 

Le ligament qui l’attache fur l'os petreux 
autour du meat auditoire, eft fort, & vient 
da péricrane. 

Les veines naillent de Ja jugulaire externe. 

Les arteres de la carotide. 

Les mufcles ontefté defcrits au 5. Liuré, & 
feruenten partie de ligamens pour l’affermir, 
& eh partie pour la motuoir : comme on voit 
en ceux qui la meuuent volontairement. 

Les parties de l'oreille font en grand homi- 
bre, & diftinguées de diuers noms, que les 
curieux pourront voir au Chap. >, du2. Liure 
de l’Anatomie du dote Du Laurens. 

Les glandes À ù. derriere & au deffous de l'oreille font 

parocides.  fituées des glandes , qui à raifon de leur fitua- 
tion font nommées parorides, qui feruent d e- 
monctoires pour receuoir & boire les excre- 
mens du ccrueau. 


L, 4 


De l'oreille interne. 


tre L’oreille interne vray organe de l'ouye, 
| A fituée en l'os ‘petreux ; entre l’apophyfe ma- 
de quatre ftoide où mammillaire; & celle qui faitpartie 
çgonduits. du zygoma; eff faite dequatie conduits, def- 
Lepiemier quels le 1. qui paroïft au dehors, eft le meat 
auditoire. Il eft tortueux, oblique, rond, 
eftroit & tirant en haut. Tortueux, de peur 
que l'air externe entrant à coup & auce vio- 
lence ne bleffe la membrane appellée tam 
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bour. Oblique, pont rabbatte la violence des 
ons, & les ramafler. Rond, pour contenir 
plus d'air. Eftroit, pouf empefcher qu'il n'y 
entre aucunes ordures ny petites beftes. Tirant 
en haut, afin que s'il y entre quelque chofe 
d’eftrange, il foit plus aifé de la faire fortir. 

A lextremité de cette cauité, il y à vne 
cloifon, qui la fepare d'auec la feconde, com- 
me vnmur metoyen, Les Latins la nomment 
tympanum & les François Je tamibonr, à caufe 
qu'elle eft bandée & tendué comme la peau 
d'yntambourin. Sa fituation eft oblique, afin 
que ce qui entre dans l'oreille ne.la frappe di- 
teement, Elle prend fon origine de la dure 
mere. 

Au derriere dt 


1 tambour fe voit le deuxié- 
me conduit , dans lea 
] 
1 


rambo 
cquel eft enfermé l'air na. 
turel & interne, lequel le vulgaire tient pour 
l’organe principal de l'ouye, comme le cryfta- 
lindela voué. Dansiceluy fetrouue plufieurs 
parties inconnués aux Anciens, qui ont efté 
clezgamment defcrites par les Modernes. Car 
puis qu’il falloit,que l’air interne fuft premic- 
rement pouffé& frappé par l’externe;ëc apres 
auoir cfté touché qu'il portaft l’éfpece du {on 
au nerf auditoire: & finalement qu'il furépu- 
ré. À cette fin ontefté faits des organes pour 
toucher &c frapper,tran (porter l’efpece du [os 
aux nerfs, & purifier Pair. 
… A la pulfation de l'air feruent les trois offe- 
lets, la chorde & les mufcles ; au traject de 
Kefpece du fon, les deux fensftres ; & à l'épur- 
gation de l'air, le canal qui finitau palais. 
Ggiüj 
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Les trois offelets font defcritsau15.chap.df 
2. Liure, & les mufcles au chap. 13. du 5. 

Pout le regard de la chorde, elle eft tendué 
tout le lotig de la membrane, tout de mefme 
que la corde d’vn tambour de guerre. Elle fert 
pout atacher les 3.offélers au tambour. Elle eft 
fi delice, qu'on n’a peuencore bien reconnoi- 
fre, fic'eft vn nerf, vne veine, ou vneartere. 

L’air interne ayantefté touché par l’externe, 
& ayant receu de luy l'efpece du fon, la tranf- 
porte au nerf auditoire; & à ce paflage font or- 
donnez deux petits trous comme deux fene- 
fres, defquelles Ia fuperieure eft dite ovales 
mais l'infericure n’a point encore de iom.En- 
tre ces deux feneftres fe void yne tuberofité. 

Finalement pour l’expurgation de l'airin- 
terne a éfté fait vn petit canal arterieux, qui 
va dans le palais. Ileft cartilagineux, & a vne 
petite membrane comme vne valuule ou por- 
tillon, afin que le paffage de l'ercille à la bou- 
che foit libre pour purger les excremens, & 
que de la bouche ils ne  puiffent retourner 
dans l'oreille. 

Le troifiemenommeé Labyrinthe, a plufieurs 
deftours. Leurs vfages font de rendre l’air qui 
pale par ces anfraétuofitez plus efclatant, & 
émpefcher qu'il ne fe diffipe point. 

Falloppe nomme le quatriéme coquille, à 
raifon qu'ilreffemble à la coquille d’yvn lima- 
con. À la fin de ce conduit fe void lenerfaudi- 
toire décrit au chap. 11. du 4 Liure. Son office 
cft de receuoir l'efpece du fon, & de la porter 
au fens commun, comme à vn juge & cenfcux. 
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De l'gane de l'odorat. 
CHAPITRE VI. 
[  E nez, comme l'œil & l'oreille, fe peut Le nez €x= 
«| diuifer en externe & eninterne. L’exter- 5 
ne eft fitué au milieu du vifage, &c s’auançant 


en deuant cft euidemment expolé à la veué. [1 
commence aux angles internes des yeux par 
“À vo principeaffez aigu, & finit quafi aucom- 
| mencement des levres. 
Il eft compofé de peau,de mufcles, de veines, Eft coms 
d’arteres, de nerfs, de cartilages, d'os & de polé. 
membranes, 
La peau eft deliée & fans graiffe, & fi fort Je peau. ni 
| adherente aux mufcles, qu'à peine l'en peuton | 
| feparer fans déchirer. Quand elle eft payuenuë 
.| auxaifles du nez, elle fe replie en dedañs pour 
faire Les bords & la colomne des narines, 

La peau leuée fe prefentent les mufcles, def. de mufcles. 
quels il faut reprendre lhiftoire du 14. chap. 
dus. Liure. 

Les veines viennent de la jugulaire exter- de vaif- 
| ne, les arteres de la carotide, & les nerfs de faux, d'os 
1: | hi: paire, & 2 Cäfti= 

- ‘lages, 

Ces parties leuées le corps du nez paroift hé 
fait de deux fubftances differentes: car la fu- 
perieure eft offenfe, & l’inferieure cartilagi- 
neufe. Nous auons parlé des os au 2. Liure, 
‘ni & descartilages au 3. 
| Au dedans des narines il y a deux membra- & de deux 
nes, L'yne comme mufçuleufe, qui retrecit membranes 
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A4 Drs ORGANES DES SENS, 
jes narines, & reflerre les aifles du nez. Et 
l'autre Fe Z ctp aiffe, qui enuironne toute Îa 
ca ipacité interieure des natines, & fert à 
venir tobjours out IG ÈS, & à les rendre glif: 
Re our La defcente des excremens fereux 
& mucqueux. Elle naift, felon Riolan, de Ra 
dure inere, qui paffe par les trous de l'os cri- 
breux, & eft commune à la bouche, à la lan- 
gue, au larynx, à l'œfophage & au ventricule. 
Elle eft d'vn uen fort vif, d’où vient 
qu 'eftant irritée elle prouoque l’efternut- 
ment, 
Le poil. En la partie inferieure de cette tunique, il 
croift du poil qu'on nomme abriffe. Él eft 
-efTé à l'entrée des narines pour rompre & 
lterer Fair que nous infpirons f par le nez, & 
out empefcher l'entrée aux moufcherons, & 


emblables petits animaux. 


Du nex, terne. 


Le nez interne, vray € genes de l’odo oraf, 
en “ " eft com ol de l'os a & des a po} phy- 
none fes ma APN IAÎTEE Los crmc. les marines par 
de l'os cri- en haut, & d'vne est fhongienx, il 
breux, & Jestemplitd’vn cofté Le autre. Dre eft furice- 
à ae hY-Juy que [one couchées les apophyfes mammil- 
ares laires; qui font comme deux gros netfs mols, 
qui nailfans du cerueau ne font point reuc- 
flus,5y de la pie, ny de la dure mere, & ne 
fortent point du crane, qui eft caufe qu on ne 
l:s met point au nombre des ner 7 


Elles font tenuës pour les organes princi- 


| odeurs, & pai ticipa nt d 


ere 


roman "3 


L'EIVAY "KT, “as 


paux de pa D parce qu'aux nez 1lny à 
| point de partie q: ai puille eftre fi facilement 


alterce par | les odeurs, car eftans pleines d’ef- 
prits, elles reçoiuent aifément les e -fpeces des 
su pature des nerfs, 

elles difting uént promptement la qualité de 
l'odeur reccuë, & la portent à vn fens com- 


| mun comme à vn cenleur. 


En paflant remarquez dans la cauité des 


marines des chairs rougeaftres & fpongieufes, 


qui PA les trous de l'os pores <. 
Quand elles fe tumefient & croiffent deme- 
furement . elles engendrent dans les nafeaux 
des excrefcences charnuës, que les Mcde- 


cins nomment polypes. Les p 


2 qq em RER 


De l4 Bouch°. 


CuariTRre Vii. 


olypes 


| dé la bouche on n'entend pas feulement La bouche 


l’ouuerture ae eft entre les deux levres, que 


mais aufli tout l’ cfpace qui eft depuis les le- 
vres iufques à l'entrée du gofier. 

Ses vfages font deux. L'vn prernier,& prin- 

se d & l'âutre fecond & fubalterne. Le pre- 
mier efttriple. 1. Pour donner entrécaux ali- 
mens pour paffer au ventricule, y ayansreceu 
vne premiere preparation. 2 ,. Pour donner 
pa Mage à l'air pour aller aux pou 1mons.'3. 
Pour Yortéer la voix & la poufler dehors. 
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Le fecond cft double: L’vn pour rejetter les un 
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“476 Des OnreANES p£s Sans, 
excremens du ventricule par les vomiffemens: 
& l'autre pour vuider ceux des poulmens, les 
humides par les crachats en touffant ; & les 
fuligineux & vaporeux en expirant. 

Les parties de la bouche font ou externss, 
& contenantes, lefquelles conftituent la bou 
che mefme: ou internes & contenuës & ca 
chées dans fa capacité. 

Les externes font ou charnuës, ou offeufes. 
Les charnuës font les levres & les mufcles. 
Et les offeufes, les os des deux mafchoires. 
Les mufcles font defcritsau 5. Liure, & les os;} 
au deuxiéme. 

Leslevres font deux. L’vne fuperieure, & 


‘l’autre inferieure. Leur fubftance éft charnuë : ht 


& fponsieufes, compofée de la peau & desex-. 
tremitez des mufcles, Elles feruent pour l’or- 
nement, & pour retenir ce qu'on boit ou mans: 


ge, comme auffi la faliue, en la bouche;empef-: fu, 


chant qu'en dormant & veillant elle ne coule 
inuolentairement, & comme on void aux per- 
fonnes decrepites,écaux enfans quine ceflent. | 
de baver, à raifon qu'ils les ont molles & laf-:}:; 


ches. Elles feruent aufii pour, deffendre lesihi 
dents & les parties internes de la bouche des}: 


injures externes, & pour former la voix & la 
parole, C’eft pour ces fins qu’elles font mobi- 
les, & qu’elles ont des mufcles. 

Les parties contenuës font les Genciues;, 


fes Dents, le Palais, la Langue, la Luette, le: li 


Pharinx & les Amygdales. 
Lesgenciues font chairs immobiles, faites 
pour contenir & affermir les dents dans leurs 


_alycoles. 
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Les dentsont efté reprefentéesau 2. Liure. 

Le palais eft la partie fuperieure de la’ bou- Lc palais 
54 œhe, fait en forme de voûte; en laquelle fe 
| voyent des canneleures, des rugofitez & deux 
| trous. Contre la voûte fe fait la repercuflion 
de l'air, qui rend la voix plus refonnante & 
plus aiguë. Les cannelcures font que la tuni- 
que dure & blanchaftre, qui reueft tout le 
palais, y tient mieux. Les rugofitez retiennent 
plus longuement la viande enla maftication: 
Etlestrous feruent à la communication de la 

bouche & du nez. 
La luette, nommée des Grecs ffaphule, & La luetre, 
des Latins vuula, eft vne petite chair ronde 
À & fpongieufe, qui pend du palais en la bou- | 
x che aupres des conduits des narines. Son hi 
lui vfage eft de rompre l'effort de l'air froid tiré 
“4 enlinfpiration, & empefcher qu'il n'entre à 
| coup dans Jes poulmons, letquels il offenfe- 
A roit par fa froidité. 
Le phurinx où iffhmos, ainfi appellé des 
Grecs, & des Latins fauces, eft le deftroit de la Lepharynke 
gorge, & tout cét cfpace long & eftroit de la 
bouche, qui eft au delà de la racine de la lan- 
gue, où fe terminent les orifices de l'œfopha- 
ge & du larynx. Dans cét efpace ces deux par- 
ties fe meuuent apparemment, pour faire la 

| deglutition & l'infpiration, mais en telle for- 
Al te qu'elles changent de place. Car quand nous 
À auallons, le larinx fe haufle & monte vers la 
| racine de la langue, & l’œfophage s’abbaiffe. 
41 Mais quand nous auons auallé, l'æfophage fe 
al sehauffe & le larynx fe rabbaifle & remet en 
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478 DES DRAM DES SENS, 
fon lieu. Tellement que l'vfage du pharins 
eft de ramafler la viande & la poufler en bas 
dans l’œfophage, & de receuillir l'air & le 
jetter dans le larynx. Pour faire ces actions 
il faut qu'il fe dilate & relferre volontaire- 
ment, & à cette fin luy ônt efté donnez des 
mufcles , qui font de fcrits au 19, € chapitre du 
$. Liure. 

Aux deux coftez du pharinx. font aflifes 


L 


Pa) 


deux glandules, que les Grecs, à -raifon de: 
leur fituation , nomment parifhrie fi :, &:les 
Latins amjedales, 1 parce qu ‘elles reffemblentr| 
à des amandes pelées. re ce eft 2 Fece-- 
uoir l'humeur du cerueau, & la conuertif En 
faliue, pour arroufer la gorge , l a bouche e & la! 
langue : parce que le gouft ne fe fait pain en 
la Dance L fans humidité, non plus s que | la co- 
tion du ventricule, qui eft vae efpe ce d’eli- 
xation. 


tu 


De la Langue. 
CHAPITRE VIlTI. 


À Lanoue eft l'organe du gouft & def:4 

/paro ole. A cette caufe elle difcernet toute: 
les faueurs, & eft dite l’inf ftrüment de la rai: 
{on, & le truchement des penfées ë & de la vo 
Her Sa figure eft telle,qu’elle fe peutappli 
quer à tontesiles parties de la bouche : car d’v 
ne bafe large, elle s’eftrecit peu à peu, & Le sex: 
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4$e Ds ORGANES DES SENS, 
Les ligamens font deux. L’vn large & |, 
membraneux , qui attache la langue àlabafe | fi 
de l'os hyoïde. ILeft lafche & permet à la lan- 
gue de fe mouuoir librement de tous coftez. 
De ce ligament naift le deuxie{me; nommé le 
fre ou le filet, lequel s’auance fous la langue, 
pour affermir la molleffe de fa chair, & quel- 
quesfois iufques au bout.d’icelle, fiimportu- 
nément , qu'on eft contraint de le rompre a- 
uec le doigt, ou dele couper auec les cifeaux, 
autrement il empefche les enfans de tetter, 
de parler. Mais en faifant cette operation , il 
fe faut garder de toucher aux nerfs, la bleffure 
defquels pourroit exciter fpafme & conval- 
fion. HS 
nue Le corps de la langne ainfi compofé , bien 
a. . qu'il parroille tout continu, & nullement di- 
uifé ,fieft-ce qu'ileft feparé en partie dextre! 
& em partie fenetre, par vne certaine ligne li 
mediane. Galien efcrit aufli qu’elle eft dou- }hl} 
ble, parce qu'il n’y a point demufcle, de veis hAih 
ne, d’artere , ny de nerf, qui croife & pañle de + 
là partie dextre à la feneftre: Ce qu'on peut | 
remarquer en l’hemiplegie, où on void la 4. 
moitié de la langue fouffrit paralyfie ; & eftre #4," 
priuée de fentiment & mouuement, l’autre |, 
moitié reftant faine & entiere. | 


Fin du onxiefme Liure. 
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Dinifion des Ioirtures, 


CHAPITRE PRÉMIER: 


O VS auonsrecherché, autant 
briefuement qu’il a efté poffi - 
+ ble, toutes les parties & conte 

nantes & conteénués des trois 
regions Naturcile, Vitale & Ani- 
GE inale: reéflé/èncore à défis 
1 PHiftoire des Loiutures : 


Elles font où fuperieures ou inferieures. Les ‘© Diuifion 
‘M Anciens ont nommé Les fuperieures /4 £rande des Tointug 
M Main , où fimplement Le Main: Etles infericu- 
À res le grand pied &le Pied.” 52312 Put a 
!. Hippocrate diuife la grande main en trois, 
jau bras au coude & en la petite main. 1 diui-, 
fe pareillement Je grand pied en trois , en la 
icuifle , en Ja jambe & au pied. Nous ferons vne 
“diuifion plus particuliere du pied an 7-Chapitre,’ 
l£c pourluiurons en cettuy. cy celle de la main. 


H h 


…. 


#" 2 
mil ei 4 


ee) 


, pt r A AE rm due sm amine + LE Au de pate PTE D UOTE A 


du 112 


‘'a82 


De lagran- 

de main. 

Au bras. 
Au’coudet 


| R& en la pe- 


tite main. 


Les parties 
propres, sÔt 


Vaïiffeaux, 


ou mufcles. 


el OS: 


Des IÎofNTVRES; 

Donc la grande main fe diuife au bras 'aû 
coude & en la miain. Le bras nommé de Celfe 
bumerus, Seftend de la jointure de l'omoplate 
iufqu'à celle du coudé Le coude, dit des La- 
tins cubitus & vlna, s’eflend de la jointure du 
coude iufqu'à la main. Et la main, dela fin du 
coude s’eftendiufques aux bouts des doigts. 

Or la main fe diuife deréchef en trois, au 
Cafpé, au Metacarpe & aux Doïgts. Voila la 
diuifion generale de la.main. Mais voyons de 
quelles parties elle eft compofée. 


ms — gomme 


Des parties dela Main en vencral ; 


CuaDtTRE LE 
ne 
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F Esparties de tonte la main font où commu 
nes, ou propres. Les communes font les 
cinq defcritesau 4. Liure. Les propres {ont où 
Vaifleaux , ou Mufcles, ou Os. Ees Vaifieaux 
font ou Veines, ou Arteres, où Nerfs. EES 
Veines font deux , nommées Bafilique GC Cepha? 
lique , & naiflent de l’axillaire: L'artere nom: 


h mée Bafilique ; eft ynique & vient de l'artcre 


axillaire Les nerfs font fix. Tous ces vaiffcaux 
font reprefentez au.4. Liure: 
Des mufcles Jes vns-inéuuent.le bras, 

iutresle coudeioule rayon: les autres Le'cars 
pe .ou Jes doigts. Le 5. Liure:en réprefente 
l'hitoite.s | | 

_Les os font aufli.en grand nombre , vn a 
bras, deux au coude, huiét au. carpe, quatré 
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aumetacarpe, & quinze aux doicts : aufquel 
il faut adjoufter les fefamoides. {ls 

Crits au 2, Liuïe 


Del'yfage, 1Sure C7 Comp ofition de La Mains 
GAS à 


Done II, 


s is L1 
Viage de fa main eft triple: 1. pour pren 
‘dre où aprehender : 1. pour eftre le juge de 
] ‘attouchement : 3 


cs 


. pour defendre le cofps, en 
1 ; PQ É ° (T° 1 
Ouiageant {es peine $, & en repouflant les cho- 


C5 | Ï > + e2: [. 
{es qui le peuuent ofenfer: 
D ( f . ! 
Pour ces vfages Nature luy à donné la f- 


3 
LE Que nous voyons, & vne compofi- 
4 


otalement admirable, 
7 Be 2 a A ES UE (La ; 
$a figure eft longue & diuifée en plufieurs 
Y + CC 5 + FA em + + a! ) nd 
doigts, st de pouuoir empoigner toutes 


fortes de figures, rondes, longues & caue s, & 


apptreher io. egalement cles “chofes menués, 
auf bien. que les groffès. Mais ce n’eftoit pas 

afflez pour bien empoioner, que la main fuft 
pe & diuifée en p life éRT il filloit 


+ | < 
aufli que les doig 
21 


Ordres, & non en vne m un. ma gne do. &£ 


CS» 
lequel fe pliant & couchant quelque peu, fic & 
conferuaft | 


qu il y en cuit vn op pofé aux quatres autres 
e 


Paion de la main auéc les quatre 
qui luy font oppofez 

Quant } à fa com pofitioh, comme cét oroañe 
pe excellent en vfage, ainfi il eft 


11 CIL adtmir = 
2. 2% ? tr 5 
ble en com Pofition } & eft conftruit d’yn arti- 


fice fout diuin, de parties de diucrfes naturéés 


I ij 


Les vfages 


o, 


de la Main. 


À 


comen 
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D CE SET ee 


De quatre 
fortes de 
parties. 


Le mufcle. 


Ze ncif. 


Lesos & 
les ongles. 


Les veines 


‘AfTÉTES » 


graiffe & 
peau, 


Lesmufcies. 
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lefquellesicy, comme en tout organe pañfait, 
font de quatre fortes. Les premieres font l’a- 
étion. Les fecondes font celles, fans lefquelles 
l’aétionnefe feroit point. Les troifiémes ren- 
dent l’aétion meilleure ; & Îés quatriëmes Îa 
tonferuent 

La partie caufe principale de Paction, c’eft 
le mufcle, parce qu'on ne fçauroit empoigner 
fans mouuoir la main, & que le mufcle eft 
l'organe du mouuement volontaire. 

La partie fans laquelle elle ne feroit point 
fon ation, c’eft le nerf: car le mufcle nefe 


meut point fans commandement, or c'eft le 


nerf qui porte ce commandement. 

. Celles qui rendent l’aétion meilleure, ce font 
leos & les ongles: car les os Iuy donnentla 
force & la fermeté, & les ongles aident à pren. 
dre les chofé plus menuës, qui fans eux efchap- 
roient aifément des doigts. 

Celles qui conferuant FPaétion, ce font les 
veines, lés arteres, la graifle & la peau. Les 
teres luy portent l’efprit vital, & la graifle & Ja 
peau joignent, lient & aflemblent en vn toutes 
Jes particules de cette partie, 


Des parties fimilaires de la Main. 
EV. 


CHAPITRÉ 


# E mufcle eft donc la partie principale de 


la main, auquel l'action d'apprehendet 
doit eftre attribuée premierement & de foY. 
Qr les parties d'iceluy eftans deux principales 


2 
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la chair & le tendon; Nature à oppofé beau- 
goup de tendons & de peu de chair aux doists, 
parce qu'il faloic que la main fuft legere & 
menué, & non point pefante ny efpaifle. Ces 


auade marée «vd CE 


tendons , depuis leur origine iufqu'au lieu de Les ten- 


mais quand ils s’inferent, ils s'applatiffent,afin 
de rendre le mouuement plus aifé. Et d’autant 
que les doigts font plufieurs fortes de mouue- 
mens, les yns droits, comme quand il fe fle- 
| chiflent ou eftendent; & les autres obliques, 
:f comme quand ils s’approchent ou reculent les 
vas des autres; ila efté neceflaire qu'ils euffent 
des tendons au dedans au dehors & aux coftez. 
| Or quel eft le nombre de ces mufcles, quelle 
eur naiffance, infertion, & compofition, nous 
l'auons monftré au s. Liure. 

Les nerfs qui portent l'efprit animal aux 
mufcles & à la peau de Ja rain, & qui leur 
communiquent la faculté de fentir &. de mou- 
uoir, fonten orand nombre, & viennent tous 
de la quatre & 5. conjugaifon du bras. Ils ont 
€fté reprefentez au 4. Liure. 

Les os font ou du carpe, & font huit; ou 
| du metacarpe, & font quatre ; ou des doiets, 
| À font quinze, qui font articulez par diar- 
{throfe; car il falloit que les doigts euffent le 
mouuement pour empoigner toutes fortes de 
|figures. Ces os font trois en chaque doigt. 

MS'ils eftoient'en plus grand. nombre, ils nui- 
ÿroient à lextenfion parfaite de la main, & s'ils 
feftoicnt en moindre nombre, ils ne pourroient 

Pas receuoir tant de fortes de figures particu- 
Jlieres. : Hh ïij 


sac 


ze 


Hs 


2 


— 


- 2m 


\ 
«| 


leur infertion, font ronds, pour la feureté; drons. 
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- La diuerfité de leur mouuement eft beau 
coup aidés par les cartilages, qui encrouftent . 
les bouts des o$, & par vne humidité oleaoi- 
neufe , qui comme de la baue, enduit les articu. 
lâtions. 
.: Pour empefcher qu’en fl echiffant ou eften- 
dant les doigts, les os ne viennent à {ortir de 
leurs lieux, Nbure les a attachez les vns aux 
autres aucc des ligamen is , & a ppofé fur leurs 
articulations des bécisns qui teffemblent à 
la graine de fefame, Au réféet hiftoire de tous 
ces | asdoie eftre reprife du 2. Liure 

Les ongles ont ME efté faits pour rendre 
l'action des doigts meilleure; car quand d nous 
voulons séenerilie , prendre & tenir des corps 
durs & m _e ils cfchapperoient aifément, sil 
n'yauoit quelque fubftarice ferme & dure aux 
bouts des doigts, pour appuyer & fouftenir la 
molleffe dela chair. Les veines, lesarteres, la | 
graifle &la peau conferuentFaétion. | 


| A es eu LS none un AE + :EÉTNETR a ER lé E de : ape és 


mn mie mr 
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Det Ongles. 
© 


CHAPITRE 


V. 


À nature des ongles eft fortobfcure. Nous 
Jeffayerons de l’efclaircir, en ex! pliquant 
ni cette defc ription qui contient toutes le s caufes 
| de leur generation. 
| Lés ontles, Les ongles font parties froides, ferches , dires, 
si rondes, longues ,winces, blanches es dia phanes, 
engendrées de l'excrement terreffre € gro Gier, qui 
rejulte de La nowrrisure des parties qui * compofe nf 


€ racler. 


Nousappellons icy les ongles parties, ainfi 
que cy-deuant nous auons fait le poil en pre- 


x TCICS. 


NTI 


Liver: 


fnant ce mot jargement. 


Leur forme éflentielle.& accidentelle eft dé: 
fignée par leur temperature, & par les acci- 
dents qui accompagnent en ces mots : Froides, 
fêiches, dures, longues, minces, rondess blanches 


4 >;  £ : 
L 14 / fa FES 


Ils font froids & fecs, parcequ'ils fonten-+ 
13 ge L 
gendrez d’vn-excrement :cerreftre, froid & 


APE D PES 
GEOi ETC. 


Ils font durs & folides; . 
cremens qui prouiennent des parties dures, 
telles que font les os, cartilages, ligamens 
tendons , membranes vaifleaux & peau, qui 
compofent lamain & le pied; font folides & 


durs. 


{ls font fonds, pour la feureté, la fermeté 


à la beauté. 


Ils font longs, minces & plats, parce qu'ils 
croiflent feulement en longueur par oppoli- 
tion de matiere, quife fait à leurs racines. Or 


” 


A iltt 


TA 


parce que les ex 


ils croiffent toufiours, parce, qu'en fufant les 
ve , A . > (a 5 

offices aufquels ils font deftinez , ils s'vfent 

toufiours; & parce que de la nourriture des 


parties ilen refulte toufiours des excrémens. 
1 | 
F1 


 . | . 0 
lés mains © les pieds, lequel eftant chalfe parle 
perts expulirice: à la partie externe des bouts.des 
doigts, sy defférche,s concrée ex endroit, partie 

ar la chaleurs er partie par la frosdure ; pour férasr: 
a La fermete des doigts, a L'apprehenfion des chofes 
dures cr menuës, à la deffenfe du corps, € a gvairer 


Comment 
dites par- 


ESS 
Leurfotme{ 


Leur ma- 
tire, 


4 
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“US font blancs, parce qu’ils fontengendrez 
de l’excrement des parties fpermatiques qui 
font blanches; d'autant que l’excrement re- 
tient volontiers la nature & la couleur des pare 
ties dontileftexcrement. | 

* Mais les Mores.les: ont noirs. Eft ce pour- 
ce que les ongles des enfans reffemblent ordi- 
hairement en figure ; magnitude, couleur & 
mafques à ceux de leurs parens ? Ou bien eft- 
Ce parce que la peau concouft ( comme veut le 
Philofophe ) à la generation des ongles? Or 
les Ærhiopiens l’ont noire. dpt 
: Or combien que-fes ongles foient durs & 
folides, fi eft-ce qu'ils font comme diaphanes & 
tranfparents , & femble qu'ils tiennent de la 
nature de la corne, de façon qu’au trauers d'i- 
èeux ;il eftaifé de remarquer l'huméur qui do- 
mine au corps; Ainfi les fanguins, les ont rou- 
ges, les pituiteux, blancs, les melancoliqués, 
noïraftres; & les bilieux, pafles & jannaftres. 
*"Quanc à Ja caufe materielle elle eft bien 
controucrfée. Ariftote veut qu'ils foient en- 
Sendrez des extremitez des nerfs, tendons & 
ligamens, qui s'aplaniffent au bout des doists: 


S 
Galien ferble fort irrefolu,quandil dit. Owel- 
ques uns féufhennent que les ongles font engendre, 
desextremitez, des os, des nerfs x de la peaus d'au- 
tres ÿ cdjo#ffent aufi la chair. Mais ileft impofi- 
ble d'y remarquer ces dinerfes [abffances, ny les trois 
Sortes' de vaifeanx ; comme on fait aux parties qui, 
Sent compotes d'autres parties: car ce qu ef} fait de 


quelque chofe) ef de meme [ubflance auec la chofé 


J 


dont il eff compo ês 


QI 


! 
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Gorræus nie qu'ils foyent faits de la fub- 
| ftance dés nerfs & des tendons, parce qu'ils 


- À font priuez de fentiment. Toutesfois Riolan 


| veut qu'ils ayent des veines, des arteres & des 
| nerfs'en leurs racines, qui leur portent le fen- 


| timent, la vie & la nourriture: d’où aduient 


| qu'ils croïffent feulement par leurs racines, 
| comme font les cheueux. 

le trouue l'opinion de Gorræus bien proba- 
| ble , à fçauoir que la matiere des ongles eft 


): { lexcrement de la troifiéme coétion qui fe fait 


| aux parties folides, qui compofent la main & 


: {lesdoigts, & iceluy groflier & fort terreftres 
(A lequel n'ayant peu eftrt digeré ny refoult en 
|} vapeurs, eft pouffé par la vertu expultrice à 


| l’extremité des doigts, où en s’épaiffiffant & 


.# deffeichant de plus en plus, il acquiert la du- 


treté & folidité, telle que leur vfage requiert, 
| Ecs ongles ainfiengendrez croiflent toüjours 
} par l'appulfon continuelle d’yn nouueau ex- 
}cremens qui fe fait à leursracines, lequel s’y 


| appofant & attachant, les poufe petit à petit, 


y & infenfiblernent dehots, comme vne cheville 


| poufle vne autre cheville. Doncquesles ongles 
croiflent. Mais leur accretion n'eft pointvraye, 
}& ne fe fait: point par l’ame vegetatiue, ny 
par la conuerfion d'aucun aliment en leur 
Hfubftance, ains feulement par appoñtion de 
jmatiere. ; 


1 Les vaiffeaux qui fonten leurs racines ne leur 


portent point la nourriture ny le fentiment: 
}car n'ayans point de vie, ils n’ont befoin de 
{lvn p'y de l'autre, Mais ils feruent pour les 


Opinion 
de Gorræus. 
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afermir.Pour la mefme fin ils ont des ligamens 
qui les attachent aux os. Ils ont aufli fortad: 
herens à la chait, & recouuerts de la peauen 
leurs racines. Car la chair & la peau Îles affer- 
miflent, comme. les genciues font les dents. 

Que files ongles ont quelque fentiment,, il 
faut croire qu'il leur eft communiqué par lir- 
radiation du nerf, qui eft en leur racine : où 
comme veut Colombus , le fentiment n'eft 
point au corps de l’ongle, mais au tendon fut 
lequel ileft couché , lequel s'auance iufques au 
bout du doist. 

La caufe efficiente eft double, la chaleur &c 
la froidure. La chaleur efchauffe & fubrilie 
aucunerhent la matiere , & dilatant les chez 
mins aidé à la faculé expultrice à la poufler 
aux bouts des doigts : & la froidureen l'y rete- 
nant & condenfant, donne loifir à la chaleur de 
la deffeicher, endurcir & changer en cette fub-: 
ftance, qui eft dure, mais ployable, folide, maisi} 
diaphane , & tellement propre pour les ofhcess| 
aufquels ils font deftinez , qu'il fera trouué,, | à 
que P lacon n’a point eu de raïfon de dire,que less} 
Dicux par mégarde les ont donnez aux hômes. 

Leurs vfages font quatre principaux Le:| 
premier cft la fermeté desdoigts, & le deuxiés 
me l’apprehenfion des corps durs & menus}: 
Car l'action de la main eftant d'apprehender,,} 
il faut que toutes les parties qui concurrent à 
la firuéture d’icelle , confpirent à faire cettee] 
aétion bien & conuenablement: Or eft-il que 
les doigts qui font mols & charnusen leur ex- 
tremité, font inutils à l’apptehenfon ; parc 
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a | qu il faut que ce qui apprehende, foit à peu 
| prés égal à la hole ap prchendéc. Doncques 
{ pour faire + den re 1t mols &'char- 112 
| nus, puiflent prendre les chofes dures & de- :. à 
liées , nature les à affermis en appofant aux | 
bouts d'iceux les ongles, par le moyen defquels 
ils font leur action plus parfaireme nt! ll 
Le troifiefime eft pour feruir d'armes offenfi- 
ues & defenfiues : Car encore que l’homme 


-s 
fa * A n 
foit né pour |: paix & la focieté , & partant 


| qu'il femble qu il ne doit point eftre armé, fi 
| eft-ce que la Nature ne luy à point voulu dé- 
nier des a D oi plus qu'aux au- 
tres animaux , auec lefquelles il fe puiffe de. 
fendre & offenfer ceux qui l’attaquent : Ges 
| armeurés font les ongles & les dents. 

Le 4.eft pour cratter & pour feruir de pei- 
gne de Diovenes. Ie pe rappoite aux gfat- 


teleux, aufquels ces petite S pieces donnent vne 


an em 


volupté tres-grande , & cel c qu ‘ellenef 


e 
M® exprimer, finon par ceux qui les HAE en 
nf belongne. 


ne Mo À 


Mais outre ces quatre vfages communs, ils 

‘ {er uent encote d'ornement & de defenfe aux 
| doigts , en les renforcint & couurañt, mais 
sil feuleme nt par la moitié & pars dehors , qui ef ic 
| l'endroit par où ils font fa ets à eftré offentez. 
Hs fécuerté ai uff à plufieurs artifans , à l’aide 
A defquels ils efcorchent!, defchirent , reclent, 


| Li 
‘À grattent, éffacent , eflendent ou reflerrenties. | 
À iMatieres “ "ils mettenten œuure. | 

| Ÿ s: si 2 JA 

1° Maisen/fapraétique de la Medecine , ils en ! 


14 ont de foit particuliers, & les Médecins les 
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confiderent principalement quand ils veulent 
prédirent l'éuenement de certaines maladies, 
êc les Chirurgiens en plufeurs fottes d’ope- 
rations. Ce quia induit Hippocrate d’en par- 
ler fouuent , & à ordonner en l’officine, qu'en 
general les ongles ne deiuent point en lon- 
gueur excedtr le bout des doigts. Voicy en peu 
de mots ce qu'enditle doéte du Laurens. 

Les ongles font ensendrez, des excremens grof 
fiers ex tterreftres de la trosfefine co&tion. Leur ac- 
croiffement eff imparfait , cr nefe fait point par at- 
traibion ny afsimilation d'aliment , mais feulement 
par appofitien, Ils fènt mediocrement durs , pour 
eluder Les rencontres violentes : er rends pour la feu 
rete. Qui voudra fçauoir les diuerfes parties des 
ongles & leurs nominations , aura recours à ce 
qu'il enaefcrit au 7. chap. de fon 12. Liure. 


TT, : 


Des parties difsimilaires de la, Main, 


nn 


CHAPITRE VI. 


ce D 


t° maina trois parties diflimilaires.£e car- 
Lupe, le Metacarpe & le Doigts. Le carpe ou 
poignet eft compofé de huit os, diftinguez en 
deux rangées. | 

Le metacarpe ou auant-poignet eft diuife 
en partie interne , & en partie externe. L'in- 
terne quand elle eft eftendnë , eft nommée la 
paulme de la main, & quand elle eft courbée & 
creufe , elle eft ditele creux ou le fonds de La 


Le 


Le metatar- 
PC: 
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main, Et l’externe eft nommée le dos ou le re- 
uers de la main.1[l eft fait de quatre os. Lecom- 
mencernent du metacarpe ; qui cft quelque peu 
releué., eft dit la racine dela main. Et les etmi- 
nences charn iués, qui font la poulpe dé la main, 
font nommées Mo + & Montagneites ; entre 
lefquelles fe voyent plufieurs traces & plufieurs 
lignes. Ces montaoi déni & lignés font fuper- 
icbfenont confideréés pät ls Chicémantes 
& difeurs de bonne auanture, qui fe vantent 
par l'infpection d'icelles , de P redire la lon- 


| gueur ou briefyeté de la vie, les infortunes, 


| les inclinations naturelles, & tous les euence- 
| mens tant bons que mauuais. 


Des montagnettes ils en confiderent fe: pt, & 
appellent celle qui eft fous le poulce, le state de © 


| Mars: celle qui eft {ous le doigt indice, le Mont 


de Jupiter : celle qui eft fous le doigt du milieu, 
le Mont de Saturne : celle qui eft fous le doit 


| annulaire , le Mont du Soleil : & celle quieft fous 


Des 


—. - 


le petit doigt, le Mont de Venus, Le Thenar, qui 
cft entre Le boulce & l'indice , eft nommé /e 
Mont de Mercure : Et} Hypothenar le Mont dela 
Lune. Voila comme Du Laurens diftribué Les 
montagnettes felon le nombre feptenaire des 
Planettes, bien que quelques Chiromantes les 
placent autrement. Maïs cela n’eft point de 
noftre gibbier. 

Pour x regard des lignes, ils en defcriuent 
Mdindireruént quatorze , entre le fquelles ils 
én confiderent principalement trois , qu’ilsap- 


| pellent És Ligne Vitale, la ligne Menfale on Th: 


À rade , cola Ligne Naturelle. 


# 


Les monta. 
gnectes. 


Les lignes, 
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Lés doigts font cinq. Ce nombreeftoi 
ceffaire , afin d’empoigner ho à it 
qu’il faut prendre & tenir. Car fi on 

oulce , la force de tous lesautres petit 

ofte le petit, à peine Ja main peut: dant 
corps ronds. Ils font inégaux en longue a 
d’em ipoigner toutes ru de so s e les 


the 


ce premier ' in ep 5] € cg ic toùs les qu 
autresen force ,eft nommé nt Led 
vfage eft.dit / hier ex Demonftrator, parce 
s’en fert pour montrer quelque chofe. 

Le troifiéme eft appellé Medins, c’eft à dire 
le doigt du milieu. Le 4. eft nommé medicus c> 
Ænnularis, Medecin ; parce que les anciens fe 
feruoient de luy pour me fler les medi camens:8c 
Annulaire , parce qu'on porte volontiers les 


bagues en ce doigt-là. Le ÿ. ef Fraise o ur 
is cr mintmus ; Auriculaire, pagce 
s’ennettoye:& cure l'oreille; & petit, 


F 
qu'il eft le plus menu de tous. 


Chaque doigta trois os , qui articulez paf 
ginglyme font: tÉOIS Jointures À defquelles la Le 
cft nommée en Grec Procodylos; Ja 2. Condyloss 
& | 143, Âfefaco dylos. 

Au refte Es nains font deux: Car par tout: | 
où la N: turea peu , elle a faitle corps “double 
Elle a donc fait deux mains, afin que l’vne af 
de & éurelié autte. L’vneeft dit la main déx=-}t 
tres & l’autre main fe js tre. On appelle ceuxckk 
qui s'aident aufh bien de l'vne que po 
JAÆmhidextres:lafenme., f on en cto 
crate , n eft point ambidextre. 


Livre XI 


Du Lied en general. 


CHAPITRE VIL 


Omme la grande main comprend le bras. Dinifion.dà 
couc le & la petite main , auff | le grand pied pied; 
enr prenehla Cuifle, la tarate & le petit Pied : 
HEtcomme la petite main {e diuife au carpe ; au 
fmetacarpe.& aux doigts: Ainfi le petit pied fe 
fdepartit au Tarfe,au Meratarfe & aux Orteils. 
1 L'ofhicedu pied c’eft le chiminer , & fa vraye Sonofice: 
laétion le marcher , d'où ileft nommé organure 
Mzmbulatorsum. Or le cheminer fe fait quand on |: 
Jfappuye vn pied contre terre , & qu on porte Hi 
l’autre en deuant, ou bien deça & delà. Le po- nil 
(fer ferme eft la premiere aétion du pied: mais 
le porter decà & delà, eft vne sétion commu- 
Ine à toute la jambe: à que le pied puifle 
appuyer & tenir fermele corps debout, Na- 
ture luy a donné vne figure & compoftion tel. 
le que nous | a voyons; car elle l’a fait lohguet 
& large, & l’a departy en‘plufieurs jointures 
orteils; Elle l’a fait longuet & large, afin 
dc pofer plus fermement & également. Tou- 
tesfois ileftvn 1 peu caue en on milieu , afin de 
hnarcher plus commodément en toutes fortes 
de lieux. Elle l’a auf depart y en phufic uts 
ljointures & orteils ; pour'aidér par leur PAU 
& fet FIne£ mé sl à mieux courir. Car C’ eft MEL 
Lei le combienle corps’eft bien plus affeurè- 
ment porté & pouTé en atant en preffant'& 


Les vaif- 


feaux, 


Les mule 


cles. 
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affermiflant les oreils contre terre, :. . 

Il y a vnetelle reffemblance entre la main &f! 
le pied qu'on 2 veu plufieurs perfonnes , quil 
n’ayans ne bras ne mains ,failoient auec less} 
pieds tout ce qu'il leur euft fallu faire auec less] 
mains, 


Des parties fimilaires du Pied: 
CHarérrécWV:IlE 


Ba parties du pied Co ou Gti ouf 

diffimilaires. Les fimilaires font ou contez- L 
nantes, ou contenus. Les contenants font les: 
cinq ai ites au 6, Liure. Les contenuës font: | 
ou vailleaux , ou mufcles, ou os. 

Les Le font de trois fortes; veines, 
arteres & nerfs. Les veines & lesarteres naif-: 
{ent de la veine & de l’artere crurale. Les nerfs \f 
font quatre, qui viennent destrois parties in= 
ferieures des lombes, & des quatre fuperieures 
de l’os facrum. La diftribution de tous ces vaif>: 
feaux eft reprefentée au 4. Liure- 

. Desmufcles, les vns meuuent la cuifle ; les 
autres la jambes, les autres le petit pied , & 
les autres les orteils. IlLen faut voir la difcri- 
ptionaus. Liure. 

Les os font auffi en “Aén hd pts vn en LÀ 
cuifle , deuxenla jambe auec la rotule; fepë 
au : arf ÿ cinq au metarfe, & A aux 
orteils : aufquels il faut adjoufter les fefamoï- 
des. Ils font defcritesau 5. Liure. 


À 
À 
| 
À 

| 
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D ot 
Des parties difimilaïres du Pied, 


CHAPITRE IX; 


N E grand pied fe departitenla cuiffe , en là 
A jambe & au petit pied. La cuifle eft di- 
te femur, du verbe fero , parce qu’elle porte 
tout le corps. Elle eft faite d’yn os feul , qui 
paren hauteft articulé par enarthrofe dans la 
boëte de l’ifchion, & par em basauec letibia 
par ginglyme. 7. re 

La jambeeft faite de deux os,defquels le plus 
gros quieft l'anterieur, eft nomme propre 
ment fibre : & le plus Meriu qui cft le poite- 
fieur perone. Le tibia eft articulé par en haut 
auec Îe femur par ginglyme : & par embas il 
a vne grofle cpiphyfe qui fait lé malleole in- 

ernc , en laquelle fe voit ve cauité profonde, 
qui reçoit l'A ftragale, & vne autre qui reçoit 
l'epiphyfe du peroné, qui fait le malleole ex- 
terne. 

LE petit pied fouftient comme vne colotane 
tout le corps, & elt le Viaÿ organe du imou- 
uement progreffif, Ileft diuifé en trois , AU pé- 
dion ou tarfe , au metapedion où metata ; 


rfe , & 
aux orteils. 


Le tarfe n’a que feptos, encore que le carbé 
en ait buitt. 
Le metatatfeena cinq . la partie de deffous eff 
dite [a plante du pied, &c celle de deffus le col 
ou le dos du pieds 


Là cüillé: 


Le petié. 
picd diuifé 


autarfe ,3ù 
metatarfe: 


teils. 


ane re 
: PURE RS É 
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(AN & aux o1= LES orteils 


des orteils font quatorz 


ge DES loinrvess, Livre XII. 
font cinq ; lefquels font tous trais 
rangés aux jointures , horfmis le poulce qui 


n’en faitque deux. Tellement que tous les os 
e, joints enfemble par 


4° 


ginglyme ; lefquels ont auffi des fefamoides, 
our rendre les articulations & la démarche 
lus fermes & affeurées. 

Yoilà en bref la defcription des jointures ; 6 
L2 fin de ce fommaire: Or à Dieu, protoplaite 
fouuerain de l'Vniuers, lequelayant conftruit 
le corpshüumain totalementadmirable, Nous 
ainfpiré la volonté & la force d'en reprefen- 
ter les pieces en cét abregé : À Div (dif-ie) 
Tout-puiffant , tout bon & tout fage , foit 
loüange, honneur & gloire maintenant & à 


jamais. Amen. 


Fin de Anatomie de Gelée. 
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PESPET : TRAYTE 


ANATOM IQVE 


des V aluules, 


. Want confider he que tant en [’Anato: 
mie,qu en la $ aichée, & aux auttes 
NS operations de Chirurgie, il eft fouuent 
NA |} fait mention des Valdalss ; Combien 
PAGES que la plufp art dés iéunes Chiruréiens 
inc foient gueres ihfo mez dela nature & de L vÉx 
ge deces Valuules qui font d 


D nbrancufes ? fai 
{la tunique des 


ie petites porteletteg 
ites comme pour appendices de 
Veines ; j'ay ingé qu’il feroit fort à 
{propos d'en adioufter iey vn Traité fort fuccint, 
(fait autrefois par van fçauant Docteur en Meédéci- 
ne, & maintenant feueu, Corrigé, auginenté >» 
tenrichy de quelques obferuation vtiles ; pour l’i in: 
iftruction des À pprentifs de Chiruroie : ne qu'e- 
iftans bieninftruits en cette matiere ; ils ne faffent 
{point de fautes en leurs faic gnées, venans à rebcon= 
Mtrer aux veines du bras ou dé Hd ces de eini= 


Mnences qui Pourroient les deftourner 
Hfaillir en leur operation, 1’ cfpere : 


Ndeflein fera tance plus aoreable à ce 


er ou le aire 

au{li » QUE mort 
tte ieuncile peu 
Ï 1j 
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500 TRAITSES ANATOMIQVUE 
Latine , pource que les liures que nous auons en 
François d’ Anatomie ou de Chirurgie n'en par- 
Jent que fort peu, ou point du tout, Nous com- 
mencerons donc par leur definition. Les Va. 
luulés font. de petits corps membraneux ; éminent en 
La cunité desveiness @ faits d'une portion de'leurs the 
niqués ; AYANs La figure d'un figma, lettre Grec- 
que: Au licu qu elles font , la veine paroift plus 
grofle, & reprefente fur icelle comme des nœuds 
ou petits boutons: ce qui fe void au bras, quand 
on a ferré la ligature pour en tirer du fang. On en 
trouue ordinairement deux, vne de chaque cofté, 
diftantes quelque peu l'yne de l’autre ; & oppofées 
l’une à l’autre. Leur principal vfage eft d’empef- 
cher & d’arrefter le cours & l’impetuofité du 
fang, courant rapidement çà & là dans les veines. 
Celles qui font aux extremitez ; empefchent que 
le fang ne tombe en ces parties inferieurés , cf- 
chauffées par le mouuement &e agitation du corps, 
auec violence & impetuofité ; de la trop grande 
abondance duquel elles feroient ou trop app efan- 


ties où opprimées. E Iles fortifient aufli les veines, 4, 


& empefchent qu'elles ne fe dilatent trop, en re- 
tardant le cours impetueux du fang tandis que cha- 
cune païtie fe nourrit. Maisaux veines du col,qui 
vont au cerueau, la Nature y a mis des Valuules, 
de peur que ha tefte eftant baiffée , cette noble par- 
tie ne fuft fuffoquée par l’impetuofité du fang y 
accourant.auec violence : on les trouue dans Ja iu- 
oulaireinterne & la ceruicale. Fabricins ab ,Æqua= 

endente , dote Medecin & Profelfeur à Padoué, a 
compolé vn huret des paluulnes auquel il s’ébahit 
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À comment elles ont efté iufques à fon temps incon- 


neuës, tant aux anciens qu'aux nouueaux Ânato- 


1 miftes , iufques-là que pas va n’en à fait aucune 


| mention , & que mefme aucun nelesa veuës, au- 
| parauant l'an 1574. qu'elles furent par luy defcou- 


‘À mertes, non fans grand excez de ioye & réjouif- 
‘{fancé , en faifant la diffeétion Anatomique des 


4 veines. Maïs ji ay remarqué , que ces cpiph yfes 
 membraneufes' de la tunique des veines ont efté 


1{ long temps auparauant ledit Autheurtrouuées & 
9 connués des anciens & modernes, quoy qu'en die 


4 Adrianus Spigclius Profeffeur de Padouë , Lin. 5. 
NN chap. 1. Le ne parleray point de Piccolominus, noble & 
WE feauant Italien, qui a defcrit les Valuules des vei- 

nes : Mais ie ptoduiray M. 1acque: Syluius , Pro- 
WE fefleur du Roy en Medecine à Paris, dés l’ant540. 
nf lèquel à precedé Fabricius ab _Aquapendente, d’un 


Morand interualle de temps , aufli bien que de do- 
1 Étrinc & de merite : Car ledit Syluius en fon /4po- 
‘Âge on Introduétion LÆnatomique, lin. 1. chap. 4. lesa 
»ffort elegamment décrites, encore qu'il ne les ait 


sf point appellées paluulues, mais feulement epsphy[es 
Ude membranes. Voicy les mots dudit paffage. /! y 4 
Mæaff (ce dit-il } des epiphyfesde membranes à l'enrree 
de lazyges , er affex founent des autres grands vaif. 
A feaux > comme desingularees, de ceux des bras, desiam- 
iÂbes , € an tronc de la veine caue qui fort du foye. Elles 
sNont mefme vfage que celles qui font aux vailleaux dt 


| 


cœur, c'eft a dire, de fermer les vaifleaux, d'empef? 

Acher L'abbord trop impetueux onle reflux dufang. Et ne 
+ F LA 

ffaut point douter, que ces Valuules ont efté fort 


bien connuës des Anciens: ce qui fe pourroit prou- 


| 
| 
| 
4 
11 


| 
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593 TRAYTE ÂNATOMIQUE, 


ucr de Ruffus Ephefins, &. 24. Lib 1. Hippocrate: 
mefme , fouuerain pere de la Medecine , femble. 
auoit entendu parler d'icelles , aulinre de La nature: 
des Os, quand il dit, qu'en la veine du brasil y ai 
vie membrane fpumeufe, qui occupe le milieu d’i-. fn 
éclle. Ce qui ne peut cftre rapporté à autre-chofe: | ls 


cf {L 


D EGUVA 


au 


qu'aux Valuules, qui fonttoufiours deux ou trois:» 


éncette veine. ,Zwmefme laure, il dit que la veine 
rurale eft femblable à yne fonde. eftroite aux deux 


bouts, & large en fon milieu; N’entend.il pas par 


là les Valuules de cette veine crurale » d'autant que: five 
la veine eft toufiours plus grofle & plus large à l'en. 


droit ou eft la Valuule 2 


Il fe trouue des Valuules, & à latefte , &au! 
thorax, & à l'abdomen, &aux extremitez. Æ4liusilu 


Cafferins Placent:nus, Medecin de Padouë ; quiaele- 


gemmMmentefcrit de Anatomie, raconte auoir re--| 
marqué en la tefte, dans les arteres carotides, in. 
Continent apres quelles font entrées dans le cer lu 
ueau, trois Valuules de chaque cofté , couchées fur er 
VA petit os longuet & troûué, La iugulaire interne: 
& la ceruicale én ont chacune deux qui regardent: 
du haut en bas. Pour retenir & empefcher que le: 


fang ne monte trop violemmentau cerueau, & de 


peur quela tefte eftant bailfée , & y accourant trop) | 


rapidement , il n’y fafe l’apoplexie, ou quelque 
autre maladie. La iugulaire externe n'a point eu 
bcfoin de Valuules, parce qu'elle n'entre point 
danse cerueau . & qu'elle né nourrit que les par- 
ties externes dela tefte. Cafparus Bartolinus , Mcde- 
cin-Danois, met vne Valuule au petit conduit car= 
tilaoineux qui va de l'orcille au palais, laquelle 


| 
| 
| 
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tlempefche que les excremens qui font {ortis de lo - 
if reille en la bouche; ne retournent de la bouchecen 
mA F'oreille , d’où vient, dit-il, qu'aux maladies des 
niloreilles , les mafticatoires peuuent beaucoup 
À feruir. 


shols À 
VU 


Les Valuules du thorax, font ou dans fes..vei- 


if nes, ou en fesvilceres. En fes vifceres , com ne au 
il cœur, vers fa bafe,ily ema vne, qui fert com: 
vu mé de couuercle, conjoignant la veine Caue aucc 


| 
À 


“| 
{ 


| 


l'artere veineufe , laquelle fe void au fœtus: car 
aptes la naiflance elle fe perd , & ne {e trouue 
Fr ne fn ; . 

lus, comme dit Galien #4 45. de l'ufage des parties 
chap. 6. Maisaucœur mefmeil yenaonze: fix au 
ventricule droiét; fçauoir trois tricufpides en la 


veine Caue; trois figmoïdes en la veine arterieute: 


& cinq au ventricule gauche, fçauoir trois en la 
grande artete , qui font figmoides : & deux en 
l'artere veineufe, fort femblables à vnemittre 
d'Euefque. Ces Valuuies ont efté là mifes , pour 
empefcherquela matiere arrinée au cœur, ne re- 
fluë , vers le lieu d’où ellevient, & quecelle qui 
en eff fortie ,n'y retourne. Dans fes veines il en a 


auf. À l'entrée de la veine coronaire du cœur il 


yena vne, toute femblable à celle, qui par anafto- 
mofe conjoint la veine Caue âuec l’artere veineufe 
au fœtus , & eftlà mife pour émpefcher que le 
fang qu’elle contient pour nourtir la bafe du cœur, 
he retontne enla veine. Caue , par Île continuel 
mouuement d’iceluy. Ainf tout à l'entrée de l'A- 
zÿg0s, s’y en trouuent bien fouuent trois, comme 
veritablement ieles ay veués plufeurs fois, & en 
plus de dix corps anatomifez , quelquesfois néant: 
li ii 


ps 
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594. TRAITÉE ANATOMIQVE, 
moins il n’y en trouue que deux. 

Ces Valuules ontefimeude grands debats entre les . 
Anatomiftes modernes, les vns les nians, les autres 
Jes admettans, Dwzaurens dit , que les Valuules de 
J'Azygos font ftions chimeriques & pures niaife 
ries, Rarthol Enfluchius, Anatomilte Romain, Carca- 
us Anatamifte de Boulongne. & rhadens Dunuss’en 
mocquent,, & ne peuuent croire qu’il y en ait. F4- 
bricius ab “Æqtapendente n’en a faitaucune mentié en 
fon liuret des palunles » Cafparus Bartolinus Medecin 
Danois, en fes Infhtutions AMnatomiques, dit que c'eft 
chofe controuuée, ce que Hollier & Amatus Luf- 
tanus fe: font imaginez de ces Valuulesen l'Azy- 
gos> &affeure qu'il n'yena point, ny ne peut y 
En auoit. Banhin enfon Traitté des parties fimilai- 
res, dit qu'il ne lesa pen rencontrer, ny aux hom- 
mes ,n:y aux brutes : autant en dit Fallope en fès 
Objérnations. Le mefme pawbin les nie plus abfolu- 
menten {on theatre Ænatomique , Liu. 2. chap. 8. Il} 
€9 & t-il; qu: mettent des raluules à l'entrée de lez 
Zigos , femblables à celles qui [e trounent aux orifices 
des vaifeaux du cœur, qus laifsent entrer le fang de l& 
veine caue en scelle, mais nelen laifent pas fértir, ce 
UE NOUS R aWons 1aAmaAIs peu TeEmaTqner en nos L Ænafo- 
ses MAT LI A d'hommes que de brutes. Joint que voiss met- 
Lex Vnecannule, cr que vous fouffliez, dans l'UAx ges 
ounerie par en bas, non feulement L AXygos , mais amfsi 
la veine Cases enfleront ex" gro Stront. C'eft pourg#o}, 
dit-il: ne [e faut arreffer 4 l'opinion de ceux qui di- 
feat. gw'encore que l'on faigne au bras, co que l'on vu: 
de la veine Cane, querien toutesfois ne peut eftre tiré de 
l'A Z-N DOS, a cau(e des Falunles, qui empefChent queries 
#6 forte, pour rentreren la veine-Caue, ‘ 
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Voila le party & les raifo ns de ceux qui nient 
les V aluules del’Azygos, voicy ceux qui les ad- 
mettent, enaufli bon nombre, appuyez de bon- 
nes raifons, & fauorifez de l'experience, qui 
demonftre que veritablementil y en a au moins 
deux , & le plus fouuent trois. Monfieur Rio- 
lan, Medecin de Paris, premier Medecin de a 
feuëé Reine Mere, Profefleur tres celebre en 
Anatomie, & l’Herophile de noftre fiecle, a 
prefque efté le premier qui les ait clairement 
demonftrées, entre les Anatomiftes modernes, 
&c qui les a courageufement deffenduës contre 
les Medecins ey - deffus nommez , qui ne les 
vouloient admettre, iufques-là mefme, que Bau- 
hin,nofants’ eppofer à la verité, affez euidente 
de foy-mefme, l’en a fimplement alleaué au- 
theur , fans le refuter ny l'approuuer. El les a 
defcrites auec leur vfage fort elegamment, en fon 
Anthropographie, Linre 3. chap. 8. difant qu'el- 
les font ordinairement trois, la premiere def- 
quelles eft à la fortie de l'Azygos,les deux autres 
vis à vis l’vne de l’autre envne fituation côtraire, 
au milieu du tronc de ladite veine, où elles em- 
pcfchent le fang d'entrer en trop grande quan- 
cité, & s'abbatent pour luy laiffer liffué libre: 
& ditque quandil n’y en à qu’vne, comme il fe 
rencontre quelques fois, tels corps font fors 
fujets à la pleurefie. 

Neantmoins ces Valuules del Azygos n’ont 
pas efté tout à fait inconnuës aux Medecins du 
fiecle paiTé, veu que quelques vns d’entreux en 
ont parlé, combienque pas vn n'en ai talleoué 
le vray vface, tel que le defcrit Monfeur Rio: 


vi 
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506 TRAITE ÂNATOMIQVE, 

Jan. Apres LÆmatus Lufiranus en fes Centurics, 
1. Cent. Curat. 52. Facques Hollier, grand Me- 
decin de Paris, en fa praétique, chapitre 26. 
du 1. Lire, qui eft de la Pleurefie en a parlé. 
Saluus Sclanus, tres-excellent Anatomifte Nea- 
politain, lequel viuoit enuiron l'an 1586. 4% 
Commentaire Qu'il a fait fwr le 21. Aphor. du x. 
Lrure d Hippocrate, fe vante d'auoit reconnu de 
petites portelettres membraneufes, ou Valuules, 
à l'entrée de l’Azygos, femblables à celles qui 
font aux ventricules ou cœur, à raifon def- 
quelles le fans, qui de la veine Gaue a coulé dans 
PAzygos, ne peut delà mefme retourner en la 
veine Caue: &adjoufte que celaeftoit neceflai- 
re, d'autant que fi les Valuules n'émpefchoient 
le reflux du fang de l'Azygos en la veine Caue, 
lesefpaces des huit coftes inferieures demeure: 
roient priucz de nourriture : lequel témoignage 
de Saluns Sclanus, V'ay tiré du Liure de M. Mo- 
reau, tres-doûte Medecin de Paris, de fançuinis 
m1ffione in pleuritide, pag. 62. lequel a efté impri- 
mé à Patisen 1622. aucc l’Apologie deBriffotus, 
traictant de mefme matiere, auquek fe peut voir 
vu plus long difcours du mefme Autheur. Mais 
pour reuenir à noftre propos, Sylusss mefme 
grand Anatomifte & Profceffeur à Paris, les 
auoit donné à: connoiftre, quand il dit er fon 
I[agoge Ænatomique, Lusrer. chap. 4.qu'àl'entrée 
de FÂzygosy a des épiphyfes membraneufes, 
comme auffiaux veines Fugulaire; en celles des 
bras & des jambes, &c.: pefalesparcillement 
grand Anatomifte en fo 7 Exutmen des Obfèruations 
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DES VALVVLES, . 5eo7 
Medecin, nommé Canansluy à appris qu'il y 
auoit des Valuules en lAzygos,& dans les emul- 
-gentes, comme. aufli le témoigne flberrus Sa- 
lomon, dote Alemand, pare 157. de fa derniere 
_Anatomies C’'eft affez parlé touchant les Valuu- 
les de l'Azygos, & des diuerfes opinionsqu'en 
onteu les Anatomiftes., Venons maintenant à 
celles du ventre inferieur. 

Des Valuules du ventre inferieur, les vnes 
font dans les inteftins, comme au commence- 
ment du se#num , à l'implantation du meat cho- 
lidoque y en a vne, de peur quela bile ne re- 
monte pariceluy en la veficule. Au colon y en a 
vne fort remarquable, groffe & membrancufe, 
circulaire, & ayant la figure d'vn ongle, pofée 
là pour empefcher qu'il ne remonte rien des 
matieres fécales des gros bovaux aux petits, 
principalement en vne crane euacuation, où 
en vne conftipation de ventre, d'où pourroit 
s’enfuiure vne vomition d’excremens, comme il 
arriue en liliaque paflion ; ce qui feroit mortel, 
felon Hippocrate. Cette Valuule aeftè defcrite 
par Bauhin, en fon traité des parties fimilairés 
traiété 2. chap..16. &'en fon theatre Anatomi- 
que Linre chap. 17. où il fe vante d'en auoit 
efté l'inuenteur. Varolius, Salormon Albertus, 
Piccolominus ; Toan Sigfridus, André du Lau- 
rens, Gregor. Horftius Lib. de natura humana, 
Knoblochius 5% difp. [anatomie Bartholinus , & 
d’autres en ont auffi parlé. Le mefime-Bauhin, 
derpartib. fimslarsb. parte alteras cap. 26. © du 
Laurens, Lisre 6: de Jon Anatomie, quefi. 24. di: 
fentqu'il y éna vne au col de la veficult dufiel, 
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pour empefcher le reflux de la bile aux lieux 
dont clle eft partie. D'autres en mettent vneen 
chaque cofté de la veflies à limplatation des 
vreteres, qui empefche que l’vrine ne retourne 
de la veflie aux reins; mais il femble qu'il n’en 
eftoit guere de befoin, veu l’infertion oblique 
des vreteres en la veflie. D'autres, comme Co- 
lumbus, en mettent aux orifices des veines me- 
faraiques, alleouans pour leur raifon , que cela 
deuajc eftre ainfi, pour empefcher la fortie du 
chyle qu’elles auoient fuccé, pour eftre portéau 
foye, & conuerty en fang, pour la nourriture 
des parties. Mais cela ne me femble guerres vray 
femblable : car fi ces Valuules eftoient, comme. 
veut Columbus, le chyle mefme encore tout cru, 
ne pourroit eftre porté au foye, ny la diftribu- 
tion du fang elabouré au foye, ne pourroit eftre 
faite aux parties inferieures, &ainfiles inteftins 
feroient priuez de leur nourriture. D’où s’enfuit 
que cette obferuation de Columbus n'eft point 
approuuée, à laquelle repugne auf le Aux he- 
patique, lequel ne pourroit iamaiseltre, s’il y 
auoit des Valuules aux veines mefaraïques, qui 
empefchaffent &retinffent ce dégorgement d’hu- 
meurs. D'autres en ont remarqué dans les emul- 
gentes en forme triangulaire; comme auffi dans 
Je tronc de la veine Caue couchée fur les verte- 
bres du dos. 

- Aux extremitezily aaufli des Valuules, com- 
me dans les veines, fçauoir enla capacité interne 
des veines des bras & des jambes, femblablesaux 
Valuules fismoides du cœur, deffus & deffous 

| dertiere les glandulés des aillelles & des aines, 
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pofées immediatement à l'entrée des vaiffeaux, 
& quiatteignent prefque jufqu’à la moitié de la 
cauité des veines, quelquefois deux d'vn cofté, 
& vne de l’autre, comme au milieu, refpondant 
aux deux premieres, & ainfi du refte. Voila ce 
peu que j’auois à dire des Valuules, Le prie le Le- 
éteur de le prendre en bonne part. Qui en voudra 
dauantage, voye ‘dans Salomon Albertus, Fabri- 
eus ab Aquapendeïte, Bauhin , eg M. Riolan, qui 
en ont plus amplement traitté, 

Toutesfois auant que finir, ie donneray ad- 
uisaux jeunes Chirurgiens, qu'ils ayent à pren- 
dre foigneufement garde à la fituation de ces 
Valuules, & de faire l’ounerture de la veine 
toufiours vn-peu au deffus de là Valuule, ou vn 
peu loin d’icelle, en cas qu’il faille faire l'ou« 
uerture au deflous ; de peur qu'en faifant au- h: 
trement, le fang ne coule pasbien, ou point du | 
tout : voiremefine, de peur qu'il ne fe faffe quels 
que trombusan bras, dont Je patient fetoit peu 
contant, &leChirurgien mefme en pourroit auffi 
eftre fcandalifé, fans qu'il y euft autrement de fa 
faute. 

Pour toutes les Valuules des parties internes, 
la fcience en eft referuée aux Medecins, qui pat 
la frequente leéture des œuures d'Hippocrate & 
de Galien, comprendront aifément tousles my-, 
fteres que la nature a misdans l'ordre des parties, 
& dans le flux & reflux du fang qui fe fait dans 
lesorands vaiffeaux, dont la connoïffance leur 
eft abfolument neceffaire, pour entendre plu- 
fieurs difficultez de Medecine fort curieufes, qui 
naiflent toys les iours en la pratique fur la cirçu- 
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lation du fang, de laquelle a depuis peu amples 
ment traité Gulelmus Harueins, doûte Medecin 
du Roy d'Angleterre, & fon Profefleuren Ana: 
toimie à Londres, enfon Liure De mors cordis co 
Faune: inanimalibus, quieftvn traité fort gene 
til & curieux, & qui fait cample foy de la folidité 
de l'efprit de fon Autheur. Il fera bon aufi de 
voirce.qu'en ont écrit fur le mefine fujet, Iac- 
quesde Primerofe, fçauant Medecin François, 
& Emilius Parifanus, Medecin de Venile. 
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Par GABRIEL BERTRAND, Maiftre 
| Chirurgien duré à Paris. 
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EST vneverité fans contradiétion, 
S que la poitrine cft le domicile des 


| de ladite poitrine , que la fage nature a conftruit 
| auectous les artifices à elke poñlibles, afin de rendre 
| yne partie organique tres-parfaite, tant pour ra- 
| fraichir le cœur , & feruir à lageneration des 
| efpritsvitaux, en luy apportant vne matiere aërée, 
| que pour en chaffer les excremens fuligineux, faire 
| la voix ; expulfer les excremens plus groffiers qui 
| s'amaffent dans les poulmons, par le moyen de la 
| toux, & du cracher. Auf poux la gencration des 
| 


Des 
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cfpritsanimaux, excretion des excréemens muqueux 
pour l'odorat & pour boire. 

Tous ces vfages font connus rnefme du fimple 
peuple, mais de dire & connoiftfe lesartifices, & 
les moyens defquels la nature s’eft feruie pour les 
exercer, cela n'apartient qu aux doëtes Medecinsi 
& Chirurgiens Anatomiftes. 

Toutesfois pour en rendre Ja confoiffance plus: 


facile aux jeunes eftudians, aufquels j’addrefle ce:| 
mien labeur, aufli bien qu’atx plus verfez. Le diraÿ'} 
_uiuant la doctrine de Galien au Liure de la Difle-. 


&ion des inftrumens de la voix, que la refpirationi 
& {es vtilitez, fe font comme lesouurages des Arts: 
méchañiques ; & pour exemple de la formation dé: 
la voix, le mefme Galien rapporte la comparaifom 


d'yn Chaudronnier , & dit que tout ainfi que pour: £ 


fabriquer vn vaiffeau ou autre vftenfile, il fautcon- 
fiderer quatre chofes,dont la premiere eft l’ouurief; | 
la feconde les inftramens defquels il fe fert, la troi= 
fiémela matierc de laquelle il conftruit fon ouura-| 
ge, & en dernier lieu l'effet & refulrat qui eft em} 
l'œuure accomplie, fçauoir vn chaudron, où autres} 
tel inftrument qu'il luy plaira. | 

Ainfien la refpiration qui eft vne action abfolu: 
rent neceffaire pour Ja conferuation de noftre vies,} 
il faut confiderer que la faculté animale motriée cfti] 
l'ouurier principale, quoy que la neceflité de ref- 
pirer toufiours imefme en dormant, nous force de! 
la direaion mixte (c’eft à dire faire partie par la 
faculté animale & volontaire, partie para faculté] 
naturelle fans noftre volonté) toutes fois le mouue: 
ment de la poitrine eft plus animal que naturel, at- 


tendu que nous le pouuons accelerer, ou retarder, 
auginenr 
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pin 


Ma 
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Atÿmeñter,, & diminuct. 


de fatisfaire à tous les doutes 
ter; pour ce le füpplie le Leéteur d 


Diséovrs PrEMtrs, 
Mon deffein n°eft POoinE 
qui fe peuuent preferis | 5 
e voir les ques + 


ftions Ânatomiques de M. Dü Laurens: 


Seécondemeñt, il fiut confidete 
dont:la nature fe 
font de deux fortes, par Jefquels 

. inftrumens pat 
les nerfs, les mufcl 
membranes. 

Les inftrumens atfquels, ou pour mieux diré 
dans lefquels elle fe fait, font len 


tere, & les poulmons. 


. En troifiémel 


/° 


la ref 


encore im 


1 


ieu, il faut fcauoir que la matiere de 
piration neft autre chofe que l'air, commtürt 
element que les hommes & les animaux refpirené 
ut, tant en fes qualitez, que petits atas 
, La > # jé 
mes, comme poufliere meflez en {a fubftance. ; 
Et en dernier lieu, il faut confiderer l’effec 8x 


Pœuure qui en refulte, qui font les vfages de Ia ref 


piration, defquels j'ay cy-deuant parlé; 


Mais comme en la nutrition qui Eft vne action 
autant efloignée en dignité & excellence, que l4 
plus parfaite, que celle des 
plantes, qui n’ont que la faculté vegetatiue ; aufTà 
les artifices pour preparer l’air infpiré, font tout au- 


vie des animaux eft 


trement difpofez que ceux 


fa nutrition. 
Le premier artifice 


par lequel l’homme doit 


bouche. 


qui font ordonnez pour, 


que la fage nature a inuenté 
pour la preparation de l'air, eft la ftructure du nés 
pluftoft refpiref que pat la 
& Ce pour rnieux purifier l'air de {és ato- 
mes & es Pouflieres, & pour corriger {a froideus: 


r les inftrumich 
fert pour faire la refpitätion, qui 
, & aufquels, les 
lefquels Le fait la refpiration font 
es, les os, les cattilages, & les 
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Le fecondartifice confifte en ce quelle diuifelenez 
en deux narines, afin de femipartir l'air, -eftant plus 
aifé de purifier, & alterer vne moindte quantité 
d'iceluy, qu'vne plus grande, outre l’vfage com- 
mun-de la gemination de nos parties, afin qu'vne 
narine preoccupée où par defluxion, ou autre acci* 
dent, l'autre puiffe fuppleer à fon defaut. 

Le troifiéme artifice oift en la fabrique des ca= . 
naux des narines, lefquels plus larges en leur com-! 
mencement pour mieux receuoir, fe font plus 
eftroitsenleur progrez;afin que l'air foit plus com- 

rimé & mieux alteré-longs,afin qu'en leur eften- 
dué il foit efchauffé : obliques, & non droiéts, &c 
induits d’vne humidité vifqueufe, afin que les cor. 
pufcules & autres impuretez s’y puiffent attacher. 
Galien Liure & chapitre onziéme de l'vfage des 
parties. 

Le quatriëme eft en ce que ces deux canaux des 
naines fe terminent juftement à la partie poftc- 
rieure de l'vuule, afinqgue l'air infpiré heurtarit di- 
rectement la partie pofterieure .d'icelle, qui eft 
toufours humectte-d'vne femblable humidité vif- 
queufe, il puiffe encore eftre nettoyé de quelque 
impurerè qui fe feroit échapée des canaux du nez. 

Le cinquiéme fe monftre en ce que l’orifice fu- 

erieur du farynx qui doit receuoir l'air ainfipre- . 
paré eft plus anterieur que l’vuule, en forte qu’en 
ce progrez il reçoit encore vne plus parfaite pre- 
paration: 

Cette fituation n'eft pas feulement vtile pour [a 
preparation de l'air, mais auffi pour mieux parlers 
& il aduient que ceux qui l'ont fitué plus polie 


| 
| 
| 
| 


Des Varvvurts; _ V$tg 
fieurement que l’vuule , necéflairement parlent du 
nez ce qui fe prouue par la perte de l’vuule, poür ce 
que la:voix faite daris le larynx doit rencontrer le 
palais, pour auec la langue, les dents, & les leÿtes 
eftre articulée , qui lorseft appellee parole jce qui 
ne fe:peut bien faire fi l’vuule quieft fituée à l’exe 
tremité du palais ; n'eft plus pofterieure que l’éri- 
fice fuperieur du Jatynx | & ce afin quela voix ne 
fe perde dansles cañaux du nez ; datis lefquels elle 
ne peut receuoir aucune'articülation pour faite là 
parole. MCE 
Les fituations du larinx, du phärinx & de Pvüuule 
auecles canaux du nez qui fe termiñoient x l'ex 
tremité pofterieure du palais ; font dignes d'vre 
particuliere confideration en La deglutition , la> 
auelle fe fait pat la compreflion de la langué éontre 
le:palais: premicrement les vixndes par leur pe- 
fantéur abbaïffent l'epiglotte , Qui couure l’otifice 
dularynx , lequel pour cét cffee eft pareillement 
hauffé ; püis le pharynx en s’ouurant reçoit les 
viandes qui fontirapidement portée dans le ventri- 
culey pour la neceflité de rétpirer, ce qui fe fait tant 
parles mufcles tranfucrfaires communs pat les f- 
bres droites de l’eftomach, Qué par certaines fibres 
mufculeufes qui font continués & femblables en 


.fituation aux muüfcles tranfuerfaires qui reucftenc 


T'œfophage iufques dans la fibftance du diaphta- 
gme. Te da | L. 
Mais ce quieft plus digne d’admiration eft que 
Fait en la deglutition n’entre pas dans Pefophage, 
quoy: qu'il foit meflé auec les viandes que nous 


‘auallons , pource qu’eftant d'vné fübftance legere 


ältend cnhautz; & fe vüide par les canaux du nef; 
KK i} 
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‘516 Discovrs PREMIER: 
fans lequel artifice noftre ventricule fe rempliroit 
de quantité d'air qui nous obligeroit à des rots im- 
portuns & fales, ouàles vuider; parle bas, outre l& 
diftention que le ventricule fouffriroit. Et poux 
preuuc, en auallant la faliue feulement., ou quél- 
que peu d’aliment auec quantité d'air quevous r6= 
tiendrez exprés dans la bouche , fçauoir dans. les 
cauitez des jouëés , & du palais, vous. reconnoi= 
trez que la faliue , & l'aliment defcendront dans 
L'eftomach , &:que l'air fortira par les canaux 
du nez: | 
Ce qui nous dorine cette vtilité de fentir l'odeur 
plaifante des bonnes viandes dont nous tirons 
quelque deleétation ;& la puanteur des mauuaifes; 
afin de les rejetter comme inutiles à la nutrition. 

En forte que‘les fituations de ces trois paitics 
fonttelles. Que le larynx eft plus anterieur ; lepha- 
tynx pofterieur ; & les-deux canaux du. nez ;f& Pv- 
uule,en la partie moyenne & fuperieure. 

Deplus , noustirons vn grand'auantage que la ref- 
piration foit faite parlenez., dautant que comme 
organe de J'odorat,, il nous aduertit des puanteurs 
cadauereufes & mortiferes , que nous ne pouuons 
defcouurir par desautres fens , &-ce afin de nousen 
détourner, ou de pafler foudainement; nous pri= 
ant mefme. pour quelque tempsde refpirèr. 

Le fixiefmeartifice particulier à l'homme cft le 
poil, qui naturellement luy vient dans les narines, 
pour s'oppofér à l'entrée du nezaux pouflietés &c 
atomes;qui fontroufiours dans la fubftance de Pair, 
là raifon fauorife cétartifice deniés aux femmes, 
dautant que leurs corps font imbecilles, eftans de- 
tinez aux actions domeftiques du mefnage & de la 
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Seneration , &non pour voyager & faire de fortes: 
aétionsientous lieux: comme Ics Hommes, & énco- 
re ce qui eft confiderable , eft que: ce poildu nez ne 
leur vient, qu'en Pâge de virilité ; en laquelle prin- 
cipalement ils fe doiuent expofer aux labeurs'peni: 
bles, & grands voyages, +2 | Fe 80 
Le feptiefnie eftla longueuride l’afpre artere ‘ou 
bronche, faite en partie de petits cattilages, &'en 
partie d vne fubfiancemembraneufe, tant afin:d'6- 
beïiraux mouuemens du col, que pour fe pouvoir 
mieux. dilater & rellerrer:; s'eftendre en lon! 6e 
fe faire plus courte:; fes cartilages font en forme de 
cètte lettre que les Grecs appellent Sigma, & ne 
font vn rondpaïfait , laiffans leur: partie pofte: 
ricure  feulernent:membraneufe. ;: pour n’offenfer 
l'œfophage,:& n'empefcher la déglutition :‘cetté 
longueur donc eft:neceflaire pour: la:plus grande 
preparation-del'airinfpiré, afinique pat La froi< 
deuil n’offenfe lespoñlmonss: 51:53 slamer 
-21Le huidtiéme fe confidere:en la diuifibn de:la 
trochéeartere , & aux diuerfes figures defes’carti 
lages: P remierement elle fediuife em dextre & fe- 
meftre entrant dans la fubftarrcé des poulmons: ; & 
chacune diftributionen vnnoimbre infiny: iufques 
aux extremitez.des lobes des poulmons; & faut re- 
marquer que:les cartilages quiconftruifent le com- 
iiencement! defdites premieres diftributions: font 
vniond parfait; puis ilsichangent de figure ;'tan- 
tof triangulaire;tantoft-quadrangulaire; & quel+ 
quefoispentasone ; toutesfois'toufiours;cartilagi- 
neux & membraneux , mutuellement:coniaints & 
fituez entreles diftributiôsde layeine arterieufe,/qui 
occupe la particanterieute des poumons, &-de l'ar- 
KKk u] 
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dere véineufe quieft.en la partie pofterieure d'iceuxe 
-obLencufcfine.& dernier artifice! pourpreparer 
l’airinfpité, prouient des poulmons qui: le:neçoie: 
dans fa fubftance èn competente quantité; rendu: 
plus fubtil & corrigé: de fa froidéur!, mefime ptiué 
des atomes & impuretez par les moyens mention“ 
nez, & pour ceil pàffe par:les poroftez.des nerh- 
brangs desbronchesdes poulmons; danslefquelsefti 
reténu.& cuit patfaitement:;:commelle parenchyme 
dufoyedonneauchylela perfeiondefang,r&cce 
par lemoyen de fatémperature chmide &c humide, 
affiité:dé da chaleur du: cœur ,;puis:ib eft.tranfmis 
dans lesdiftributidns: de 'artèreveineufe, pour le 
poïter dénsle feneftre-ventriculed'iceluy ; qui mélé 
aueclé fangvenal ,:preparé &vattènué dans le:dexs 
tre-ventricule, efttrinfmis dans le feneftreaw tra - 
uérs.du {epruni tranfuerfum $ par destrous:; ou piü: 
tof: potofitez-obliques &: anfrattuenfes, & le tout 
pour [a generation du fang!& efprie vital , dontie 
cor eftiprincipakouurier , auffi pour. fa refrigéra- 
tion 2%: imoderation :° }* 11 S io BIO 

Gé qui fe dait entendre :de l'hommené, pour:ce 
que auant le part ) les poulmansim'agiflent-pas ;:& 
ne font nourris qué.du fang:groffier des iveines-par 
l'anaftomb{e de laiveine caucaueclartere veineufez 
cequilesiobligeenconfequence-d'eftrerplus rouges 
en couleur; plus pefans &imoins rares: Hsfontauff 
viuifiez alors parde moyen d’'yne;anaftomole dela 
grande artereauecla 'veinearterieufe s'tefquelles fe 
perdent fi-toftque l’enfantrefpire:da premiete eft 
faiteen Forme devaluule,qui fe jointparcoalefcen: 
ce: l'autre fe fait par lé moyen: d'vu petit vaiffeau 
interpofé entre l'aoute &cla-veincsarterieule qui.fe 
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. ferme par priuation d’vfage comme les arteres vm- 
bilicales én l'enfant né , & né fert que d'attache. 

* Le poulimon donc eft vne partie organique & dif- 
fimilaire ; de fubftance charnuë & parenchymati- 
que, la plus rare & legere de toutes, de couleur bla 
farde, comme fil'on auoit meflé beaucoup de blanc 
aueéc peu de rouge, entretilfuë de trois fortes de 
vaiffeaux, fçauoir de l’afpre artere, veine arterieufe, 
&'artere veineufe, & couuerte d'yne membrane 
propre, & d'vnecommuneà toutes les parties cons 
tenuës dans Ie thorax procedanté de la pleure , or- 
donné de fa nature pour eftre le principal inftru- 
menten la preparation de l'air infpité , & feruir à 
la formation de la voix. SR ir 

Ee poulmon eft diuifé en dextre & feneftre,le deg 
tre a trois lobes, dont le plus petit & inferieur,outre 
l'vfage fufdit, fert d'appuy à la veine caue afcen- 
däte depuis fé‘diaphragme iufques à l'oreille, ou ad- 
ditiment mébraneux, fitué au cofté dextre du'cœur; 
lécoftéfeneftre n'aque deux lobes;ces diuifions du 
poulmé n’ont autre vfage que pour lerendreplus af. 
pre fe dilater & refferrer qui font fes mouuemens. 

Le poulmonpour {a nourriture reçoit vn fans plus 
clabouré & fubtil que celuy dés‘veines, & ce pour 
eftre plus conuenable & proportionné à {4 fubftan- 
ce. La natureinduftrieufe {e fert du feneftre ventri- 
cule du cœur pour cette claboratiô, puis elle le pouf- 
fe dans la vcincatterieufc,ainf dite,pource qu'elle a 
ftructare d’artere;quoy qu’elle fafe aéti6 de veine. 

Ileft viuifié par vn vaiffeau qui a ftruéture de vei- 
ne, quoy qu'il fafle la fonction d’artere, qué l’on 
appelle pour cette occafon artere veineufe. 

Quelqu'vn s'eftonnera de cétte mutation de vaif- 
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{eaux ; fçauoir que la, veine qui porte la nourrituré 
au poulmon, aftruéture d'artere, double tunique, & 
cinq fois plus efpoiffe que la tunique desantres yei- 
pes ,cequine fe trouue en aucune, partie de noftre 
corps, & fembleque la nature: contrarie à {on in: 
Yention, en ce que le poulmon eft la partie qui, dif; 
fipe plus d'aliment , & qui a des plus, grands vaif- 
feaux pour la nourriture, que tous les autres vifce- 
zes. [left donc neceflaire pour fubuenirà,cette gran- 
de defnenfe de contenir fa nourriture dans vn vaifs 
feau bafty d’yne fimple tunique comme.la.veince, & 
fortrare, afin que comme par vue rofée abondante 
il fe puille faire vne foudaine reparation, dela {ub- 
ftance diffipée du poulmon,& fembléque nature en 
getre accafon fafle comic vne maraftre, qui enfer- 
me lepain en vne armoire, afin que. fes enfans en. 


& efpoilfes ,auec vne denfité notable, cinq fois plus 


foient priuez, 


Eeftaifé de fatis 


faire à cette propoñition,en difant, 


que les caufes de la srande difipation d'aliment,,, 
aufli les mefmes caufes.de fa /arande & foudai- 
pe reparation, fçauoir.la chaleur forte, quicftifon. 
+tempyrament, coufiftence rare; mouunment perpes, 
tuel, & la tenuité de fubftance du fans contenu, däs 
a veine arterieufe;.en forte que:commeil diflipe, 
beaucoup & foudainement fon aliment , auf. il.le 
repare coft,;& en quantité fuffifante, L'on peut faire, 
vue pareille queftion, fur la ftructure de l'artere, 
veineufe qui contient le fans &efprit vital, dansvixy 
fimple vyaiffeau veineux , n'ayant qu'yne tunique, 
fort tenve & peu forte, & neantmoins le fans & ef 
prit vital en toutes, les autres parties font contenus, 
dans les arteres, quiont deux tuniques tres fortes . 


Discovrs PREMIER ar 
laque fa fimple tunique de la veine, & ce de crainte que cet 


; dit vital, &fang. arterialtres Cabtité sne s’exhaleñt; 


jou rompent les Fa on arterieux quiles contier 
inent , tant à.caufe de leur tenuité de fübftance, 7 


: Imouuement  éontinuel, 


ï {..Gette confideration femble ai fes db prouidence OT + 
Idinaire dela nature, de peu de foin d’auoir prodigué 


L& mis au hazard de |’ efprit: & le fang vital dans vn. 
{vaifleau qui n’a qu'vne tunique ds doin forttenve: & 
idelice:,commea l'artere veineufe qui fort:du feneftte 


‘Ayentricule du cœur, & fe:diftribuë dans le poulmon; 


|pour à luy feul porter le fang & efpritvital ‘I conuient 
jen cette refponfeexalter auecacclamation la fageile de 


| ioftre Formateur, pour auoir iudicieufementexcogité, 
. Î&inuentécét situé Ge preferant la neceflitéà la feurecés 


ken faifant la tuniqué del'artere veineufe, tres-deliée: & 
tenve, pour beaucoup &:facilement receuoir , & pour 


| beaucoup &:f{oudainement:& facilement: diftribuer 


lanfquellés actions la ftruétute d'arterceuft ef ctales 
pan inntile ; voire mefme inuifible.- * 
La Diuberion dé cette verité fe-manifefte claires 


; |ment, ence! que le cœur eft-la fource;:& la fontaine de 
L 
| 


poire, ch aleur naturelle, qui a beloin de receuoir béau- 
icoup d'air preparé pour rh couferuation &e generation 


| ides cfprits viuifians.' 


Le poulmon parcillement a befoin d'vne SEE re- 


|paration d'efpriss.& dechaleur naturelle, à pe de la 


| 


. grande diffipation qu'il enfait , tant à raifon de fon 


. ftemperament chaud, de fa confiftence rare, de fon mou- 


uement continuel ; que «paf l'expiration, aufquélles 
mutuelles héloiasions &.diffipations, vn vaifleau d’vne 


neue çuft clé coralement inepre &c inut ile. 


| 
(T 
. Hiructure plus. denfe &. plus efpoile que l'artere vei 
| 

| 


À 


522 Drscovrs PRrEMTER, 
:C'eft doncauec raifon que Galien admiré k fageffe in2: Ji” 
diciblede noftre Createurjen ce qu’enla formation des: si! 
parties il a égard premierement à la neceflité desactiôs,, hi 
{econdement à la feureté & à:l'embeliflément d'icelless, fh)( 
Pour laneceflité desaions fufdites’, ila fait larteres Ji 
veineufe de ftruéture de veine; quoy qu'elle faffe aétiom Ji 
d'artere. ci h ni Hot À LUS ET SES 
: Etpour fa feureté voicy ‘en; peu de mots les moyensspti 
dont la natures'eft feruiesiqui font quatre! ? : a | 
:Lepremier:confifte en ce que du féneftreventiicule dupe 
| cœur infqués dans la fubftance du poulmon fon pro: fun 
fe orez eft foft court: ARMÉE RES | EU À 
| :Ecfecond; qu'ésorifices des vaifleaux veineux il ÿ'afm 
des: :additamens membraneux forts &dé plus grandeew: 
eftenduë que le corps des vaiffeauxque l'on appelle vuk--fhk;; 
gairement les oreilles du cœur. Ce qui fe remarqué au 
l'entrée de la veine caue entrantau dextrervéntricule duifmy,. 
cœur, & à la fortie de l’artereveineufe quiprocede duifis 
D. fenetre: & cetant pour la feureré defdits vaiffeaux vel“, 
l neux ,ces additamens refifbans mieux à fés impctueuxk}(l}.. 
mouuemens, que pour contenir quantité de matie reel jt 
pour fatisfaire frugalement à fa grande auidité. | 
: Le troifiéme moyen fe remarqueenée qu'en ce petit}: ; 
prosrez l'artere veineufe, comme fontauffi les autressh4,. 
vaifleaux du cœur, eft enuironnée de la fubftance mem}, 
braneufe du pericarde. Dit DOP E | 
Le quatrieme eft fa fituation enla partie pofterieurcq{, 
entre le cœur, & le lobe polterieur du poulmonfencftrery}, ji 
‘fe & l'efpine dorfale. 
nl Quant à l’artifice que la fage nature a difpofé pour-H#; 
| purification de l'air infpiré par les narines, qui fedoiif{,, 
“porter au cerueau pour le raffraichir, & pour là genera:4; | 
Lui tion des efprits animaux:il eft digne d'admiration,puif4, " 
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1} que ontre.les fufdits , elle a ingenieufement conftruit 


{ 
l 


11 deux, portions de l'os etmoide,;qu elle a percé d'vn note 
k6,} bre. infini de petits trous (‘pour ce appellées: fpongieu: 
| {es} darislefquelles l'air eft defpoüillé de fa froideur & 
mel de fes impuretés ; es celle forte que l'on peutdire qu’el- 
ju] les feruent-de poulmon awcerueau, outre fon progrez 
| &entrée dans le crane par lès petits trous del’os ethmoi: 
vil de diuifez'endextres &feneftres par le Crifta Galli. Aus 
| quel l’vfage l'air naturellement contenu dans les finuos 
Lu Gtez de Rimafchoire fupérieure, :& de l’os du front, don. 
ni ne vne grande aide: par laconformité de fa fubftance. 
| : G'eft pouir ce refpeét que l'homme entre tousles ani 
maux à les pommettes des iouës plus groffés & rele- 
uécs : & que l'os du front eft le plus dur , lé plus folide 
«4 &be:plus fortde tous ceux'qui compofent le crane 1 °& 
vi cette ftruéturez elté tres-raifonnabletaéñt ordonnée," 
il pouxce quel'homme en fe deféndant, où: attaquant, pré 
if Cénte toufiours le deuant dela celte, Telleinent qu’il n'y} 
b} aaucune apparènceide raifondedireque l'os occipital 
il) eftle plus forc& plus dur, pour ce que l’homme néle 
sd peut defendre defes mains. °°°: FERRER € 98 e 
| Dauantageileft probable;que li force, la duplicature; 
il des! finuofieez amples , &c: l'éleuation: ide liés du ‘front 
md eftoient:neceffaires pour [à coriferuation & perfection 
ni desiorganes deftifiez au fens de l’odorat &éde la vené. 
| - Et pour prouuerque l'air contenu dans les finuoftez 
4 dela mafchoire faperieure:8cdu front, fétt grandement 
: tr à la preparationde celuy qui‘eft porté au Cefueau: la des 
| ionftrationeneft cuidente : fi l'on confideré attentiue 
A ment toutes les aétions'de noftre corps ; lefquelles fe 
14 foht pour lapreparation & coétion de quelque! marierè 
4 necellaire pour fonentretien. | 
| Pas exemples enl’expiration moderce, quoy quenous 
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2y.6s rejettéles: vapeurs qui font chaudes &c craffes, pou£® fée 

lerafraichiffement du cœur, neattmoinsikrefteencore- | {4 
dans noftre-poiétrine beaucoup d’air que nous pouuons fie 
facilement expulfer apres vne fufifante expiration. Ce ‘fur 
qui fe fait pour tempererla continuelle ferueur du cœur : Jus 
pour la préparation & coction dudit air , & pour'aider à: ft 
lapreparation de celuy qui doit fire infpiré bien-toft,: | {ls 
& la raifon.de cela, vource:ue les fubftances de mefme late 
nature ont:plus de conuenance:!!: | ( 

Et pour fecondexemple,in'eft-il pas véritable, que les} ii; 
fang contenü dans les veines:mefaraiques donnent vniil 
commehceme ntde coétion &-de couleur au chyle quete: |: 
les attirent ; & portent dans le fubftance da foyes pour | qi, 
cftre fait fang. Le 

“ÆEntroifefine lieu, la ft rcoeheeleutél que l'on troua:| ||. 
ue danse ventricule des eñnfansauantle part, eft vne at) pt, 
tente -& difpofition trés-fasèment ordonnée: du Creaw|h}; 
teur, pour feméflant auec l'aliment pris-apres le partw}l},, 
luy.donnesyn commencementdechylification. Com}, 
mic l'on, voit! la preffures. qui n'efb'autie: chafe qu'vml}y 
lait caillé, neantmoinsauoitla forceen': petite Gran 0 
té de faite coaguler vné grande quantité de laict. 

En quatriefme lieu, le fing arterial:&c veinal dans si}. 
artercs.&, danses veines. du fœtuss donrient- les rudi-+] 
mensàleur geieration Apres Le part ; & ne perfe ioit! | 

ar les faculréz & organes à cé deftinezat | 

Ainfieft-ildes cfprits ont-kes: premiers. s engendrez}, 
feruentàlageneratian $creparation désastres. é Le . 

Mais qui admirer cette piouitenceimdicible dun] |, 
Createur si d'auoir eurfoininon: féulement des fub- le 
fhances fufdites., du fang & des efprits ; mais-auffr des}, 
plus vilsexcremens , enamaffane petit : petit-le meco--|f. 
nium , qi n’eft autre chofe que la lie: du fang dans less}, 


inteftins du fœtus , afin de les preparcs à receuoit led 
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Chyle , & à expulfer leséxcremens de l'enfant né: : 1e 

C'eft à iufte raifon quela natüfe a pourueu le cerueat ‘+4 
non feulement dé fang arterial & veinalauec les efprits 
nit{ naturels & viuifians, tant pour fa nourriture & viuif. 


ii] cation, que principalement pour la generation de l’efe 
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ak] pritanimal, maïs auf de luÿ preparer vn ait pour lerai 
#b{ fraichir, & pour feruir de matiere tres‘propre pour la 
x generation & reparation de cét efprit animal. Outre 
| que cét airinfpiré pat leñez fertau fens de l’odorat}, & 
ul expiré fert à l'excretion des excremensmuqueux. 
sn Le laiffe ces artifices deus au cerueau, ordonnez poux 
rt] l'exercice dés principales fonctions de f’ame, pource 
nl qu'ils font d’vne plus haute & releuée contemplation 
| que le fujet propofé. | | se 
s{ I conuient en fuitteexpoferen peu de mots la mature 
ww & ftruture du cœur , qui eft en nousvne partie princia 
: Gui pale & abfolument neceflaire, pour ce qu'il eft le liege 
mul -de la vie; Pofficine des efprits vitaux, le principe dela 
nf faculté pulfatile, & l'origine des arteres, tant pour le 
nrefpeët de leur radication , que pour la diftribution 
mil qu'elles font du fang & de l'efprit. Cequia meu quel- 
ane Ancien de dire qu'il eftoit la partie premiere vi- 
ff uante & la derniere mourante, Toutesfoiscette propo- 
| il fition ne peut eftre maintenuë qu'apres le part , dautant 
:] Qu'auparauant il ñe vit que comme les autres parties, 
| n'ayant alors aucun des prerogatifs predits. | 
“h Le cœur donc eft la fontaine de la chaleur naturelle 
» 1} qui par fes douces influences efchauffe comme vn foleil 
,Hréout le microcofme, c’eft dans iceluy que le Createur 
nl infpira ce feu diuin pour animet noftre iptemier parent 
"sl auquel nous auons participé. Il fe peut definir en cette 
‘dl forte. Le cœur eft vne partie organique & diffimilaire, 
| ft noble 8 principalle , faite d'vne chair parenchy mati- 
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que, feule fibreufe entre tous-les vifceres, femblable es 
figure à vne pomme de pin, fitué au milieu dela poiri- 
ne, ordonné dé la nature » pour eftre le fiege dela vie, & 
dela chaleur naturelle, quife diftribué à tous lesautres 
parties par le moyen dés arteres. Sa chair.fibreufe 4 
quelque conuenance auec la chair des mufcles, mais elle 
en differe en fix.chofes. 

La premiere en ce que lesmufcles n’ont que des Abies 
droites cor refpondantes aux moüuemens qu'ils doiuent 
executer , au contraire le cœur a toutes fortes-de fibres 
dioites, cbliqes & tranfuerfes. 

La tonte en.ce que les mufcles la laffent'en aciffant, 


à caufe de la fenfibilité de leurs fibres, aû coentraire.le 


cœurfe meut inceffamment fans aucun FRE É 
Jafitude, pourueu que fon mouuement foitnaturel , 
dans la orties d'vne bonnefanté, 

La troifiémeque les fibres dés mufcles nè-fe meutiené 
que felon noftre volonté en tout letemps de nofttevie:: 
au contrairele cœur fe meut fansnoftre confentementé 

La quatriémecondition qui fait differeriles fibres du 
cœur des fibres des mufcles ,.eft leur contiftence-plns 
dure & folidé que les fibres:des mufcles qui font de 
beaucoup plusmolles, 

La dinquiéme, queles fbres-desninfoless nt defti- 
nées pour mouuoir d’autres parties que les mufcles.(ex- 
cepté le dphtagemar) } & les fibres du cœur pour de 
mouuoir feulement, 

La fixiéme & derniere eft leur fin totalement differen- 
teen ce que les fibres du cœuf font ordonnées. pour Lx 
Éeulré vitale ,.& les fibres des mufcles, pour executer 


es mouuemens volontaires , outre les vfages de la chair 
mufculéufe qui font pour deffendre les autresiparties, 
s’oppoferaufroid & au chaud; & feruit d'oréillér see 


F \ 
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| [que les fibres du cœur n’ont point. orris 
LP Dtage remarquer qu il y à quatre vaifleaux en la bafe 
1 du cœur,. qui eft fa partie fuperieure plus large, qu'il eft 
[diuifé en deux cauitez que les A natomiftes appellent 
|ventricules , defquels l’vn pour eftre fitué au cofté droit 


. [eft ainf appellé , qui reçoit la veine caueafcendante, & 


| 


Iproduit la veine arterieufe pour la nourriture. du poul: 


{ mon, l’autreeft le feneftre, duquel fort l'aorte mere des 
arteres & l’artere veineufe pour viuifier le poulmon , & 
. Japportet l'air préparé au cœur, commeilaefté dir. 

"1. H faut noter qu'en l’emboucheure de la veine caue dis 
ile dextre ventricule du cœur, outre la grande ouuerture 
qu'elle reçoit en fon tronc, qu'il y a vnadditament mé. 
te braneux fort ample & folide & tapiffé interieurement 
ke valuules triglochines femblables à vn rets » & ce tant 
(Le pour la {eurcté de la tunique de fa veine, pour fournir 
plus abondamment du fang au cœur, lors qu’il fedilate, 
"fr le receuoir lors qu'il fe contracte, que pour la prepa- 

h re d'iceluy. 

“| Pareillementen l'orifice de l’artere veineufeil yYava 
ÿ “lhdditament, mais bien plus petit. Et ce pour deux rai- 
cl {ons; la premiere, pource que le fang arterial, & les ef. 
1 “prits contenus au feneftre ventricule du cœur pour n’é- 
freen quantité fi grande & groffiere , que le fang veinal 
id! Lontenu en la veine caue , ne requierent pas vne fi oran 
“He eftenduë de cét additament pour le receuoir & con- 
tenir. La 2, pour la tenuité & fubrilité des maticres,qui 
loudain fe diftribuent, & foudainement fe reparent. 

Quant aux orifices des vaiffeaux arterieux , ilsont des 
waluules Sigmoïdes ,c’eft à dire faites en forme d’'vne 
“lettre Grecque, defquellestrois ferment vn orifice, fai 
{ant chacune latierce partie deila cauité du: vaiffeau , & 
«ont fituées en elle forte, qu'elles permettét bien la for + 
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tie des humeurs & des efprits contenus és cauiteZ dk 
cœur ,; mais elles empéfchent le retour idefdites hu:’| 
tueurs: toutesfois leur oppofition n'eft pas fiexacte,, 
que pipe petites is n’y retourne ainfi que Ga: 
lien l'a eftimé. 

Les valuules triglochines qui font aux otifices dés vai(- 
faux veineux, fçauoir de la veine caue 8: de l’artéres 
vcineufe, Ésnéve vfage contraite, pource qu'ellés per-{ 
A -Liontlss entrées des Hiinifeirs ni éfprits aux ventri--{ lun 
cules du cœur, & s'oppofent à leur fortie, éellenientt| 
qu'ilen demeure toufiours vne bonne quantité, afin ques} 
le cœur n’en foit prié tôtaleinent ; ce qui eauferoit oùfl: 
J4 mort ; où vne grande foibleffe; 

La confiftence & efpoifleur des véntricules du cœur er 

eft beaucoup differente, le feneftre eft plus dur & pluss] 
efpois que le dextre, potirce qu'au feneftre la generation 
desefprits viuifians, & le fang arterial s'y foté princi-.} 

alement , à cette caufe il deuoit eftre compaét & ef-f 1 
pois ; cn de les mieux contenir & les elabourer plüsifliu 
Rat (| 

Le dextre ne ferüant qu'à receuoir quantité de fang ve 4 ( 
2 & groffier, afin de le preparer & attenuér pour [ec À Leu 
tranfmettre dans le feneftre, par les por ee du feptü,; | 
auffi pour donnér au poumon yn fans plus fubtil & ela 
bouré , conforme" à fafubftance. & ce par le Hayal 
“ la. veine arterieufe , qui naïft dudit ventricule dextré | 

| 


ER EC À 


a 


. 


du cœur. | 
Les cauitez des ventricules font auffi differentes, ft 
dextre eftant de beauconp pluslarge & fpacieux ; qui 4 
le feneftre, qui pour recomp ‘enfe eft plus profond. 
-Les Notre du cœur font toufiours pléins dé fans 
& d’ cfprits, candis que nous viuons ,!en forte que s’il 


= 


en font priuez, il furuientoula mort s'ils ne rétourrier 
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bien:toft, ou pour le moins vne grande & foudaine foi: 
bleffe : ce quiarriue plus ordinairement aux vieillards: 
par vne excefliucioye, ou plaïifir dermefuré: mais f cets 
te pritation de fan & d'efpric, furuient par vne hemo. 
thragie foudaine ; principalement de fang artcrial , & 
que le malade foit ieune, il meurt auec vne foi 
bls, caufe de l’extreme inflammationdu cœur, 

Le-cœur a des vaifleaux comme ! 
fçauoir deux veines & deux arteres, appellées coronai- 
1es, pource qu elles enuironnent {à bafe, & deux petits 
nerfs qui procedent de la fixiétne paire; {a membrane où 
tunique propre qui enuironne le tout, eftfuffan 


nment 
denfe & forte auec vne oraifle adipeufe, principalement 
en {a bafe & orifices des Vaifleaux, 

Suit le pericarde qui n’eft autre chofe qu'vne partie fi 
milaire, fpermatique & membraneufe , qui entitonné 
de toutes partslecœur, & luÿ fert d’eftuy & de defen- 
{e , eftant reculé d'iceluy par vhe notable diftanceen 
la cauité duquel eft contenuë vne fubftance aqueufe, qui 
a vfage de reéfrigerer &{ouft 

C’eft donc pour 


{Gauoir le cœur 


9 


finfatias 


ES autres parties, 


enit le cœur. | 
le refpeét de cét ofgane adimirablé, 
, liege & fource de noftre chaleur natu£ 
relle,que la Age nature a excovité tous ces artifices de l4 
réfpiration, & ce pour fa conferuation , fans laquelle 
elle feroit incontinent fuffoquée. 

Cette verité eft aflez manifefte par Galien, au | 
diilitate refpiätionts , pari 
des ventoufes. 

Toutainfi, dit. il, que la lampe à befoin d’huyle 
f2 nourriture, & de l'air pour la con 
me, dinfinoftre cœur a befoin de fang & de l'air pouf 
{a conferuation & tuition de la chaleur naturelle. 

Et corime les boucies & fillafes chflammées qué lof 
net dans les ventoufes, Sieftcignent pat la privation de 
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l'air que le feu confomme, ainfi que noftre chaleur na- 
turelles’efteindroit fans la refpiration. 

Mais ce qui cit plus admirable au cœur, c’eft la facul- 
té pulfifique qu’il poffede aucc les arteres, priuatiuemét 
à routes les autres parties, dés Pinftant de noftre naif- 
fance, & quine ceffe entierement que par la mort. 

C’eft l'horloge qui mefure les momens de noftre vie, 
& la vraye pierre de touche de noftre bonne & mau- 
uaife idifpofition , la marque plus affeurée , qui note 
aux Medecins & Chyrurgiens la foiblefTe ou la force, ëc 
Les diuerfes mutations qui furuiennent dans la durée de 


nos infirmitez. 

Et ce qui furpaffe to 
ce mouuement pulffique, 
parties en vn mefmeinftant , quoy qu'é 
ghaines. 

Cette puiffance pulffique ne v 
comme a voulu Fernel par l'impu 
efprits que le cœur enuoye dans 


Ë 
elle eft diffufe dans la fubftance de leurs tuniques, lef- 


continués auec le cœur ont auff vn 


pareil mouuement: Le cœur comme partie principale, #, 
& les arteres comme miniftrantesaux autres parties: | 

L'office de cette faculté pulfifique , eft de conferuer la 
chaleur naturelle des parties, tant en leur facilitant la 
diftribution du fang & de l'efprit vital, qu’en les ra- 
fraifchiffant par euentilation , fçauoir en fe dilatant 
our faire attraction de l’air circonftant par les porofi- 
tez , & en fe refferrant pour expulferles vapeurs fuli- 
gineufes par les mefmesvoyes , en forte que la pulfa-:| 
tion des artereseft aux parties, CE Que la refpiration eft: | 
au cœur. Ainfi que Perdulcis rapporte de l'authorité: |, 
de Galien, au premier de fa Phyfologie chap. 20. 


uteadmiration , eft la cerelité de 


lequel fe fait par toutes les 
loignée ou pro* 


jent pas aux afteres 


Jon du fang & des 
leurs cauitez; MAIS 


quelles pour eftre 
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Suitle Mediaftin, que les Anatomiftes reconnoif. 
fent pour vne partie fimilaire  fpermatique, & mem- 
braneufe, faite dela reduplication de la pleure dextre 
& feneftre, le principal vfage de laquelle, eft de fuf- 
pendre & affermir le cœur iuftement au milieu de la 
Poictrine, également diftant de l’efpine & du fternutn, 
de crainte qu'en fes mouuemens il ne foit 6fenif£ par 
leur dureté. | 

Le fecond vfage eft, pour donner vne feure condui 
te à la veine caué afcendante, qui eft ain efgalement 
diftante de l’efpine & du fternum, afin de verfer le 
fans lus commodement dans le dexte ventricule du 
Cœur, auquel vfage contribué auffi le trou qui eft au 
cofté dextre du centre du diaphragme » le petit lobe‘in- 
ferieur du poulmon droit, l’additament membraneux 
du cœur, & la glande thymique. 

Le troifiéme pour diuifer la poiétrine en partie dexs 
tre & fenetre, pour empefcher la communication de 
l'affliion d'vn cofté à l’autre, & que le cofté fain puif- 
fe fuppléer au defaut de l’autre lors qu'il eft afigé, 

Le quattiefme & dernier vfage eft pour conduire 
aucc feureté les vaiffeaux, fçauoir les nerfs de la fixié- 
me coniugaifon , les diaphragmatiques » veine azyvos, 
intercoftales , mediaftine, capfulaire ; & lesautres ar- 
teres , aufli pour le fouftien & affermiflement des 
pouimons. 

Quantau thymus ce n’eft autre chofe qu’vn corps 
glanduleux /ou plütoft vne olande, mife de natureen 
Ja partie fuperieure & interieure de la poictrine,à Pen- 
tour de la veine caue afcendante , & aorte, à l'endroit 
auquel elles {e diuifent en foufclanieres , pour les def 
fendre de la dureté desos, & feruir d'appuy pour la 
feureré deleufs diuifions. 
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11 refte des parties interieures de la poictrine, la plett- 
re ou membrane fuccingente,qui eft vne partie fimilai- 
re, fpermatique & membraneufe ; affez denfe & fortes 
ordonnée pour tapifler & reueftir interieurement les 
coftes, & les parties internes de la poiétsine ; afin que 
les poulmons en leurs mouuemensne s’offenfaffent par 
leur durété : aufl pour empefcherque l'air infpiré n€ 

affe dans la fubftance des mufcles, & ne fafle vne em- 
hyfeme,comme fi artiftement on auoit foufilé le corps 
d'yvn malade ,ainfiqu'ilarriua au valet de chambre de 
Monfeigneur le Marefchal de faint Luc en l'an 1635. 
Ce qui fut caufé par vne playe fort angufte & oblique, 

enetrante en la poitrine par laquelle l'aix eftoit pouf- 
fé dans les chairs, & fous les intégumens, de laquelle 
toutesfois il a efté parfaitement guery. 

Auffi pour donner renfort au diaphragme; le reue- 
ftant en {a partie fuperieure, feure conduite aux vaif- 
feaux, & faire alliance auec toutes les parties de la poi= 
trine en leur donnant vne membrane commune , outre 
la propre qu'elles ont chacune en particulier. 

Voila vne briefue defcription des parties contenues 
en la poitrine, aufquelles, & dans lefquelles fe fait la 
refpiration ; il cefte maintenant de montrer lés parties h L 
par lefquelles elle fe fait, qui font de trois fortes , les 
os de cartilages, les mufcles & les nerfs. 

Les os qui font parties fimilaires de noftre corps, faits 
dela plus groffiere portion de la femence, endutcis par 
la chaleur, de temperamens froids & fecs, deftinez par 
Ja fage & prouide nature, pour feruir de fondement & 
de deffence à toutes les autres parties. {lseftoient ne- 
celfaires non feulement pour former la cauité de la poi- 
étrine, mais auff pour deffendre les parties contenués 
enicelle, & pour rendre fon mouuement plus facile & 


plus robulte. 
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Étpout ces caufes, la poictrine eft faite en partie 
d'os, & en partie de chair. 
Le nombre des os qui conftruifent la poiétrine, eft de 
Quarante & vn, fçauoir les douze vertebres qui font en 
la partie pofterieure , les vingt & quatre coftes qui bor- 
nent fes coftez , les trois os du fternum qui deffendent 
fes parties fuperieures & anterieures. 

I] faut remarquer que ces douze vertebres font étroi- 
tement conjointes t & qu’en confequence élles ont va 
fort petit mouuement comparé aux vertebres des lom- 
bes & du col , & cela pour vne plus grande feureté des 
parties thorachiques. 

Confiderez aufli que les coftes’ font articulées par 
deux arthroïdes auec lefdites vertebres, l’vne qui fe 
fait de la tefte condiloïde de la cofte auec la partie late- 
rale du corps de la vertebre ; l'autre auec Papophyfe 
tranfuerfe defdites vertebres, partie anterieure, & ce 
par le moyen d'vne petite tuberofité ; que chafque côté 
a en fa partie pofterieure. 

En forte que les mouuemens des coftes ne fe peuuent 
faire qu'en haut & en bas , pource qu’outre cette dou- 
bic articulation arthrodiale', qui:empefche qu’elles ne 
fe meuuent vers ‘le derriere'leur conjonction auec le 
fternum s’y oppofe,auffi tous les mufcles deftinez pour 
leurs mouuemens font fituez en telle forte,qu’ils lesti- 
rét ou en haut ou en bas,ainf qu'il fera môtré cy-aprés. 

uant aux os qui compofent le fternum, ils font trois 
aux hommes faits, & immobiles en la refpiration ; aux 
corpsbien conformes & mobiles aux boffus , pour fu- 

leer au defaut de l’immobilité qui fait la mauuaife fi- 
gure desarticulations des coftes qui font à l’endroit des 
vertebres mal rangées. : 

Les clauicules, quoy qu'elles bornent les parties fupe- 
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rieures & anterieures de la poictrine, femblent eftre 
plütoft deftinées pour le bras , toutesfois elles donnent 
vne grande feureté aux vaifleaux foufclauicres, & vne 
feure & forteorigine à des mufcles, defquels l'action 
eft fort confiderable, tant pour'Îa refpiration, que pour 
les mouuemens du bras. 

Les coftes qui font vingt-quatre en nombre, douze 
de chaque cofté, diuifées:en vrayes & fauffes;les vrayes 
font les fept fuperieures qui auec leurs cartilages accô- 
pliflent le demy rond, & vontiufques au fternum, les 
fauffes font les cinq inferieures , dont les quatre fupe- 
rieures ont leurs cartilages adjoints furle cartilage de 
la défniere vraye , la fauffe derniete eftant vague, c'efk 
à direqu'’elle n’eft attachée auecaucune. 

Quant aux cartilages de la poitrine, les plus confide = 
tables font aux extremitez des coftes, & en la partie in- 
ferieure du fternum, les plus petits fe retrouuent aux 
articulations, tant des coftes que des clauicules , auffi 
aux parties laterales du fternum, ordonnées de lanatu- 
re, tant pour leur plus grande feurete, pource qu'ilsfe 
peuuent plier fans rompre, & en confequence deffendre 
plus affeuremét les parties qui font au déffous,que pout 
rendre lés mouuemens de la poiétrine plus faciles. 

[lconuient expofer le plus briefuement qu'il fera 
poflible , les mufcles deftinez pour les mouuemens de 
la poidtrine, que les Anatomiftes ont admis infques a 
nombre de foixante & fept, y comprenant les dix de 
l'abdomen, quine luy feruent que par accident, & par: 
tantilles faut attribuer au bas ventre. 

Ten refte cinquante-fept , lefquels l'on diuife félon 
les mouuiemens de la poitrine, entrente dilateurs, & 
en vingt & fx conftriéteurs auec le diaphragme, qui 
eft communaux deux mouuemens. 
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Lestrente dilateurs fe diuifent en quinze pour cha- 
cun cofté; defquelsle premier eft le fouclauier , le fe- 
cond le grand dentelé , lestrois & quatriefme font les 
deux petits dentelez pofterieurs, l’vn fuperieur & l’au- 
tre inferieur, & les onze intercoftaux externes: lef- 
quels quinze dilatateurs pour le foulagement deseftu- 
dians l’on peut reduire à cinq en n'admettant les onze 
intercoftaux que pour vn mulcle. 

Et pour leregard des conftricteurs qui font vingt & 
fix , treize de chaque cofté : l’on les reduit au nombre 
de trois, ne prenant les onze intercoftaux intermes que 
pour vamufcle,;auec le triangulaire, & le facrolôbaire- 

Il conuient de defcrire le plus veritablement qu'il 
fera poffible ; l’origine, fituation, progrez|;, & infer- 
tion de ces neuf mufcles , afin d’ofter toutes les difni- 
cultez, qui fe pourroient oppofer à la probation & de- 
moñftration de l'obferuation propofée , & tenir pour 
vne veritéconftante , que la poitrine n’a que deux for- 
tes de mouuemens propres à elle, fçauoir la dilatation 
pourinfpirer , & la confiriction pour expirer ; & que 
les mufcles deftinez pour la‘dilatation font cinq de 
chafque cofté, fuiuant la deduction ja faite. 

Le premier mufele dilatateut de la poitrine eft appel- 
lé le fouclauier ,à caufe de fa fituation, il prend origine 
de la partie inferieure de la clauicule, proche la jon- 
ion qu’elle faitauec l’acromion, & va obliquement 
s’inferer à la partie fuperieure, & anterieure de la pre- 
imicre cofte, & ce pour latirer en haut. 

Le fecond eft le grand dentelé, ainfi dit à caufe de fon 
infertion faite en forme de denteleures , il prend origi- 
ne de [a partie interne de la bafe de l’omoplate, & va 
en fe dilatant , & couurant la partie laterale des coftes 
s’inferer à la partic anterieure des huit coftes fupe- 
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reures ; & rarement iufques à la neufiefme , pour agif+ 
fant les tirer en haut, & faire dilatation du ne 

Le troifiefine eft le mefepleurien externe , ou inter- 
coftal externe, pource qu il remplit les onze efpaces 
éxternes des dou coftes, 1l prend fon origine de la 
pain infèrieure dé la aie fuperieure, & va oblique- 

ment de derriere en deuant, s ’inferer en la partie fupe= 
rieure de la cofteinferieure & prochaine, pour agiffanc 
latirer en haut, & fairedilatation. 

Le quatriefme dilatateur eft le petit dentelé pofte-+ 
rieur, & fuperieur , il prend fon origine des fommitez 
des trois apophyfes efpineufes des vertebres inferieu 
ges du col, & des fuperieures du thorax, & vaen def- 
cendant obliquement s’inferer aux trois & quatrecô+ 
tes fupericures de la poitrine, pour les tirant en, haut 
Ja dilater, 

Le cinquiéme & le dernier eft le e petit dentelé polteg 
rieur & inferieur, il prend fon origine des extremitez 
desa pophyfesefpineufes, des trois vertebresinferieu- 
rés du dos, & des efpines, des vertebres des lombes, & 
quelquefois de l’ efpine de la premiere vertebre del'og 
facrum , eftant fort adherentauec l'origine du mufcle 
LiR & va obliquement en montant s'inferer à 
la partie externe des trois & quatre fauffes coftes infe- 
rieurés, aufquelles le grand dentelé ne-donne aucune 
infertion, & ce pour dl later le thorax en tirant les co - 
tes fauffes & inferieuresen bas. 

Quant aux trois conftricteurs. Le premier eft l'in- 
rercoftalinterue,qui prédorigine dela partie fuperieu+ 
re de la çofte inferieure, & va en montant obliquement 
de derrieréen deuät,s'inferer à la partie inferieure de la 
cofte fuperieure & prochaine, faifantvn X auecl'inter- 
coftal externe, & cepour agiffanttirer les çoftes en bas, 
ge Les approcher ! les vnes de autres, & faire l’ expiratiés 
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Le fecond eft le facrolombaire qui prend origine de 
Ja partie laterale & pofterieure de l'os facrum , eftant 
fortattaché auec les mufcles des lombes, il va en mots 
gants infereraux parties poftericures des coftes, leur 
donnant à chacune, vn petit tendon & ce pour faire Ja 
confttucion de la poitrine, & en fuite l'expiration, 

Le dernier des conftridteurs eft le triangulaire fitué au 
deflous du fternum, il prend fon origine de la partie 
interne & inferieure des osdu fternum , & vaoblique- 
ment en montant de la partieanterieure vers la latera- 
le, s’inferer à la partieinterne & inferieure des extre- 
mitez des coftes vrayes & fuperieures , pour agiffant 
lestirer en bas & faire l'expiration. 

Le neufiefme & dernier mufcle de la poitrine eftle 
diaphragme, que nous auons deftiné pour eftreinftru- 
ment commun aux deux mouuemens d'icelle, & que 
nous certifions eftre vn vray mufcle, excepté de la rei- 
gle generale des autres pour onze conditions, 

La premiere pour {à figure, differente en forte qu'il 
n y aaucun mufcle en tout le corps quiluy foit fembla- 
ble, que quelques Anatomiftes ont comparé à la figure 
d'ynerayeayant vne double queuë:toutesfois auec peu 
de conformité & reffemblance: pourceque la raye eft 
plus efpeiffe en fon milieu ; qu’en fes extremitez : au 
contraite du diaphragme, outre qu'il n’a aucune partie 
proportionnée à la tefte & mufle de la raye : ieneles 
blafme pas de cette com paraifon,dautant qu'ils ne l'ont 
propofée, que pour demonftration. 

La féconde fe tire de la fin differentede tous les autres 
mufcles, en ce qu'ils font tous deftinez pour mouuoir 
quelqu'autre partie : le diaphragme feul fe meut foy- 
mmefme, 8 par accidentil peut mouuoir le foye & fa 
gatte, pour Juy eftre attachez, 
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Latroifiéme defpend de fon mouuement continuel 
pendantletemps de noftre vie, en forte que les autres 
mufcles de la poitrine, tant dilateurs,que conftriéteurs 
fe repofent durant la douce & tranquille refpiration 
aux corps bien tempcerez., le’mouuement du feul dia- 
phragme fatisfaifant pour donner vne fufhfante refri- 
geration & euentilation à noftre chaleur naturefle:& à 
cette confideration tous les autheurs diuifent la refpi- 
ration en douce & libre, & en violente & forcée : & 
veulont que le diaphragme foit feul inftrument de la 
premiere. 
La quatriéme condition qui fait differer le diaphrag- 
me des autres mufcles, eft fa compofition & ftructure, 
fçauoir qu'il eft charnu en fa circonference, membra- 
neux & nerueuxen fon milieu ,reueftu par le dedans 
de la poitrine de la pleure, & paren bas vers le ventre 
inferieur, il eft pareillement couuert du peritoine : tel- 
lement qu'il en eft plus fort & plus denfe , tant pour 
rendre fon mouuement plus robufte , que pour empef- 
cher que les vapeurs du bas ventre n’offenfent les par- 
ties vitales. ; 

La cinquiéme eft la fituation oblique, neceffaire, non 
pas tant pour la refpiration ,que pour lexpulfion des 
excremens du bas ventre, à laquelle action il n‘y a au- 
cunmufele qui puiffe feruir fi opportunement que luy. 

‘La fixiéme confifte en la diftribation de fes nerfs dif- 


ferente de la diftribution des nerfs des autres müfcles, 


tant en grofleur, quantité, progrez,qu'infertion;d'au: 
tant qu'ilen reçoit deux gros d'entre la quatre & cin- 
quiéme vertebre du col, qui font portez dans le media- 
ftin, &inferez en fon centre nerueux chacun'de fon 
cofté. & ce pour luy donner abondance d’efprit motif 
pour fatisfaire à fon mouuement continuel, outre lef- 
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quels ilen reçoit encores plufieurs qui procedent des 
nerfs intercoltaux ; iflus des vertebres inferieures du | 
metaphrène,qui s'inferent en fa circonference charnuë 
auec quelque petite diftribution de la fixiéme paire : ce 
qui fe peut voir manifeftemét:quoy que Galié aux Ad- 
minift. Anar.dife qu'il ne reçoit aucun nerf que les cros 
fufd.qui pour ce font appellez nerfs diaphragmatiques. 

La feptiéme condition fe tire de fes yfages, en ce qu’il 
n'a aucun mufcie deftiné pour feparer les vifceres des 
ventres comme Île diaphragme, qui fepare le ventre 

noyen du ventre inferieur , outre qu’il fufpend & af- 
fermit le foye & la rate, par des forts ligamens faits du 
peritoine ; & fort attachez à {a fubftance. 

La huiétièmeeft tirée de fes trous, qui font deux, l’vn 
en la partie dextre de fon centre pour donner paffage à 
Ja veine caue afcendante, Pautre pour donner paffage à 
l'œfophage,qui eft en la partie feneftre , outre vn efpa- 


! 


ce proportionné, fitué entre les deux origines dudit 
diaphragme, qui procedent des vertebres des lombes, 
par laquelle paffe l'aorte ‘defcendante. | 

La neufiéme fe prend de la grande eftenduë quafi cir- 
culaire de fon origine, qui eft de toute la circonference 
intérne des extremitez cartilagineufes des fauffes cÔ- 
tes des parties laterales du corps des vertebres des lom- 
bes , mefme de [a partie interne du cartilage zyphoïde, 
tellement qu'il ne fe trouue aucun mufcle en noftre 
corps,quiait vne pareille origine, finon les obturateurs 
de la cuiffe : toutesfois ils n’ont aucune des conditions 
du diaphragme que cette rondeur d’origine fort petite, 

La dixiéme eft faterminaifon en fon centre nerueux : 
en foret que toutes les fibres viennent dela circonfe- 
rence fe terminer & finir à l’entour de fon milieu, ce 
qui n’eft en aucuns mufcles. 
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L’onziéme & derniere condition qui fait diferer le 
diaphragme des autres mufcles, eft fa quantité & gran- 
deur, de beaucoup plus grande que la circonference in- 
terieure & inferieure de la poitrine, &c ce pour fauori- 
fer fes mouuemens, ainfi que ie feray voir. 

Ie nem'arrefteray pas {ur les diuerfesinterpretations 
de noms que l’antiquité a donné à ce mufcle; pource, 
comme enfeigne Galien au neufiéme des Adminift. de 
l'Anatomie, Chapitre premier , que le profit qui pro- 
uient de l’Anatomie , ne confifte pas aux diuerfés ap- 
pellations & noms des parties , mais en l'intelligence 
de la nature d'icelles. 

Le dis donc que le diaphragme eft vn mufcle deftiné 
de la nature pour eftre l’inftrument de la douce &c libre 
refpiration, agifflant feul, & aufli de la forte & vio= 
ente , agiflant aucc les autres mufcles deftinez pour 
refpirer , qu'ila deux differentes fubftances , l'vne 
membraneufe , ou plütoft aponeurotique , qui eft en 
fon milieu , l’autre charneufe qui eften fa circonferen- 
ce, & qui prend d’origine principalement desparties la 
terales & internes du corps des vertebres des lombes, 
& ce’par deux principes fort ligamenteux en leur com- 
mencement , puis ils deuiennent charneux pour s'ef- 
paudre en la fubftance dudit diaphragme, & dela cir- 
conference & extremitez cartilagineufes des fauffes 
goftes,mefme de la partie interne du cartilage xyphoï- 
de, defquels lieux procede fa circonference charnuë. 
tellement que fes fibres vont de laifufdite circonferen- 
ce fe termineren fon centre nerueux!, & ce\pour agif- 
{ant par {a contraction (actionquil a commune auec 
les autres mufcles) faire l’infoication ,en abbaiffang 
fon centre, qui auoitefté hauflé auant par fa relaxa- 
tion, qui fe fait en l'expiration. 
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Te ne puis pafler fans eftonnement la belle opinion de 
Aquapendenté , qui,reconnoiftile tendon du mufcle 
pour fa principale partie , laquelle quelque moderne 
Anatomifte s'efforce d'authorifér par des preuues & 
raifons fi foibles,qu’elles fe détruifent d’elles-mefmes, 

Pour détruire cette opinion, iene propofe que cette 
veritéapparente au fens; fçauoir fice n'eft pas la partie 
charnué du mufcle qui fe contraéte & racourcit pour 
faire fon mouuement , & qui tire en confequence fon 
tendon: la veuë & le toucher la verifient affez par le 
gonflement de ladite partie charnué du mufcle , pen- 
dant qu’il fe contracte., | 

Voicy vne confequence qui prefle bien fort cette opi- 
nion, fçauoir que file tendon eft la partie principale du 
mufcle, ils’enfuit que les mufcles’, qui n'ont point de 
tendons , n'auront point d'action , & toutesfois les 
mufcles de la langue, dularynx , les adduéteurs dela 
cuifle & plufieurs autres n’ont point de tendons, & ne 
laiflent pas d'agir fortement.: 

La raifon nous enfeigne , que la partie qui fe doit ra- 
courcir & contracter en foy-mefme, neceflité necefli- 
tante il faut que {a fubftance foit molle, en forte que ce 
qu'elle a en longueur, fe puife en fe retirant mettreen 
fa largeur. Le tendon du mufcle qui eft fa partie plus 
dure , denfe & compacte , ne le peut faire en façon 
quelconque, agiffant naturellement , il faut donc que 
ce foit la chair mufculeufé auec fes fibres, & non le 
tendon qui n’eft pas partie principale du muicle , ains 
par laquelle fon action eft mieux faite, 

Et pour plus grande preuue, Galien fur la fin du troi- 
fiëme chap, du douziéme Liure de l’V fage des Parties, 
authorife cette verité par ce texte. En nos diftours pre- 
cedens , nous anons declaré Jafffamment, que des mufiles, les 
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vns fe terminent en vn grand tendon. Les autres aux mené- 

branes( c'eff 4 dire fe Lerminent en aponeurefés) qu ils meu- 

nent par leurs parties charnnes, Dont il s'enfuit que c'eft 
la partie charnuë du mufcle, qui eft la principale par- 

tie, & par laquelle fon mouuement fe fair, & non pas 
le tendon d'iceluy. 

La proprieté de fubftance condamne entierement 
cette opinion, pource que par tout où il fe trouue vne 
chair fibreufe mufculeufe , 1à il ya infailliblement 
mouuement ? Ce qui n'aduient pas où fe trouuent Toutes 
les autres parties qui compofent le mufcle, 

Pour doncofter routes les doutes, vous pourrez fen- 
tir au trauers de la peau, fi les tendons fe grofliffent , 
lors qu'ils font contraétez par l’action de la chairinuf 
culeufe, laquelle en fe contraétant, fe groffi & gonfle, 
& non les tendons. Ce qui paroïft fi a Uiée (tement aux 
tendons des mains, qu'il faudroit eftre totalement def- 
titué.de raifon pour nier vne verité fi spots 

Bien qu’en la definition du diaphragme t | dit qu il 
eftoit inftrumens de la refpiration hbre & forte, ilne 
s'enfuit pas pourtant que tous les animaux qui refpi- 
rent, ayent vn diaphragme » comme les oyfeaux qui 
refpirent manifeftement fans iceluy, les mouuemens 


. de leurs coftes & de leur poulmon fufhfent pour euen- 


tiller leur petite chaleur naturelle. 

Mais les autres animaux qui refpirent, mefmement 
les grands poiflons qui ont abondance de fang, & qui 
Ent de temperature chaude , comme la Balaine , le 
Marfoin, le veau marin &c. ont poulmon & diaphra- 
gme & dextre ventricule du cœur, au contraire les au- 
tres poiffons qui font de temperature froide, outre 
qu'ilsne refpirent point,n'ont ny poulmon nydiaphra- 
gme, ny dextre ventricule du cœur, ainfi qu'enfeigne 
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| Galien au chapitre neufefine du fixiefme Liure de PV: 
| fage des Parties, tellement que leur ventre n’eft qu'vne 
| cauité continuë fans reparation. 
Galienau chapitre dixiefme, Liure troifiefme de l’W3 
» | fage.des Parties, ex pofant lesartifices de noftreCrae- 

| teur en la fabrique du pied’, fe laiffe tranfporter en vn 
| 4 fi excellente admiration, qu’il eftime qu'en les con- 

| noiflant premierement, & les faifant entendre aux au- 
tres, meriter plus que s'ils auoit facrifié pluficurs cen- 
taines de bœufs, & faitdes parfums de canelle & d’au- 
tres infinies compofitions odoriferantes. 
| Qucf la ftructure du pied l’a rauy'en vne telle admi- 
.{ ration, le diaphragme nous doit emporter au de-là, 
tant pour fes prerogatiues, que pour ce qu'il eft plus 
|. fimple en nombre de parties quele pied , que pour fon 
| aétion continuelle & plus neceffaire durant Le cours de 
noftre vie. 

La ftruéture & compoftion des parties nous force 

| de louer & extoller la bonté, fagelle & vertu de noftre 


nb ce 


| Createur. 

| Nous auons argument de fa tres-accomplie & par- 
| faite bonté , en ce qu'il a communiqué fans enuie, nom 
. | feulement au diaphragme, mais aufli à toutes les autres 
| parties vneiufte conformation, feuteté, parure & tou- 
{tes les autres qualitez neceffaires. 

| Sonincomprehenfible fageffe reluit,en ce qu'il a fçeu 
R&T cognu, comment il pourroit ranger, ordonner & 
”, fenrichir toutes chofes, eftant totalement impoffible 


(d'y pouuoir augmenter, diminuer ou changer aucune 
fcondition, fans y apporter vn manifefte detriment & 


#" {nuifance. 


Et {a vertu ineftimable dit le mefme Galien, nous eft 
demmonftrée en ce qu'il atout fait ainf qu'il luy a pleu. 
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Je ne peux péffer fans admirer l'induftrie de la ras 
ture, en ce qu’ellé a conftruit & fi bien ordonné la 
fituation du cœur & du diaphragme, que quoy qu'ils 
foient voifins &contigus, & de mouuemens contraires; 
& qu’il femble que le cœur frâppe inceffamment le 
diaphragme à coup de pointe, neantmoins cette maif- 
treile irteprehenfible remedie à tous inconueniens par 
des moyens tres-affeurez,en telle forte que fi lès parties 
thorachiques tombent en quelque decadence ou ruine, 
cela aduient pluftoft à caufe de la fubftance corruptible 
dont elles font faites, que par le vice de la fymetrie & 
conformation, tant la nature deñre ardemment l’Hn- 
moïttalité de fes œuures. 

Les mouuemens du cœut font de ttois fortes felon 
Galien au chap. huiftiefme , Liure fixiefme de l'V- 
fage des Parties, fçauoir qu'il fe dilate, quandil defire 
attirer quelque chofe qui luy eft vtile, il fe referre 
quand il s'efforce de chaffer quelque fuperfluité où 
niatieres neccfaires pour le bien des autres parties; 
le troifiefme mouuement ef lors qu’il fe tient tendu & 
bandé à /’entour de ce qu'ilcontient, & ce pouriouyr 
de cequ’il a premieremerit attiré. | 
& De il fenfuit que pour fe dilater , fes fbres droites 
qui procedent de fa bafe ; attirent fa pointe en haut, & 
que les tranfuerfes fe relafchent , au contraires les: 
droites ferelafchantes, & les tranfuerfes agiffantes, Le 
cœur eft reflerré, & la figure par confequent fe fait 
plus longue, entre lefquels mouuemens il yavn brief 
repos. Ce qui fe fait lors que le cœur eft moderement 
refserré par lacontraétion moderée de toutesfes fibres; 
& principalement des obliques aufquelles aétions Ga- 
lien dit que les valuules triglochines donnent vne:}, 
grandeayde, ce quin cft pas de petiteconfideration. 4, 
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Le diaphragme qui s’abaifle en Pinfpiration, & qui 
fe haulle en l'expiration ; pourrait ctoubler les mou- 
uemens du cœur, & principalement lors qu'ilfe referre; 
fe faifant plus long, dautant que fa pointe pourroië 
fraper le diaphragme, lors qu'il fe hauffe en l’expira- 
tion, & que c'eft vne verité qui ne reÇoit point de con: 
tradiCtion, quele cœur fait cinq fois tous fes mouue- 
mens, dans le temps quelle diaphragme fait vne fois {4 
contraction & relation , c'eft à dire l'infpiration & 
l'ex piration, que fi ce conflit entre le cœur &le diaphra- 
gme auoit lieu , noftre vie 
que le cœurenef le 
abfolument nec 


{eroit bien miferablé, puis 
fiege, & le diaphragme vne partie 
claire pour fa conferuation. 

lime femble que ie voids dansOuidales fadits atmezy 
qui naifloient des dents de Cadmus, lefquels fe deftrui- 
foient les vnsles autres, aufi toft qu'ilseftoient nez. 
Et que Galien feroit bien abufé dé tant loüer l'arci- 
fice de la nature en fa fabrique des parties, qu'il dit agit 
par vneïnclination naturelle {ans aucune contrainte, 
comme les foufflets & inftrumens de la force de Vul- 
que le Createur leur auoit donné 
ce commandement dés l’inftant de leur formation :1l 
detnonftre encore plus particulierement cette verité ait 
chapitfe cinquiefme, du 4. Liure de l'Vfage desParties, 
par l'exemple de ceux qui reprefentent&imitent les re- 
üolutions des eftoilles errantes, lefquels apres auoir 
donné quelque acheminerment à leurs mouuemens paë 
certains roûages & inftrumens les Jaiffent aller & s’en 


dcpartent, neantmoins ils perfeuetent & continuent 


toufiours aufdits Mouyemens, comme fi le Maiftre y 


auoit encore la main, & n’en euft point bougé. Aïinfi 
eft-il de nos parties qui a 
hécs de la nature, 
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Que fa doétrineferoit vaine, fi cette concuffionima- 
inaireauoit lieu , laquelle nous enfeigne en beaucoup 
de lieu, qu'il faut premierement connoiftre l'action de 
tout le membre ( c’eft à dire dela partic diffimilaire & 
organique) afin de cognoiftre que l’vfage & commo- 
dité apporte chacune particule d'iceluy, pour rendre 
fon aétion parfaite. Et comment fe pourroit-il faire ; 
que Île diaphragme, qui eft vne partie tres importante à 
la poitrine, au lieu de luy apporter quelque vfage, fuft 
en perpetuel conflit auec le cœur qui en eft la principale 
partie? cette penfée.eft cotalement ridicule. 
Voicy vntexte de Galien’, tiré du chapitre 74 du fi- 
xiefime Liure de l'Vfage des Parties, quiruine entiere- 


. mens cette belle opinion. R étowrnons, dit-il, aux anffr#- 


mens de lareShiration, € monfirons comme La naturelesæ 
tous ALENCEX» affignant a un chacun vne trefconuenable af 
fiette, connexion ; formation figure, grandeur er grof- 
fénrs comme tres suffement elle « desparty a chacun la du= 
reté, La mollelfe ; la pefanteur ; La legerete C7” tous 4w- 
tres tels accidens corporels, comme aufss elle 4 curieufement | 
preuern C7 preordonne leurs communications 7” confederæ- 
tions, vniflant les vnsaux attres, attachant eo liant les au- 
tres stettans les Vnsa l'entour des autres, reneffant lesvuns 
des autres, © s'il a quelque chofe deconfequence ; pour leur 
tuition d garentie , l'inuentant es defignant, Ce. 

Saint Paul en la premiere Epiftre aux Corinthiens, 
chap. 12. nous enfeigne par vn puiffant raifonnement 
cette affinité des parties, difantque les hommes appel- 
lez à diuerfes vacations par les doris & graces de Dieu, 
font le corps de Iefus-Chrift, tout ainfi que les mem- 
bres du corps de l’homme font vn corps eftant bien 
vnis: &ce afin, dit-il, qu’il n'y ait point de diuifions 
au COrps, ins que les membres ayent vne mefme foli- 
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citude les vns pour les autres, En forte que la mains ne 
puifle pas dire au pied qu’elle n’a que faire de luy, &c: 
L'infpettion Anatomique nous certifie affez cetté 
verité, fi l’on confidere la fituation & figure du cœur à 
& co mme le diaphragme eft vouté en fon milieu. 

La fituation du cœur n’eft pas droite & perpendicu- 
laire , ains oblique: en forte qüe fa pointe rondelette 8 
obtufe decline vers le cofté feneftre. 

Le diaphragme eftant vouté en fon milieu 
ment attaché au mediaftin, ne touchele cœur que d'vrk 
coftè , & encor contre fon ventricule droit, lequel a ri 
fort petit mouuement, comparé aù ventricule fenetre: 

La conformation du pericarde beaucoup 
tieufe que la groffeur du cœur, afin d'y cohferüer vne 
manifefte diftance, pour la facilité de fes mouuemens; 
nous fait voir qu’il ne peut molelter lé diaphragme. 

Outre l’eau contenuë audit pericarde engendréé 
dés la premiere conforniation, & conferuée par les va= 
peurs, qui continuellement s’efleuant de ce vifcere 
feruent, laquelle comme Corps graue occupe toufiours 
le lieu inferieur : & partant en fupportant le cœur, & 
Juy attribuent quelque temperance en fes ardeurs, elle 
emouffe cette pretenduë concuflion. 

Et de plus confiderez que les mouuemiens du cœur, 
fçauoir la contraion & dilatation ne font autre chofe 
qu'vne grande eftenduë & concidence de la largeur de 
{es ventricules, ainf qu'afirme Galienau €. de l'vfagé 
de fes part. chap.8 & qu’ils’enfuit de R, que fa painte 
qui éft fort mouille, fe meut fort peu, à corparailon 
des parois du véncrictile feneftre. 

I faut au fi adjoufter, quele cœur attire 
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le mouuement des fouflets des Maref- 
verifie que le mouuement que lecœur 
fait de fa poitrine vers le diaphragme ef fort petit, &c 
partant qu'ilne le peut offenfer par fon frappement. 

Je ne puis paffer fans eftonnement l'opinion de Ve- 
falius, touchant le mouuement de la poitrine, qui dit 
qu'elle {e contracte & abbaifle, lorsque le fternum & 
les extremitez cartilagineufes des faulfes coftes font at- 
tirées en dedans, & le fternum abbaiffé vers les Iübes, 
& ce par le moyen de deux origines que le diaphragme 
tire defdites lombes: dequoy il donne vn exemple. 

Ce mouuement fe fait, dit-il, comme lors que l'on 
prefle pardeffus le cercle rond d’vn tonneau, qui de 
neceflité s’eflargit par les coftez à proportion qu'il eft 
preflé par deffus & pardeflous. 

La fcience Anatomique condamne cette opinion, 
en ce que les fibres des origines que le diaphragme 
rend des vertebres des lombes, ne vont point jufques 
au fternum,& parties antérieures & internes des faufles 
coftes, ains finiffent comme les autres au centre net= 
ueux dudit diaphragme. Et que de la partie interne du 
cartilage xiphoide des fibres charnuës naiffent, qui fe 
vont femblablement terminer à la partie antérieure 
dudit centre nerueux. Confiderez ie vous pris la gran- 
de & fermeattache que le diaphragme a auec le media 
frin, qui s'oppofe totalement à vntel mouuement. 

L'experience eft vn moyÿen tres-affeuré de proba- 
tion pour Éuiter prolixité de paroles. Il faut prendre 
vn grand compas, & 11 


jettre l’vne de fes pointes {ur le 
milieu du fternum, & l'autre à Poppoñite {ur le milieu 
du dos, & ce fur vn corps bien conformé, le faifant 


refpirer doucement & librement , alors vous connoi- 
firez que le fternum ne s'abbaiffe nullement, ny En} 
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nous propofe 
chaux: ce qui 
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| Finfpiration, ny en l'expiration, & qu’il n°y aqueles 
| coftes mobiles, non en dedans, mais en haut & en bas, 
| comineiay dit. 
| Ie crois qu'il a efté attiré à cette croyance par Îs 
| confideration des cartilages des coftes qu'il a eftimé 
| mobiles en ce lieu, pour eftre faites d’vne fubftance 
| moins dure, & plus obeïffante que l’os. Mais Galien 
| nous enfeigne que cette fubftance cartilagineufe des 
| coftes n'eft pas pour mobilité, ains pour leur feureté &c 
plus feure deffence des parties fituées au deffous. 
| Le vous prie de confiderer en quel accident tombe- 
| soient les parties thorachiques, fi cet abbaiffement du 
| fternum auoïit lieu, & le peu de foin que la nature 
| auroit pris pour le faire & executer, veu qu'iln ya 
| aucun mufcle deftiné pour cette aétion. 
L'opinion de Fernel touchant l’origine du diaphra- 
+] gme la plus veritable: fes écrits tous remplis de doétri- 
| ne, font des témoins irreprochables de la bonté de fon 
| cfprit & de fon merite. Fallopius, Picolominus, Du 
| Laurens, Mercatus, prennent fon party, & difent qu'il 
| prend fon origine de toute la circonference des co 
| ftes, pour s'aller inferer au milieu de fa fubftance, qui 
| eft fon centre nerueux, ou pour mieux dire,tendineux. 
| Vn Anatomifte moderne pour infirmer cette opi- 
1 nion, dit, S'il effou vray que l'origine dudiaphrarme fut à 
| f& cérconference, il faudroit par necekiré qw'iltirat [in centre, 
À ce qu'on luy accorde, mars de dire que cela ne pent cfre 
V1 fans donner vne tres-fenfible douleur. Cette confequence 
"| eft abfurde & mail tirée, d'autant que tous les mufcles 
! À agiflans tirent toutes leurs parties tendineules vers leur 
| principe & origine, fans toutesfois caufer aucune dou- 
| eur, fi la contraction n’eft trop grande & demefurée, 
| Gonfiderez, ic vous prie, fi cette confequencce auoit 
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lieu, combien noître vie feroit miferable, pource qu'en 
chaque infpiration nous ferions affligez d vne tres- 
fenfble douleur. 

Voicy vneautreinduétion, dont ilfe fert. S’sleff vraÿ 
en l'aétion du diaphragme le centre fait attire aux coftes 

vu eff fon origine ; il faudra que fa refte cr fon tendon [e mew 
ment toutenmefmetemps, quieff vac abfurdite que la Philo 
(ophie ne fouffre point. | 

* La fcience Anatomique nous enfeigne , que le centre 
du diaphragme par fa contraction neft pas feulement 

attire aux coftez, mais également entoute la circonfe - 
xence, CE que la veuë certifie en l’ouuerture des ani- 
maux encore viuans. 

Et pour refpondre à la confequence , ie vous prie de 
gonfderer, que le diaphragme eft de figarerondeayant 
fon centre nerueux, & fa circonference charnuë , & 

qu’iln’a aucune partie comme les autres mufcles, à la- 
quelle on puiffe proprement attribuer le nom detefte, 
carfic'eft fon milieu, c'eft aufli fa partie tendineufe, 
qui aux autres mufcles eft la fin, & letendon, telle- 
ment que ce ne fera plus vne abfurdité de dire que le 
diaphragme ayant origine de toute la circonference in- 
ferieure de la poitrine, tire également fon centre pour 
l'abbaifler, & faire l’infpiration ; pource-qu'en ce fai- 
ant il mouuera principalement fon centre qui eft fa 
sartie tendineufé. 

Toutesfois les Anatomiftes ont fouuent nommé teftes 
les deux origines qu’il tire du-corps des vertebres des: 
lorabes , ce qui n’a cfté que pour la difference des au--}:( 
gres origines, qui procedent des fauflés coftes, &c du xi-:} ! 
phoide. 

L'opinion de Siluius, & de Vefalius eft totalement 
contraire à celle de Fernel, & des autheurs fufdits,, }l:} 
d'autant qu'ils veulent que la tefte du diaphrame fois{ 
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| en fon milieu , & fa queue & infertion, à la circonte- 


rence des coftes. Ce qui n'a aucune apparence de veri- 
té ; j'aimerois autant dire que la charruë vire les bœufs 
pource que les coftes font ftables à com paraifon du cen- 
tre du diaphragme , qui fe meut manifeftement, 

Quant à lopinion d'Aquapendenté fur l’origine du 
diaphragme, elle eft fi éloignée de la verité qu'elle fe 

étruit d’eile-mefme,ence qu'il dit, g#e l’origine cr le 
commencement d'iceluy eff fon centre, € à [es apophifes ner- 
uenfes, attachées aux lombes, & fon infertion cr [a fin aux 
coffes. Pour montrer l’abfurdite d’vne telle origine, c’eft 
vue loy gencraleaux mufcles, qu'ils tirent tous leurs f1- 
bres, & ce à quoy ils fontinferez vers leslieux de leurs 
origines (excepté ceux qui font reflechis , comme le 
grand oblique de l’œil.)Or doncils’enfuit que les apo- 
phyfes nerueufes qui naiflent des vertebres des lombes, 
tireront vers elles le centre du diaphragme, & que le 
centre par vn mouuement contraire tirera les lombes 
versluy. Cequela veritable fcience Anatomique ne 
peut fouffrir. 

Pour l’infertion qu’il diteftre aux coftes, il la détruit 
par la fuite de fes efcrits,encequ'ildit, Que le diaphrag- 
meeft tendu en l'infhiration, 7° de conrbe gr creux qu'il effoit 
auparasant , il denient égal, G'uny en toutes fes parties. 

Donc ilapert qu’il fe meut foy-mefme, & nonles 
côftes, & partant l’infertion du diaphragme ne fera, 
ne peut eftre aux coftes , ains au contraire il en prend 
origine comme j'ay ditailleurs. 

C'’eft aufli vneimagination bien éloignée de dire, que 
le thorax a deux fortesde monnemens, fjauoir qw'il fe relferre 
par en bas, lors qu'il fe dilate par en haut ; comme fi les 
coftes des mufclesauoient des mufcles pour les flechir 
tellement en dedans , quela çauité de la poitrine en 
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puiffe eftre rendue pluseftroite & rellerré. Et j'éftime 
que ce quia donné cette creance, c'eftqu'en l'expira- 
tion Îe ventre inferieur fe deprime à caufe que le dia- 
phragmefe hauffe & voute dans la cauité de la poitrine, 
tant par {a relaxation quepar la fuite du vuide, donnant 
par ce moyen plus de place au foye ,à la rate & au ven- 
tricule : dont fuïten confequence ladite deprefion. 

L'autre mouuement eft aufli peu probable, fçauoir, 
que pendant, que les coftes faperreures font pouffesen haut le 


$52 Discovas 


Rernum par Va mouuement contraire ef tireen bas s Lors que 
la refpiration ef} violente. : 

ya plus d'apparence de croire le contraire, fçauoir 
qu'en l'infpiration violente le fternum fera attiré haut 
auec les éoftes fuperieures ; pource qu'alors l’on refpi- 
re des efpaulettes. Les mufcles des omoplates & du col 
ÿ contribuant, comme le trapeze, & le fcalene, lvn 
pour eftre inferé à l’extremité de la clauicule ; l’autre 
à la premiere cofte, ou y prenant foti origine, qui join- 
tes auec le fternum le pourroient attirer en haut. Outre 
qu'iln'y a aucun mufcleordonné pour la refpiration, 
quiait ny fituation , hy infertion, difpofé pour tirer le 
fternum bas, qui veritablement aux corps bien con- 
formez, demeure ftable fans eftre tirény enhaut, ny 
gn bas. Ce quel'experienceconfirme euidemment. 

Ceux-là £e font lourdetnent trompez, qui pour de- 
monftrer le mouuement du diaphragme ont dit: Le muf© 

1 Re) J 
cle du fiege fe meut en la meline forte qu'une bowrfe qu'on 
ferre , © le diaphragme féroit tout à fait femblable à celuy- 
cy, s'il anoit un trou en [on milieu. 

Ileft vray que le mufcle fphinéter du fiege ke fermeen 
sônd , comme l'on ferme vne bourfe, & ceà caufe que 
fes fibres font circulaires ; enuironnant en rond l'ex- 
tremité de l'inceftin droit, ce qui n’eft pas au diaphrag- 
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me, les fibres duquel viennent de la circonfetence des 
coftes {e terminer en fon centre nerueux , & de plus de 
dire, que file diaphragme auoit vn trou en fon milieu, 
il feroit femblable au mufcle fphinéter du fiege : c’eft 
vaé confèquence mal tirée, d'autant que le diaphragme 
a deux trous aux coftes de fon centre nerueux , & pour 
cela il n'a aucun raport auec le mufcle fermeur du fiege, 
ny d'action, ny de ficuation, ny par aucune condition. 

Les Anatomiftes modernes reconnoiffent bien que le 
Mmouuement du diaphragme fe fait par contraétion, & 
par relaxation.& que cedouble mouuement fe doit pro- 
pottionner aux deux parties de la refpiration, fçauoic 
à l'infpiration , & à Pexpiration, Mais ils ne difent 
pas à laquelle des deux le diaphragme fert par la con- 
traction , qui eft vn mouuement aétif, commun à tous 
les mufcles , ou par la relaxation, qui leureft vn mou- 
Uement pañif. 

Colombus, Picolominus, & Du Laurens, qui font 
trois Autheurs fort recommandables ; ont reconnu , 
que le diaphragme fe refferroit en l’infpiration , & 
qu'il fe relafchoit en l'expiration : toutesfois leur fen- 
timent eft rejetté par quelque moderne A natomifte, 
qui pour contrarier ,meten doute, s'il ya durapport dé 
La refprration douce éx libre auec la Violente ur faite. Le 
vous laife à confiderer qu'elles ne different que de plus 
au moins , & qu’elles font faites par mefines organes, 
& pour vne mefime fin : delà il tire cette belle conqlu- 
fon, 1! faudra que tout ainfi que l'infpiration violente [è 
fast par lebauffement de la poitrine, € l'e xpiration par l'ab- 
baifement : de mefme que le diaphragme fe banfie en la dote 
ce 1{piration , € s'abbaife en la tontrainte. 

L'on peut conceder qu’en Pinfpiration violente les 
coftes fuperieures fontéleutes & attirées en haut, mais 
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non pas la totalité des coftes , aufli qu'en l'expiration 
lefdites coftesfuperieutes font abbaiflées , mais non les 
inferieures , qui ont vn mouuement contraire, Comme 
ie monftreray bien-toft. 

Mais il n’y a nulle apparence de verité, ‘de dire, 
qu’en l'infpiration douce le diaphragme fe hauñfe, & 
qu’il s'abbaiffe en la contrainte & forcée. 

l’aimerois autant dire que le coude eft flefchy par 
les mufclesextenfeurs, quand'la flexion eft petite & 
douce, & flêchie par les fléchiffeurs , quand elle eft 
forte & contrainte. 

Il faut pour dilucider cette verité pofer vn fonde. 
ment veritable pour en tirer vne confequence infaiili- 
ble & certaine. 

Le dis donc pour fondement que l’infpiratio n fe fait 


par Ja dilatation & amplification de la poitrine, & l’ex- 


piration au contraire par la conftriétiôn d'icelle, & que 
le diaphragme eft inftrument commun à l’yne & à l’au- 
tre, fçauoir à l'infpiration , & à l'expiration. 

C’eftauffi vne verité probable & affeurée, qu'il fert 
à l'infpiration par ation , en fe contraëtant, & à l'ex- 
piration par paflion en fe relafchant, & quele plus 
grand repos qui eft entre ces deux mouuemens, fe fait 
entre la fin de l'expiration, & Île commencement de 
l'infpiration naturellement , pource que immediate- 

1ent & fansinterualle de temps l’expiration fuit lin- 
fpiration. Et la raifon eft , qu'alors le cœur a receu vne 
fuffante refrigeration , tant par l’infpiration que [uy 
a donné la jouilfance d'un air nouueau, que par l'ex. 
piration qui l'a repurgé defes vapeurs, 

Tout cecy eftant veritable, ils’enfuit que le diaphrag- 
me,pour rendre la cauité de la poitrine plus ample, s’a- 
baiffe par fa cantration, tirant en bas fon centre, qui 
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€n lexpirations’eftoit éleué dans la poitrine enfe relaf- 
thant, comme Aquapendenté a forthien remarqué. 

11 s'enfuit aufli qu’en la douce & libre infpiration le 
diaphragme s’abaifle , quoy que peu , & plus en la 
grande & forte , Le tout proportionnement ,n’eftant le 
differant que de plus & de moins, tout ainfi que les fle- 
chiffeurs du bras, faifant vne petite contraction le fle- 
chiffent peu, mais faifant vnebien forte action, ilsle 
flechiffent totalement, autant que la jointure du coude 
le peut permettre. 

De plus, c'eft choquer vne verité apparente , que de 
nier que noftre vie finir par l'expiration, & que le dia- 
phragme par fa relaxation ne foit vouté & éleué dans 
la poitrine, à qnoy fert la fuite du vuide, 

Îl eft vray que ceux que l’on eftrangle, la corde les 
ferrant, dans le moment de l’infpiration, ne permet pas 
que l'expiration fe fafle, auant la mort de ces pauures 
criminels : auffi font-ils eftouffez, mais fi-toft apres 
leur deceds, que l’on faitrelafcher la corde’, au mefme 
inftant in fe fait expiration auec bruit, cequia quel- 
quesfois donné la peur , & fait croire qu'ils n’eftoient 
pas entierement morts, 

[left auffi peu probable , que la relaxation foit la f- 
gure naturelle du diaphragme, pour ce qu'il eft fort at- 
taché au mediaftin, dautant qu'il agit toufiours ,tan- 
dis que nous viuons : toutesfois s'il a quelque moment 
de repos, c'eft principalement entre la fin de l'expira- 
tion, & le commencement de l’infpiration, commeil 
a efté dit, 

I] faut donc tenir pour vne verité conftante , que le 
dernier moment de noftre vie finit en expirant mou- 
rant d’vne mort naturelle , dont la fainte Efcriture fait 
foy, & tous ceux qui ont veu mourir & expirer plu- 
fieurs perfonnes. 
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Quant à l’attache que le diaphragme a auec le medias 
ftin, elle n’empefche pas que pendant noftre vie, fa 


fubftance membrancufe ne fe relafche fufifamment, 


pour conceder au diaphragme vn Hbre mouuement, 
mais apres la mort , par refrigeration , le mediaftin 
commemembrane fe retire, & deuient tendu: ce qui 
arriue aux iointures des perfonnes mortes, apres qu'el- 
Îes font refroidies. 

Ceux-là fe trompent aufli , quieftiment que la rela- 
tion du diaphragme , qui fe fait au dernier inftant de la 
vic, fort un mounement violent & conuulfif, dautant que 


la conuulfion éft vn mouuement inuolontaire des mem- 


bres, en telle forte que l’on ne peut les flechir ny eften- 
dre, & qu'elle eft vn mouuement depraué. Au contrai- 
re ce dernier moment eft vne priuation d’agir, & vne 
abolition de toutes les aétions par l’abfence de l'ame; 
fibien que l'on peut dire affeurement , quece mouue- 
ment fe fait par decidence, pource qu’il n'eft fait par 
aucun mufcle, ny parla faculté animale, ains par la 
propre pefanteur des parties de la poitrine qui auoient 
efté éleuées par l'infpiration. 

Il me femble que ceux qui ont fait plufieurs fois l’ou- 
uerture de la poitrine des animaux encore viuans, & 
qui ont apperçeu que le diaphragme fe contraétoit en 
l'infpiration, & relafchoit en lexpiration , fe faifauc 
çaue vers le ventre inferieur, & releué en haut dans 
Ja poitrine ne doiuent pas demeurer itrefolus en la con- 
noiffance de fon mouuement , & dire gw’1ln'y a perfonne 
quen parle plus franchement que peflalius, qui rapporte le 
mounement dudiaphragme, éx dela poitrine, auvang des 
chofes occultes, en laquelle conceflion les fçauans font 
faits Écaux aux plus ignorans. 

Le mcfme Anatomifte moderne dit de l’authorité 
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| d’Ariftote au fecond liure de la Metaphyfique squec'eff 
| on coup de [age de mouuorr bien à propos les queffions , pour- 
| ses qu'il en donne les folutions. 

En fuitte il metcelle-cy fur le tapis, /faworr d’ox pro- 
Hi | cede l'origine , on caufe ; du mounement continuel du did - 
‘QU phragme , & demande K elle eff deuë à [a propre [ubltances 

| eu fi elle vient d’ailleurs; comme du cœur lors qu ul lefrap- 

| pe a coup de pointe ; ou du poulmon ; lors qu'il s'élargit &> re- 

uk srefSiten [on voifinage à laquelle derniere opinion il donne [on 
tifcenfentement. 

Le dis pour refponfe fuccinéte , que la caufe & l'ori- 

1 gine du mouuement continuel du diaphragme , n’eft 


_ 


À pas deuë & innée à {a propre fubftance, il fuffit qu'il 
4 ait vne ftruéture conuenable pour mouuoir continuel- 
| lement , mais qu’elle procede de deux principes, fça- 
uoir de la faculté animale motrice, & dela neceflité 
.{qu'impofe la faculté vitale, laquelle prouient du cœur, 
: Îce que Galien montreeuidemmentau chapitre fixième, 
ALiure 2. de motu mufculorum, lors qu’il dit, qu'il y a deux 
(fortes d'actions volontaires, les vnes totalement libres, 
(comme de parler, de cheminer, lefquelles nous pou- 
 fuons exercer toute & quante fois qu’il nous plaift, fans 
{y eftre contrains par neceflité. 
| Les autresayant efoard à la caufe efficiente font li- 
‘bres, mais contraintes pour le refpeét de l’vfage, com 
[me l’emiflion de FPvyrine , la décharge des excremens 
.Aftercoraux & la refpiration,lefquelles dernieres actions 
nous contraignent bien founent d’obtemperer plütoft 
à la necefité de leur vfage qu’à noftre volonté. 
| L'on peutobjeéter qu’en dormant, nous refpirons 
librement , fans que la volonté y contribué , ce qui eft 
vray. Le refponds que la refpiration'en dormant, fe faie 
(par inftinét , & non par l’éleétion & Le choix d'yne li, 
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bre volonté, & que bien que la fantaifie , quieft cau= 
{e du mouuement volontaire , cefle en dormant; tous 
cesfois par la prouidence de la nature il y a vne force &c 
uiffance de mouuoir au thorax tellement innée, pouf- 
fée & éguillonnée par la neceflité , que fans noftre 
choix elle fait dilater & reflerrer la poitrine ,appellant 
mefme à fon aide les mufcles d'icelle , & principale- 
ment le diaphragme qui eft le principal inftrument de 
la refpiration pendant le fommeil: ce qu'il faut enten- 
dre de la refpiration naturelle, & qui fe fait dans la bon- 
ne fanté , &'aux corps bien conformez. 

Icn’ay que faire d’exagerer dauantage fur la neceflité 
de la refpiration, pource queles animaux les plus par- 
faits ne peuuent viure fansélle, ainfi qu’il eft rapporté 
par le docte Perdulcisau chap. 24: de fa Phyfiologie. 

Et pour montrer que le cœur eft vne caufe pfochaine 
du mouuement continuel du diaphragme , n’eft-il pas 
le fiege dela faculté vitale, qui n’eft autre chofe qu'vne 
force & puiflence de l'ame, qui du cœur eft portée par 


les arteres auec la chaleur & l’efprit à toutes les parties, | 


pour la conferuation de leurs facultez , pour la reftau- 
ration de leur chaleur naturelle , fixe &innée, & pour 
les pouffer à faire leurs fonétions ? Le diaphragme qui 
par proximité de lieu, participe abondamment à tous 
cesexcellens vfages, ne demeurera pas oifif ny dernier 
en action. 

Tellement, que toutainfique le feu attire auidément 
l'air pour fa nourriture, ou plütoft pour reparer Pair 
circonftant,qu'ila confommé par fon excefliue cha: 
leur. De mefme le cœur par vn defir extreme de fe ra- 
fraifchir & de reparer la fubftance aërée, qu'il acon: 
fommé par fa chaleur ; par la mefme chaleur il l'atie 
& incite les parties qui luy font voifines, & deflinées 
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pour la refpiration à faire leurs fonétions, & principa. 
lement le diaphragme , non feulement pour ce qu’ila 
toutes les conditions imaginables pour rafraifchir Le 
cœur promptement, mais aufli pource queluy feul par 
fon mouuement tel que ie l’ay dépeint, rend la cauité 
& capacité de la poitrine plus ample quetousles autres 
mufcles deftinées pour la refpiration, agiffans enfem- 
ble : & partanrie fouftiens qu'ileft le principal inftru- 
ment entre les mufcles dela poitrine, pour la refpira- 
tion foudaine, plus facile & plus grande. 

La preuue de cette verité gift en ce que le diaphrag- 
me en s'abaiffant en l'infpiration , & la partie infe- 
rieure du thorax eftant dix fois plus grande & plus lar- 
ge que la fuperieure, il fait & rend fa cauité plus {pa- 
ticufe pour y attirer l'air ,que toutes les coftes en s’é- 
loignant les vnes des autres , par tousles mufcles dila- 
teurs , quoy que grands, fores & en grand nombre. 

Il faut conclure que la neceflité vrgente de rafraichir 
inceflammentle cœur, la fageffe indicible de la natu- 
re, qui a donné au diaphragme deux gros nerfs iflus 
des vertebres du col, & quantité de petits rameaux qui 
procedent des intercoftaux inferieurs , outre quelques 
furgeons qu'il reçoit de la fixiéme paire ,auec la ftru- 
étute tres-idoine du diaphragme , fçauoir force, den- 
fité, legereté , tenuité & la figureronde, font lescau- 
{es de fon mouuement continuel : telles confideratiôs, 
dit Galien, au fixiéme de l’vfage des parties , chap. 
neuf: nous contraignent d'aduotüer auec Hippocrate, 
que la nature eft bieninftruite, equitable, artificicufe, 
prouidente & {oigneufe. 

Que l’on ne s imagine donc plus que la caufe du 
mouuement continuel du diaphragme vienne du 
cœur, à caufe qu'il le fiappe en fon centre à coup 
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de pointe, pource que f cette penfée auoit lieu , il y 4u2 
roit quelque rapport & conformité du mouuement dé 
cœur auec celuy du diaphragme, ce qui n’eft pas; mais 
au contraire ils font totalement difproportionnez ; 
comme enfeigne Galien au chapio. Liu. 7. de l’vfage 
des parties, 

Il n'y a auffi aucune apparence de croire que Îe poul- 
mon en s’élargiffant & reflerrant pour eftre proche 
voilin du diaphragme, puiffe eftre caufe de fon mouue- 
ment continuel ; dautant que le poulmon n’a aucune 
condition proportionnée pour ce faire, eftant fait d'vne 
chair parenchymatique, molle, rare, legere , entretif- 
fuë de vaiffeaux fort grands , & ample comme il a efté 
dit ; outre que naturellement il n’eft conjoint au dia- 
phragme, mais feulement attaché & fufpendu au me- 
diaftin, 

Mais au contraire le mouuement du potilmom fuit ce: 
luÿ de la poitrine & du diaphragme, ainfi que Galien 
nous enfeigne au chap. 4. lin. 7. de l’vfage des parties, | 
tellement qu'il fe dilate par la reception de l'air que la 

oitrine attire , en fe dilatant premierement par fes 


mufcles, & qu'il fe refferre lors que l4 poitrinele com- fo. 


prime pour faire l'expiration: delà il confte que le poul- 
mon fe dilate, à caufequ'ileft remply, & qu'il £e ref- 
ferre à caufe de fa vacuité, qui fuit la conftriétion de la: }4 
poitrine » & la relaxation du diaphragme. 

Mais ce qui nous doit tirer plusenadmiration ,eft la 
fascfle de noftre Createur, en ce qu'il ne conftruit ia. 
mais les parties de noftre corps pour vnefeule fin, &: |} 
vfage ; mais pour vne action premierement , en apres: 
pour plufieurs vtilitez , comme le diaphragme, qui ou- 
tre fon mouuement continuel abfolument neceflaire 
pour la refpiration, & qui eft fa principale aétion, il 
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fepare les ventres, fufpend les encrail 


s6t 


les du bas ventre, 


à l’expulfion des. 
excremens, auquel dernier viage feruent non feute- 
ment les mufcles conftriteurs de la poitrine,mais auff 
les fermeurs du laninx, & ceafin que l’air infpiré , re- 
tenu & comprimé de toutes parts, épaule par en hauc 
le diaphragme, afin qu'en s’abbaiffant il équipolle 
la compreffion de tous le: mufcies du ventre inferieur, 
quoy qu'en grand nombre. & fort robuftes, & ce pour 
poufler lefditsexeremens en bas où font leurs forties. 

Ce qui fe fait Par vne mutuelle folicitude des vns & 
| desautres, comme file diaphragme & les autres muf: 
cles de l'abdomen au oientefté faits pour cette derniere 

| action feulement 


Cette petite agitation, 
comment les Authe 
incertitude , 
manifeftes : 


amy Lecteur, te fera voir, 
US ONC traitté cette matiere aucc 

& bien fouuent auec des contradiétions 
Ce que ic propofce fans aucun deffein de les 
Contrarier, encore moins de les offencer, n'ayant antre 
ité, queie cherche librement 
que quelque plus clair-voyant 
Datomique me fera cette cha - 
oir redrefler en mes deffauts, & faire 
» CE Que ie prendray 
aucc modeltie, fans 
mée du prochain. 
ne autre difhculté, laquelle il 
ant, fçauoir fi touteslescoftes 
Ont Mouuement : d'autant qu'il ya quelque Anatomi 
Afte quiaffeure, que les deux premieres fuperieures ne 
fauoient aucun, contre l'opinion deGalien f nettement 
Acouchée au Chapitre 21. du 7. de l'V fages des Parties. 

45, dit-il, fémblablémenr indice C7 argument 
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s} Par tout auec e{perance. 
1} Que moy enla fcience À 
11 rite, d@é me voul 


de bonne part, pourueu que ce foit 
ipicque, & fans offenfer la renom 
11 fe prefente encore y 
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d vne promdence inenarrable, qu'aucun desos de La poitrine 
n'eft otieux, 4ins que des denx coffez.ils fe rapportent tous 4 
des jointures & articulatiens, afin que par le moyen d'iceux 
toute La poitrine aifement fort menne. Ge qui fe doiténten- 
dre des coftes. 

Les premieres coftes ont & articulations mobiles & 
des mufcles pour leurs mouuemens, fçauoir les fouf- 
clauiers pour les tirer en haut, & les intercoftaux pour 
les abaiffer. Ces confiderations me font conclure 
qu’elles ont mounement comme les autres, toutesfois 
proportionné à leur corps, qui pour n’auoir quantité 
& longueur femblables aux moyennes, auffi ont- elles 
ÿn mouuement plus petit. 

Mais ce qui eft plus confiderable, c'eft que ce mefme 
E fcrivain en fa Myolooiea defcritles mufcles foufcl2- 
uiers & intercoftaux internes auec leuraction. À cette 
occafon ie le fupplie affeétueufement de vouloir ac- 
corder cette contradiétion s'il luy plaift. 

Monfeur Du Laurensentreles Anatomiftes moder- 
nesa fort approché de la vraye defcription du diaphra- 
eux endroits de fes œuures Anatomiques au 


gme end 
“4 plus au long au 


Chapitre «1. ducinquiéme Liure, 
Chapitre quatriéme duneufiéme Liure, aufquelslieux 
la reconnu {à vraye origine, & que fon action fe fai- 
foit par la contraëtion, comme lesautres mufcles. 
Mais il s’eft mefpris, lors qu'ildit, quil fert pre- 
mierement, & de foy à l'expiration, & fecondement à 
l'infpiration : tout au contraire il fert pour fa contra: 
étion à l'infpiration, &par {a relaxation à l'expiration, 
la remarque qu'il propofe pour égaler fon opinion, 
fcauoir qu’apres qu vn animal eft mort, le diaphragme 
{e rrouue toufiours bandé. Cela n'arriue pas par fa 
contraétion, ains au contraire par fa relaxation: pout- 
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€ qu'au dernier moment de la vie, la poitrine & le dia- 
phragme ne fe meuuent que par decidence, à quoy aide 
la fuite du vuide, la réfrigeration auec l'impulfon des 
parties nutritlues, contenuës au ventre inferieur. 
Galien Le pere &le premier Anatomifte de tous {ce 
que.J auance, pource qu'il a furpaflé tous ceux qui 
l'auoient deuancé, & que fesefcrits feruiront de fanal 
& de guide à la polterité en la fcience Anatomique } 
nous defcrit doéteiment l’origine dû diaphragme au 
Chapitre quinziéme, du cinquième de l'Vfage des 
Parties, lors qu’il nous fait connoiftre par vn exemple 
familier, l’aide qu'il donne au mufcle de l'abdomen, 
pour expulfer les excremens ftercoraux. Il a; dit-il, 
Le commencement de {a produétion de l'extremiré inferieure 
de l'os de la poitrine, La 0% le chefs des mufcles droits fèants 
fur L'epigaftre, [ont pendus CT attd chez 3 de La, jouxte lesex- 
tremitez, des faufées coffes, d'un coffé € d'autre, il defcend 
ford obliquement vers le bas: co en derriere versle dos (id 
eft vers les lombes ) & ce pour fecontraétane, & aidé 
de la retention de l’air infpiré, comme ï’ay djt poules 
€n bas les excremens auec les mufeles de l'epigaftre. 
Le mefme Autheur fur la fin du Chapitre s. du troi- 
fiéme de l'Vfage des Parties, fé monftre irrefolu Se 
{emble vouloir afligner l'origine du diaphragme en 
don centre nerueux. S; La couréine, dit il, cf} faite pour 
Mmouuotr La poitrine x la dilater, necefSarrement les parties, 
par lefquelles elle ef attachee à la Poisrine, feront fesextre-. 
mitezx,, & fon chefelt lé lieu oppoféaux parties fufd. 
L'on peut conceder à Galien que le diaphragme eft 
deftiné pour dilater la poitrine, en amplifant fa capa- 


‘| citéinterne: ce qu'il fait, en s’abbaif{ant par fa coutra- 


ction, mais non pour mouuoir les coftes, ny aucune 
partie offeufe d’icelle, & ainfi la conféquence ne vali- 
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564 Discovrs PREMIER. 
dera point. fçauoir que fon chef foit en fon milieu, & 
{oninfertion aux coftes, fternum & lombes. 

Voicy vnautre moyen dontil fe fert pour prouuer 
cetre origine. L'abord des nerfs du diaphragme en fon 
milieu, leur feure conduite, & plus commode implan- 
tation, afin de diftribuer également la facuité motrice 
entoutes fes parties, nous perfuadent que fon origine 
doit eftre en fon milieu. 

L'on répond que l'implantation des nerfsau milieu 
du diaphragme, ne conclut pas afhirmatiuement que 
fon chef, & origine doit pour cela eftre en fon centre, 
d’autärqu'il y a des mufcles,méme la plus aräde partie, 
qui recoiuent leurs nerfs, nonen leur chef, mais en di- 
uerfes parties, cantoft en leur ventre, tantoft plus haut 
ou plus bas : de plusqu'il y enadebien gros, aufquels 
l’on ne void aucun nerf eftre implanté, & femblent 
qu'ils reçoiuent la puiflance de mouuoit par irradia- 
ton, comme les mufcles pofterieurs de la cuifle. 

Outre plus, il dit, fi la paire des nerfs, qui defcend 
du col, eftoit implantée aux païties de la courtine, pat 
lefquelles elle eft conjointe à la poitrine, fon extremi- 
té foiten la partie nerueufe de fon milieu. 

11 eft manifefté qu'il veut, que l’origine du diaphra= 
gme foit en fon milieu, à caufe que deux gros nerfs iflus 
des vertebes du colfont inferez en fon centrenerueux, 
chacun de fon cofté. Mais il n’a pas connu, que le‘dia- 
phragme en fa circonference charnuë reçoit plufeurs 
rameaux de nerfs, qui procedent des nerfsintercoftaux 
infetieurs, & qui nous donnent aufli afleurance de dire, 
que fon origine vient plütoft des Jombes, circonferen- 
ces des coftes & du cartilage xiphoïde qui font parties 
tables, que de fon centre mobile, mefme qu'iln im- 
porte, en quel lieu du mufcle le nerf foit implanté 
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poutueu quil y diftribué [a faculté motrice, 

De tout cecy ie concluds que ces gros nerfs iffusdu 
col, & quantité d'autres moindres inferez en la cireon- 
ference charnuë du diaphragme luy ont efté plûütoft 
donnez, afin de luy verfer abondance d’efprit motif 
pour fatisfaire à la force, à la grandeur &afliduité de 
fon mouuement, que pour determiner fon otigine: 

ue fi l’on confidere ce qu'il dit vn peu auparauant 
dans le mefme Chapitre, quele diàphragme differe de 
tous les autres mufcles, non feulement en figure, mais. 
aufli d'aétion & de fituation. d'action pource qu’il fe 
meut foy-mefme premierement ,.& par accident les 
parties qui luy font attachées, & qu'elle eft continuelle 
pendant le cours de noftre vie. Et auffi l'obliquité de 
{a fituation, qui fuit la conformation du thorax, pour 
aider aux mufcles de Pepigaftre. 

L'on jugera que fon origine eft juftement attribuée 
à la circonference de la poitrine, & non à fon centre 
icrueux qui cft en fon milieu. 

Vous trouuerez aufli dans le mefme Chapitre de- 
quoy fermer la porte à tous les doutes de l’origine du 
diaphragme, encequ'il dit, que ledit diaphragme de ja 


| partie anterieure és faperienre , touche au brichet, eo à Lx 


| poitrine, puis il ua toufiours en derriere contre bas, iufques 


ace qu'il fe rende à l'efpine du dos, a laquelle il eft adhevens 
4 l'endroit des reins. 

Ce texte defcrit fort bien fonorigine, & la fuitte 
exprime fort nettement fon infertion, ou plütoft la 
terminaifon de fes figures: fon chef, dit-il, (id eft le 
terme) o4 tous [es filets [e dorment rendre ou affembler, com- 


| meentous les autres mufcles,n'eff point comme l'on pourreit 


effimers en La poitrine, ny aux reins, maisenla moyenne 
| | :. 

partie de tonte La courtine au eft nerueufe. 
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Tellement que Galien accufé par quelque Efcriuairs 
d'irrefolution, touchant l’origine du diaphragme eft 
blamé à tort, fi l’on confidere exactement fon fentt- 
iment ex primé par cestextes, & encore plus particulie- 
rement au Chapitre 1. Liure 8. des Admimftrations 
Anatôomiques où il dit. Le diaphragme à le commence 
ment ‘de fon origine L'inter: rienre partie des cartilages des 
faufes cefies mais fon anterienre Co plus bante partie de 
Adheeites cu defons de L efcuffon de l'effomach, LÉ à 
diréde la partie : interieure du cartilage xiphoïde) rom- 
ne fa FF. pofier! ene C7 infer: feure ef Padber ‘enre ae efchr- 
nefurle #ilies d'icelle, mars aulien on 1lmonte fur L ARE 
rieure partie dés roñelles, ils 'eflend centre leba cr s'im- 
plante aux rouclles inférieures par des ligamens robuftes. 
Dece texte fuit vne confequence infaili ible, que tou- 
tes les fibres du diaphragme fé tetmivent à fon centré 
nerueux. Il éonfirme encore cette origine at Chapi- 
tre 21. du 7. de l'Vfage des Parties el ces paroles. 
INous aüons anffi decl ÿré vtili ire par laquelle Le diaphra, some 
a [a nerfanée de l'extrémité feule des coftes, er non dé tout 
l'os d'icelles, exc 

Et d'autant que les fentimens des plus celebres Au- 
theurs font quelquesfois méprifez, s'ils ne fonttcébit- 
pagnez de demonftration, à cette occafion ie propo- 
feray au Lecteur celle-cy. 

Sçauoir que c'eft vne verité Anatomique , que Île 
diaphragme à trois differences d'action, douce & libre 
en fa refpiration trinquille forte en la violente, & 
tres- forte lors que la refpiration ceffe, & qu’il aide 
aux mufcies de |” abdomen à expulfer les excremens du 
bas ventre. 

Juantaux deux premieres, elles n’ont aucun befoin 

’eftre defcrites, pource qu'elles font affez connués. 
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Mais pour la derniereque j'ay diceltre res-forte, elle 
eft'manifefte, en ce que le diaphragme feul, aidé dela 
recention de lait infpiré, fait vne action équipolente 
& égale aux dix mufcles de l’epigaftre: ce qu'il fait 
ar la contraction de toutés fes fibres, & principale- 


| ment par les fibres qui procedent des deux origines, 


ss 7 


qu'il prend des vertebres des lombes. 

Ce qui montre afhrmatiuement, que l’origine du 
diaphragme eft aufdites vertebres, &z à lacirconferen- 
interieure des cartilages des coftes & du xiphoïde, & 
non fon centre, pource qu’agiffant il le cire en bas vers 
le ventre inferieurs. 

L'expérience eft vn témoin irreprochable, qui fe. 
void ordinairement à ceux qui font trauaillez de Aux 
de ventre auecvnimportun tenefme, qui les incite à 
faire des grandes. & frequentes efpreintes, pour lef- 
aucelles ils fentent vne laffitude douloureufe à tout le 
ventre, & principalement au diaphragme, 

Les femmes en leurs accouchemens excercent en 
core cette violente action du diaphragme, afin de fe 
defcharger de feurs enfans : ce qui ne fe pourroit faire, 
fi le diaph ragme auoit {on origine en fon centre, pour- 
ce qu'il tireroit les coftes & les lombes vers iceluy, & 
feroit vne action toute contraire ax precedentes. 

Pour vne plus facile intelligence, ie diray auec Ga= 
lien au Chapitre 21. du feptiéme Liure de PV fage des 
Parties qu'il y a trois principes ou parties nobles qui 
regiffent & gouuernent noftre corps, fçauoir la tefte, 
qui contient le ceruean ,le fieze des fens, le rempart 
de la raifon, de la fource des mouuemens volontaires 
qui feruent pour les autres parties, elle cft aufli Je 
thrône des intelligences humaines & des plus excel- 
lentes fonétions de l'ame, laquelle ponr vne aflearée 
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deffenfe a cfté remparée d'os eftroitement conjoints; 
comime vntmur ftable & immobile. 

Le fecond principe eft le foye, fiege de la faculté na- 
turelle , contenu au bas ventre auec routes les parties 
feruantes à la nutrition, & à la generation , muny & 
deffendu par des parties charnuës & membraneufes 
{culement , afin de fe pouuoir eftendre & refferret, 
tant pour la reception des alimeñs , expulfion des ex- 
cremens , qu'aux femmes ; pour le port desenfans & 
accouchement d’iceux. 

Le troifiefme , eft lé cœur contenu en la poitrine aucc 
Je poulmon, dont la fabrique eft moyenne,en partie 
d'os, & en partie de chair mufculeufe, afin dit Galien, 
que par dedans il y ait vn fufhfantefpace pour lecœur 
& pour le poulmon, & que tout le membre ait mou- 
uement, ce qu ilconfirme au chapitre 6, du t3. de PV- 
fage des Parties, lors qu’il montre que la natureén la 

x 


conftruétion dela poitrine a eu efoard à quatre fins, 


Ce 


fçauoir à la voix , à la refpiration , à la grandeur du 
cœur & à la grandeur du poulmon, Les quatre fins fe 
peuuent rapporter aux deux precedents , qui font de 
conftruire la poitrineen telle forte : qu’elle ait vn efpa- 
ce fuffifant pour contenir le cœur & le poulmon ; fans 
qu'ils recoiuentaucun empefchement, & dela faire 
mobile, pour la refpiration & pour la voix qui dépend 
dela refpisation »dautant qu'elle fe fait par vne repeh- 
tine expulfion de l'air infpiré. 

Que fi la nature auoit fait la poitrine d’os feulement, 
elle feroit immobile, comme la tefte ; fi de chair muf- 
culeufe & de membranes feules, ellestomberoient {ur 
le cœur & le poulmon, & empefcheroientle diaftole 
& fiftole du cœur, & au poulmon fa dilatation pour la 
rcæcption de Pair. 
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C’eft donc à iufte raifon, quela nature en la conftru 
tion de la poitrine a alternatiuement interpofe les os 

| aux mufcles, afin de conferuer le cœur &le pouimon 
| dansvnecauité proportiônée, & les defendre auffi pour 
| mouuoir facilement, pour faire la refpiratiô & la voix. 
La poitrine ,comimeé toutes les autres patties à fesem- 
| beliffemens & conuerturesexterieures, fçauoir la eu- 
ticule, la peau, la graiffe, le panicul charneux & la 


FU 1 membrane commune des mufcles. 


La cuticule eft vne partie membraneufe de noftre 

} cotps, engendrée dés la premiere conformation, com- 
|meles autres parties, rougeaftre aux enfans nouuelle- 
ment nez, renduë blanche par le froid exterieur, en re- 
«à percutant le fang, & condenfant fa fuperficie, double 
| comme lesautres membranes , en forte que la premie- 
fe À re & fuperficielle eftant tombée par quelque accident, 

la feconde a repare facilement, elleeft denfe, vnie & 
|polie, exangue & nqn totalement infenfible, deftinée 
} de la nature, pour feruir de moyen au fens du toucher, 
| duquel la peau eft le principal ofgane pour la defendre 
| des iniures externes & emouller fon fentiment cxquis, 
|qui fanselle feroittoufiours douloureux, pour empef- 
} cher par {a denfité l'exudation deshumiditez, qui paf- 
feroient facilement par les porofitez de la vraye peau, 
& en dernier lieu pour la rendre vnie, polie & douce, 
| Suit la peau, qui n’eft autre chofe qu'yne membrane 
|la plus efpoiffe, la plus râre de toutes & la plus grande 
japres la cuticule, faite d'vne portion dudile de!a fe. 
jmence, de temperature froide & feiche de foy & con- 
:Îtemperée par le fang efpandu dans fes porofitez, qui 
[luy donne autant dechaleur & d'humité, commeelle 
,4a de foy de froideur & de feichereffe. 
| Cette ftrudure & mélange de diuerfes fabftances, 
{non fculement {ert pour la rendre cemperce, mais aufl 
! 
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pour luy donner vne confiftence mediocre entre le dur 
& le mol, & ce pour eftre l'origine du toucher exter- 
ne, & ferair de couuerture , & de plusaffeurée deffenfe 
aux autres parties. 

La peau fe joint diuerfement aux parties, car en la 
tefte , en la face & au col, elle eft attachée au panicule 
charneux qui luy donne mouuement: aux lévres elle 
eft meflée auec les chairs des mufcles qui les compo- 
fent, aux palmes des mains & aux plantes des pieds, 
elle eft idhereterte à vne fubftance tendineufe, par 
tout ailleurs elle eft moinsatrachée : d’où vient qu'el- 
les fe feparent plus facilement. 

Elles a deux fortes de trous, les vns grands, comme en 


fa bouche. & aux yeux, &c. Lesäutres petits & imper- 


ceptibles , qui font fes porofitez , aufquels l'on peutad- 
joufter des mediocres ,comimne le trou des orcilles & la 
fortie des ongles, 

La graifle fuit immediatement ên l’homme apres la 
peau, qui eft vne partie improprement prife ; faite de 
la portien plus oleagineufe & graffe du fang, conden- 
fée & efpoiflie par la chaleur petite des membranes, & 
renduë blanche parleur faculté alteratrice , de tempe- 
rature moderée, ordonnée de nature, pour feruir de 
couuerture à noftre corps, empefchant que le froid & 
le chaud exceffifs ne bleffent les parties internes. & que 
Ja chaleur naturelle ne s’exhele , pour feruir d'apuy 
comme d'vn oreiller mol aux autres parties , rendre Îles 
mouuemens plusagils, & pour feruir d’aliment:à la 
chaleur naturelle , s’oppofant par fon humidité , à l’a- 
ridité, que le defaut d'aliment pourroit caufer. 

Le paniculecharneux fuitim mediatement, ainfi dit, à 
caufe d'vne portion charnuë de fa fubftance, qui enui- 
ronne feulement la tefte, la face & le col, eftant en tout 
la tefte du corps purement membraneux : il a efté or 


j 


CTI 
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donné dela nature pour le quatriéme inregument fort 
& robuite, non feulement pour la dilereation dé lx 
Chaleur naturelle, mais auffi pour le renfort des vaif- 
feaux externes & des mufcles, mefme pour la generatiô 
dela graiffe ; ce qui eft probable, pource qu’elle s’en- 
gsndre principalement éntre edit panicule & la peau. 

La membrane commune des mufcles eft la cinquié- 
| meCouuerture qui nous énuironne, que nous difons 
vne paitie membraneufe, denfe & forte deftinée de 

Ja nature pour couurit exterieurement tous les muf- 


cles, pour la conferuation de la chaleur naturelle, & 


é empefcher que lefdits mu ifcles en leurs ations ob 


ni tes.ne Le grofliffent demeéfurement en dehors, feruant 


.Î en cela d'aide à leurs membranes particulieres. 


Toutesfes parties font les couuertuüres communes 
| de tout le eorps,, maisles propres de la poitrine ; outre 


% 


|lesos, les cartilage, les membranes & les mufcles, 


; À dontriay fait mention. il refte encore des landes Êx- 


| ternes qui font diférèntés, fuiuantle fexe, car l’hom- 


| | ime quia la poitrine de beaucoup plus orande, large & 


| fpatieufe que la femme, à caufe de fa chaleur ER ee a 


« | le plus grande, n'a pour ornement anterieur que des 
»| LS fort petits & des glandes fous les aiffelles, 


| pour le e fouftien des vaiffeaux & pour la reception des 


.N excretions , que le cœur enuoyeen ces lieux, comme 
| en fesémunctoires. Maisla femmea des cotps glan- 
1 duleux dont la generation,augmentation &c A font 
| [autant de'miracles de la prouidence de noftre Createur. 


Quant à leur generation, n'eft-ce pas vn mouuement 
F vne.chofe quin ’eftoit pas à vn eftre veritable ; fca- 
| noir qu’auant l’âge de puberté, les filles n'ont aucune 

apparence de ces corps glanduleux : en forte que par Ja la 


j | diffetion,, l’on n’en trouue aucun veftice, neantmoins 
…. larriuant la douze outreiziéme année, ils commencént 
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à paroiftre & s’augmentent auec vne telle vitelfe 
qu'ils caufent douleur & inflammation , par la foudai- 
ae diftention desmembranes. 

Quelqu’vn pourroitaccufer la nature d'oubliance & 
de negligence , d'auoir obmis ces corps glanduleux {1 


long-temps, pour leur donner vn accroifflement fi fou- 


dain & douloureux. 

Larefponfe eft fort facile, fi l'on confidere que le'def- 
fein dela nature eft de nourrir premierement, fecgde- 
ment d'augmenter les corps, & en dernier lieu de dif- 
pofer les parties deftinéesà la generation &’nutrition 
desenfans , aufquelles dernieres actions la matrice ôc 
les mammelles eftoient ordonnées. 

Tellement qu’il n’eftoit pas poffible à Ja nature deles 

roduire , auant vne raifonnable augmentation du 
corps des filles, pource qu’elle employoit tous leurs 
alimens à leur nutrition & augmentation ; joint qu’au- 
parauant l’âge de puberté elles eftoient inutiles, c'eft 
pourquoy il fant côfeffer que la diuine prouidence fait 
toutes les chofes auec le poids, Ie nombre, & lamefure. 

Les mammellés des femmes font. parties organiques 
& diffimilaires, faites de corps glanduleux, rare & 
fpongineux, de quantité de graiffe , de veines ,nerf & 
d’arteres, fituées en la partie anterieure dela poitrine 
& fous le pannicule charneux ,reueftués dela peau & 
de la culticule, de figure ronde, & aucunement oblon- 
oue, ayant vn mammelon en leurs parties moyennes 
plus éleuées, fait de {a prolongation de [a peau, &.de la 
cuticule, deconfiftence fort rare & molle, de couleur 
moderementrouge, & percé de plufñeurs petits trous, 
aufquels fe terminent les canaux particuliers, & pro- 
pres defdits corps glanduleux deftinez de la nature, 
pour la gencratiion du lait, pour la deffenfe du cœur, 
&: pour l'ornement. 
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Cette coction & mutation de fang en lai fe fait par 
vne chaleur douce & temperée, à laquelle la proximis 
té du cœur donne vne grande perfaction. 

Mais ce qui eft plus confiderable outre le changez 
ment de a couleur de fang ,en vne extreme blancheur, 
& la confiftence du lai® plus liquide , c'eft vne faueur 
faccrée que ces corps glanduleux donnent au laiét de là 


| femme beaucoup plus grande qu'au laict des autres 
| animaux; ce qui procede tant de fa complexion plus 

l,\ | tempêérée, de la bonté de fes alimens, que de fes au- 
| tres coctions plus parfaites. 


Quant à l’ornement & beauté que les mammelles 


| fpportent à la poitrine des femmes, ie croy qu'il eft 


‘4 


plus decent d'en dire peu que beaucoup, de crainte 
d'allumer le feu de la concupifcences 

L'on peut dire paranalogie, que fe font les Ifles de 
Madere du petit monde, qui nous donnent cetce.hu- 


| meur fucrée, pour aliment tres-conuenable de noftre 
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premierace. 

La {y mpathie de-la matrice auec les mammelles,nous 
fait voir clairement qu’elles ont vne focieté d'office, 
laquelle ne fe fait pas par l’anaftomofe de la veine epi- 
gaftrique auec la mämelle,quoyqu’en die Galien & fes 
adherens.La raifon principale quim'a ofté cette crean- 
ce, c'eft que la veine mammalle vient de la foufcla- 


HT uiere, & qu'elle defcend par la partie interne du fter« 


num, pour fe diftribuer à la sarticinterne & fuperieu- 
re du mufcle droit de l'abdomen, ‘outre qu'elle ne va 
pas aux mammelles, & que l’on voit rarement fes ex- 
trernitez fe joindre auéc les rameaux de l’epigaftique, 
maisau contraire elles font diftantes l’vne de l’autre 
plus de quatre trauers de doits, &‘qu’elles fe trouuent 
en l’homme pareillement quoy qu'il-n’aye ny matri- 
ce, ny mammelles comme les femmes. 
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Et pour refpondre à ceux qui difent les auoir veu grof- 
fes côme tuyau de pluime à efcrire, cette groffeur ne leur 
eft pas particuliere , ains commune à toutesles veines 
de la femme grofle ; pource qu'alors le genre veineux 
fouffre vne extraordinaire plenitude ,en forte que les 
veines des cuifles & des jambes leur viennent vari- 
queufes , iufques à fe rompre quelquefois, lefquelles 
en autre tempsfont fort petites, & felon la difpofition 
naturelle ; ainfi eft 1l des veines mammalles & epiga- 
Ariques , qui font groffes pendant x groffeffe, & pee 
tites en vn autre temps. 

Que fi cette communication fe faifoit par le moyen 
des veines feulement , H eft probable quelle fe feroit 
plus feurement & plus promptement par les hypoga- 
ftriques, veine caue,axillaires, qui font des voyes plus 
feures, plus grandes, & en plus grand nombre; catou- 
trequela matrice reçoit plufieurs rameaux des hypo- 
gaftsiques , qui naiflent des 1liaques. les veines caues 
font les plus grandes de routes, dont les foufclauieres 
&axillaires font produites, lefquelles donnent naif- 
fance aux thorachiques anterieures, qui diftribuent 
vne plus grande quantité de fang aux mammelles pour 
faire le lait , que les mammales , pource qu'elles font 
plus groffes, & qu'elles cfpandent vne grande quanti- 
té de raîmeaux par toutes les mammelles. 

Ce mouüément, ou plüroft lation des mammelles, 
qui fuit la generation qui fe fait enla matrice, eftvne 
ordonnance du Createur, qui Pa ainfi prefcrit, non 
que les mammelles ayentefprit de preuoyance, comme 
Galien a fort bien remarqué ; mais par vne naturelle 
aptitude, faifant fans contrainte ce à quoy elles auoient 
cfté deftinées. | 

Fin du premier Difcours, 


1 


"| 


| 
4 


er | 


À 
Î 
M 
ll 
4 
‘| 


| 


| noiftre fes irrefolutions. 


575 
+ Ÿ fs ae 
ne Ve a a Pa ra da de Ge A A A Me, 


De 0 4 PP SUR GRR PS SE PPS 


NOVVELLE OBSERVATION 


DV IVGEMENT 


PE. LA POLERLNZ 


DISCOVRS SECOND. 


: feruation,pource qu'il dit au chap. liu. 
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| plus de monuement ny en haut, ny ce bas, par ainfi quelæ 


refbiration ne fe fait que par le moyen du bau(Sement co 4b- 
barfsement du [eulthorax, [ans que la dilatation co compref- 
01 des cofres 3 Internienne. pile, ce dit-il, pour quoy les 
wiellards ont la difficulre de refhirer, crc. 
Etau Chap. 4. Liu. 3. il dit, Que le thurax 4 deux 
drtes de mouaement, car il [é dilate en haut, lors quil [èref- 
ferre en bas, le flernum eft anffitiré en bas par Va mouue- 
ment contraire a celuy des coffes faperteures > bource que pen= 


| dant gu elles font pufees en baut ù lors que La refprration efe 


violente, Le ffernum defcend en bas. 
Ces imaginations contradictoires font aflez con 


> 
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te a donné naiffance à cette nouuelle ob- 
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L'opinion commune qui croit qu’en l'infpiration 
toutes les coftes font tirées en haut, & abbaiïiflées en 
l'expiration n'eft pas plus ec abE 

Et puis qu'il eft conftant , comime écrit Senecque, 
que la verité eft vne feule & v nique, & que les erreuts 
font infinies. L” efpere que mon de: ta ne fera pas 
blimable fi ie la recherche auec tant de foin, & dedi- 
ligence, pour fouftenir que la plus veritable opinion 
du mouucment de la poitrine eft telle, qu’en l'infpira- 
tion forte les coftes fuperieures & vrayes font efleuées 
& attirées en haut, & les inferieures & fauffes abbaif- 
fées en mefime te mps, & quen l'expiration les f fupe- 
rieures s abbaiffent, & : les’infericures fehauffent, 

Et d'autant que Galien au huitième des Admini- 
ftrations Anatomiques, Chap. $. nous propofe trois 
differences de refpiration. l’eftime qu'il eft neceffaire 
pour ofter toute ambiguité de les expofer, afin de 
montrer que cen ’eft pas en la douce & libre refpira- 
tion, qui fe fait par l’action feule du SAP Ra que: 
les coftes font diuerfement menées; mais en la refpi= 
ration forte & violente, lors que pour rafraifchir le 
cœur efchauffé denelhrenents par deslaborieux exer- 
cices, comme par la courfe, monter, fauter, &c. ou 
par des indifpofitions Re minatotes nous fomimes 
contraints nl action du diaphragme denous fer- 
uir des mufcles intercoftaux , & en dernier lieu des 

lus grands mufcies de la poitrine, mefme de ceux du 

col BACS épaules, ce que l'onappelle refpirer des aifles, 
comme 1l arriue en |’ afthma, & en l’orthopnæa. 

La verification & preuue de l’obferuation propo- 
fée ie fe peut faire par NS us affeurez, que 


par | les authotitez des bons Autheurs, par la raifon qui 


cft vne compagne infeparable de la verité, & par l’ex- 
perience. Doue 
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tendeltre meués à loppofite en 1 l'infpiration, font les 
s it les fuperieures & yrayes iufques : à la 84 
cflenées en haut, & les infericures tirtes en bas, 
Aïn Que par vn mouuement contraire la fpaciofite & 
acité interieurede Ja a poi itrine,en fait faite! plus am- 
ple pour la reception delair attiré ë € par l' infpiration. 
Quant aux Con mmentaires qu'il dit auoÿr fait, af 
quelsil a moi es cau{es dela refpiration, il ne nou 
enrefte tit fragment, quin'eft que le débris 
dus. dans Fa cltoutesfois y a vn 


ï 
ir épauler la | prec edente authorité,a pres qu'il 
l 


arapporte les caufes de la refpiration, & les mufcles 
deftinez pour l’execution d’icelle. L] dit que l'action 


des premiers qui font les { foufclauiers, & les grands 
dentenlez, eft de dilaterla partie fuperieure du chorax, 
& que les inferieurs qu’il a ppelle extremes, tirent la 


uns inférieure de la poitrine, ce 2 ne péut eftre 


qu'en bas, d'autant qu'i sé prennent os 


des 
lieux plus inferieurs que les premiers, comme le den. 
telé pofterieur, inferieur Fr 

La fpeculation Anatomique des articulations des 
coftes auecl’ébine dorfale,nousté: nojgne cette verité 
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Chaque cofte a double articulation en fa paîtie po» 
rtebres du metaphraine, l'ynede la 


la cofte receuë en vne ,cauité ole- 
de la vertebre partie laterale, 
l'autre par vn petit condyle que les coftes ont en leur 
partie pofterieure, receu en vne petite cauité glenoide 
quieften la partie anterieure desappophyfes tranfuer- 
fes defdites vertebres, outre la conjonétion faite pat 
lesextremitez de leurs cartilages, receuë dans des pe- 
tites cauitez glenoides qui font aux parties laterales 
du fternon, tellement qu'elles n’ont mouuement au- 
cun,nyenderriere, ny en deuant , ains en haut ê&en 
bas. 1! faut neceffairement, cela eftant veritable, 
qu'elles foient efloignées les vnes des autres en l'infpi- 
ration, pouf faire la cauité interne de la poitrine plus 
ample,d'autant que fitoutes lescoftes eftoient efleuées. 
en haut, la cauité de la poitrine n’en feroit pas fait plus 
ample, ce qui fe prouue par l'exemple d'vn {oufflet, 
dont letranfport de la totalité, fans efloigner (es deux 
parties, fçauoir le deffus & le deffous, ne fait aucune 
attraction de l'air, mais fi vous les efloignez, {a cau1i- 
té incontinent attire l'air en s’emplifiant pour euitef 
le vuide. | 
Ain eft-il des coftes efloignées les vnes d’auec les 
autres, qui rendent la cauité interne de la poitrine plus 
ample pour faire linfpitation, dont ils’enfuit qu'en 
cette action les coftes fuperieures (ont efleuées, & les 
inferieures abbaiffées. 
C’eft vne verité conftante que la raifon & l'expe- 
-ace confirment qu'en l'expiration les coftes fupe- 
-ures s’approchent desinferieures en s’abbaiffant, 
e lesinferieures font auffi attirées vers les fupe- 
- donc il s'enfuit de neceflité que pour faire vrai | 
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fterieure auec les ve 
tefte condiloide de 
noide qui eft au corps 
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Mmouueément contraire en l'infpiration, que les coites 
fuperieures font efleuées, & les inferieures abbaiffées. 

L’Anatomie des mufcles de la poitrine donne vri 
grand apuy à cette verité, fçauoir que le grand dentes 
lé ne s’infete qu'aux huits coftes fuperieures; rare- 
inent à la neufiéme, & ce aidé du foufclauier & du 
petit dentelé pofterieur & fuperieur, pout tirer les 
coftes en haut : au contraire les dentelez poftetieurs & 
inferieurs, qui naiflent des appophyfes épineules des 
vertebres inferieures des lombes & de l'os facrum, & 
gui s’inferent 


? 


aux Quatre coftes inferieures auec leg 
trianioulaires mal atttibuez à la flexion des lombes; 
lestirent en bas, tellement qu'agiffans tout enfemble 
pour faire linfpiration, les coftes fuperieures font 
efleuées, & les inférieures abbaiflées : cela pour les 
€floignant les vnes des autres; rendre la caüité de 14 
poitrine plus grande proportionnement, pour y re- 
ceüoit l'air infpité. 
ne confidération tirée de la maniere & façon, que 


les fufdits mufcles font inferez aux coîtes, donne vne 
Manifefte preuue d 


€ la verité propofée, fçauoir qu'ils 
s'inferent à chaque cofte paï infertion particulicte, 
faite en forme de pointe, denteleure ou digitation, 
tellement que les fibres müufculeufes qui vont à vne 
cofte, ne vont pas à vne autre, quoy qu'elles foient 
ifluës d’vn mefme mufcle, ce qué l'ont voit en tous leg 
dentelez, & cela pour les efloigner les vies désaütres 
feparément. | : 

Quant aux mufcles intercoftaux, ie dis que les exter- 
hes agiffans auec les autres mufcles dilatateurs de la 
poitrine, qu’ils aident à l’infpiration ; toutefois que 
leur aide eft petite, en forte qu'vn Anatomifte mode: 
he ne letir veut donner aucune aétion, mais viage feu 
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lément pour appuyer la F bleure, en rempliffant les Ce È 
ces des coftes, neantmoins ils ont action quoy qu 
petites mais tres- forte, lorsqu'ils agiffent aueclesin- 
tercoftaux internes, pouf Fes ex piration, en refler- 
pant les coftes & les approchant] les vnes desautres. Et 
il cfttres- veritable qu ‘agiffansa ainfienfemble, ils font 
cequ'ex xprime | Lfhde l’authorité de Gal ién au Chap. 
20. du 7. del'Vfage des Parties; fçauoir qu'apres que 
les coftes ont efté efloign ées,les vnes desautres en l'in 
fpiration, ies i intercofta Ux, ant externes, qu’intefnes; 
agiflans enfemblement, les reflerrent, Br Font que les 
coftes quiauoient efté hauffées, font aBbaiffée ,& que 
lesautres s qui auoient eRé abbaiffées, font hauflées & 
reduites at lieu où elles eftoientauparauant: 

Maisa quelqu yn pourra demander ; quel le ke ferais 
l'action des mule les intercoftaux externes, qui fon 
entre les cinq coftes inferieutes & dernieres , H en È 
dilatation du thorax pour infpirer ; elles font Re 
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Le refponds en deux façons: tte propofiti ion. Pre- 
De que la . Éd ce externes 
cede facil ment aux den CZ pe fterieurs & inf 
bout peEaucoup Le OLÈS: 

Secondement, que cen ef pas vi inconuenient à la 
nature, que PE his externes qui fontentre les 
coftes faperieure :s, agiffent en lin fpiration aucc les au- 
tres dilatateut . erieurs, & que les inte rcoftaux ex- 
ternes &'infericurs qui font entre les faufles coftes fe 
ofent, le fquel sen ce moment font vn mouuement 


l'E p 
toni ique matters. pour conten irlefd. coftesinferieures, 


S s’oppofer à > vntrop srand efloignement d’icelles. 
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Ce qui fe prouune par Aexion des doi ts ae la main, 
faite par deux forts mufcles qui font le fublime, & le 
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profond, dont les tendons naiflent de leurs corps char- 
fus : neantmoins nous pouuons flechir vou de des 
doistsfans les autres qui demeureront s'ils nous plaift, 
eftendus. Le mefme aduient aux mufcles intercoftaux 
externes & internes, {çauoir qu'ils feront en repos, 
tandis que les faperieurs egiront. 

Cela leur arriue d'autant plus facilement, qu’ils ont 
leur origine, infertion & fituation, feparées, l'os de la 
cofte eflant interpofé, cequi n’eft pas en ces mufcles 
Dites des dois ts, dont les Hrom font tous con- 
tinus dans leurs corps charnus, outre l'inftinét quieft 
plus con fider& en l’action des mufcles de la poitrine, 
qu'en ceux es doigts des mains. 

Les mefmes refponfes peuuent feruir à vne fembla- 
ble objec &ion que l’on pourroit faire fur l’action du 
facro lombaire ,! ordonnée de la nature pour refferter 
la poitrine, fçauoir que par fes fibres inferieures, il 
pourra tirer les coftes inferieures en bas, & que fes fu- 
pericures fibres demeureront en repos, permettant 
aux mufcles dilatateurs de la poitrine, dé irer en haut 
les coftes fuperieures. 

{1 me Role que i'entends des efprits peu verfez en 
421 connoiffance de l’Anatomie, se ii mes répon- 
fes, mais s’il leur plaift premicrement t confiderer que 
les Aétions animales motrices fe font auec vne telle ce 
lerité, que l'efloignement des parties, leur der 
& contraire oc leur proximité, ba ofe dire 
continuité, n’et npefcl nent pas qu'à noftre choix & libre 
volonté, à moins de temps (s’ileft de ble de le dite) 


L: 


qu'vn moment, nous faifons agir les vnes & ceffer les 
autres. Et pour preuue ie vous prie de confiderer vn 
Bhomme qui jouë des orgues, & de prefter vne fideile 

lattention aux diuers, & aux agils mouuamens des 
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doigts de fes mains & de fes pieds, en apres ie crois qué 


imes refponfes ne vous feront pas'tant defagreable; 
C'’eft à cette occafion que Galien nous à prefcrit, que 
Anatomie ne fe pouuoit comprendre par les yeux du 
cotps feulement, mais auffi par l’intellect, en forte que 
l'on peut dire auec l'Apoftre, que Îles chofes vifibles 
nous conduifent à la connoiffance des inuifibles. 

Confiderez ie vous prie, quetoutes leselaborations 
& coétions qui fe font dans le foye & dans le cœur 
auectant d'artifice, ne font faites que pour porter al 
cerueau des maticres & cfprits preparez autant qu'il 
leur eftoit poffible, pour en dernier lieu faire des efprits 
animaux tres- purs, tres fubtils & ætherez, qui portent 
auec eux la faculté de mouuoir & de fentir à toutes les 
autres parties, lequel tranfport fe fait par vne celerité 
indicible & dans la fubftance des nerfs, qui n'ontau- 
cune cauité manifefte, ains des porofitez impercepti- 
bles à nosfens, tellement que l’on peut dire, que ces 
efptits par la tenuité de leur fubftance & celerité de 
leur mouuement ont le don de penetration. 

Ie yous demande pardon de cette difgreffion , qui 
Na autre deffein que de faire entendre aux moins ver- 
{ez les merueilles de Dieu, tant en la fabrique de nos 
corps, qu'en l’yfage des belles & neceffairesaétions, 
defquelles fa fouueraine bonté nous a gratifié pour 
noftre perfection. 

Galien, comme i’ay dit ailleurs, nous admonefte de 
connoiftre premierement l'aétion de tout le membre, 
& apres de confiderer que l’vfage ou commodité ap- 

ortent toutes & vne chacune partie d'iceluy, à quoy 
\'adjoufte la ftructure de la partie organique, d'autant 
qu’elle nous fert de beaucoup, pour connoiftre com: 
ment fe fait ladite action du membre. (LL 
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L'action donc du thorax, par lequel entends les 
parties circonftantes de la poitrine ( & non comme le 
cœur & le poulmon) qui font parties offeufle charnuës 
&c membraneufes, c’eft de fe dilater pour infpirer, & 
de fe refferrer pour expirer : cela eftant veritable , il 
faut neceffairement que fa dilatation fe faffe par l’efloi- 
gnement de fes parties, lefquelles ne fe peuuent mou- 
uoir que vers le haut & en bas. Donc s'enfuit qu'en 
V'infpiration les coftes fuperieures font hauffées, & les 
inferieures abbaiffées, 

Il conuient aufli fçauoir, que les parties mobiles de 
Ja poitrine font les coftes & le diaphragme feulements 
& que le diaphragme fe meut vers le bas, pour ampli- 
fier la cauité interne de la poitrine par fa contraction, 
femmblablement les coftes inferieures font abbaiffées 
par les dentelez pofterieurs, & inferieurs, portion du 
facrolombaire &triangulaire, eftant encette action 


congeneres, c’eft à dire confemblables & cooperans 


pour mefme fin: au contraire les coftes fuperieures 
font tirées en haut,par les dentelez pofterieurs & fu- 
perieurs, par les peétoraux, foufclauiers & par les in- 
tercoftaux externes fuperieurs. 

En l'expiration il arriue tout autrement: car les 
coftes fuperieures font abbaiflées, & les inferieures 
fe hauffent & prennent le lieu qu’elles occupoient au 
precedent, le diaphragme pareillemét par fa relaxation 
fe haufle & deuient vouté dans la poitrine. Et ainfiil 
eft euident que la dilatation du thorax pour infpirer, 
fe fait par l’efloignement de fes parties fupcricutes, 
des inferieures en la facon d’vn foufflet, comme i'ay 
cy-deuant demontré,. 

Quant aux mufcles triangulaires, que tous les À na- 


V4 £omiftes ont eftimé appartenir à l’efpine dorfalle pour 
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dernicr lieu l'os facrum fait vne eminence pofterieu- 
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Ja flexion "n lombes, ils me pardonneront s'il leur 
pl aift, fi confideré leur fhgines fituation , progrez & 
RE ie fouftiens qu'ils feruent plûtoits à l'exten- 
bon des lombes, &attirer les coftes infcrieures en bas 
en 1 ca pour leur origine ell c procede des 
p: arties fupe ericutres die osdesil Îles joi SR os facruin: 
pour leur fituation ils font pas pofterieurs au 
corps des vertebres des lombes 

Pour leur progrez & in fertionils montent droit en 
haut, pour s’inferer non feulement aux appophyfes 
tranfuerfes des vertebres deslombes, mais principale- 
ment à la particinferieure des dernieres fauiles coftes, 
écice par vne notable infertion qui a donné vwne jufte 
occafon de les appeller plütofi quadrang soulaires que 
triangulaires: 

Et puis qu'ileft veritable, que la naturene fait au- 
tune c lie en vain & fans deffein, il faut croire que 
cetteinfertion aux dernieres fauffes coftesquia pref- 
que trois doigts de largeur, a efté faite pour les tirés 
en bas en l’infpiration. 

Et pour prouuer que les fibres de ces merde 
drangulaires {eru: ent plûtoft à l’extenfion des lomb 
qu à eur flexion, ct re ce ‘us j’ay dit de leur fitur- 
tion, la figure naturelle de l'efpine dorfallele confir- 
ie, qu ‘Hyppocrate a di ta ons (fi l'on la confi: 
dere par nant par derriere ) & oblique ( a con- 
fiderant par les coftes ) en forte que les vertebres du 
col s’inclitent peu vn en deuant, celles du dos font 
vne ronde efleuation ou voufte en derriere, puis les 
Yertebres des lombes au contraire font vne eminence 
ronde en deuant, afin de fe mettre en ligne perpendi- 
cülaires pour le fouftien des parties fuperieures, & en 
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gement qui fe reflechit en deuant auec les os du 
COCCYx. 

Tellement que les fibres des quadrangulaires eftant 
in{erez aux appophy fes tranuerfes des vertebres des 
Jombes ; elles Les eftendent en derriere ; agiffant en- 
femble feparément, elles les tirent à cofté. 

Bien que j'aye dit cÿ deuant que ces derineres cô- 

s eftoient vagues, & non attachées aux autres Carti- 
mé , toutesfoiselles ont affez d'attache auecles pe- 
nultie fmes par le moyens des mufcles intercoftaux 
outre la pleure, pour des attirer en bas quant & ellesen 
linfpiration. Confideré la force de ces quadrang ulai- 
Fes. Voicy vue raifon Anatomi Ique qui f preuue CCtte 
action des rAbieles triangulaires, Cpource e que leur 
ae fuperieut n’eft pas aigu) (ea auoir que c'eft vne 
verité tres conftance que les dernieres coftes font plus 
nt { PL e utdire) jointes aux vertebres que 

toutes les autres, mefmes qu Lis ne font appuyées 
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: les appophylie Lraningntes de la douziéme verte- 
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bre, & qu’elles n'ont point de cartilages en leurs ex- 
° 4 
tremitez attachées aux penulti cfines. En forte que 
cette grande laxité d’articulation & de conjonction, 
CC. Û » 


res nulle apparenc ce que l’infertion 
s1 ne laires aux der- 
nicres coftes , foit Ce pour mouuoir efpine dorfal- 
| le, mais poRe Hit er én bas lefdites be La en l’in- 
| Lire tion, & confecutiuement lestrois prochaines par 
la continuité . ous es pb 


Outre que tell infertion aux dernieres co de feroit 
| inconfiderée pour mouuoir l’efpine, eftant ces dernie- 
{re a fi lafchement x rap & articulées auec 
| el 
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Galienau Chap. r. du fecond de lVfage des Partiess 


féanur de conduire les mufîles ane fin conuenable, c'eft à 


dire à vne infertion opportune & conuenable pour 
faire leur ation feurement. 
Sibien qu’il n’y a point d'apparence, que cette in- 


fertion aux dernieres faufles coftes foit faite pour mou. 


uoir. l’efpine, mais lefdites coftes, comme j'ay dit 

toutesfois il eft certain queles fibres des quadrangu- 
faires qui font inferées aux appophyfes tranfuerfes des 
vertebres des lombes, les meuuent pour les eftendre ou 
mouuoir à cofté, commeila efté monftré. 

Mais ce qui eft plus admirable en la conformation 
de la poitrine, eft la ftabilité du fternum pendant fes 
mouuemens, laquelle ne defpend pas des clauicules 
jointes en fa partie fuperieure par des articulations are 
trodiales ferées, ny des conjonétions qu'elles ontauec 
lesacromions, pource que leur principal vfage eft, d’e- 
carter les bras de la poitrin£, afin de rendre leurs mou- 
uemens plus grands, plus agiles & en plus grand nom 
bre, eftans obligées de fuiure bien-toft leur mouue- 
mens, outre que parleur fraéture le fernum ne reçoit 
aucune diminution de fa ftabilité. 

Cette ftabilité donc procede des conjonétions des 
fept coftes vrayes qu'il reçoit de chaque cofte, & ce 
tant par leur égal appuyement , que pource qu'elles 
n'ont point ou peu de mouuement proche iceluy fter- 
num, & que leur {ubftance cartilaginçufe appofée aux 
extremitez de leurs os, par leur molleffe obeyflante, 
en elude la plus grande partie. 

Etde plus, qu'il eft certain que les mouuemens des 
coftes font forts petits en leurs extremitez &c orands 
en leur milieu, pource qu'elles font ointes aux ver- 
tebres & au fternum, comme demy cercles, dont lea 
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bouts font ftables & leur milieu for mobile, comme 
l'on voit pour exemple les anfes des feaux: & cela 
pour écarter les coftes les vnes des autres en Pinfpira: 
tion & les refferrer en l'expiration, auec la difpof - 
tion des articulations . & des mufcles ordonnez pour 
execution defdits Mmouuemens, comime j'ay montré 
cy.deflus. 

Mais fiquelque curieux demandoit, pourquoy les 
dernieres coftes font fi courtes, ainf vagues & fans car- 
tilages, jointes aux penultiefines, il faut refpondre 
que la fage nature l’a ainfi ordonné pour trois fins, 
pour n'empefcher les mouuemens de l'efpine, princi- 
palement les lateraux, pour la commodité du ventre 
inferieur, à ce qu’il fe puife eftendre & relletrer fans 
nuifance , & auili pour aider à dilater la poitrine par les 
quadranoulaires, qui les tirent plus facilement en bas 
en l'infpiration. 

L'experience eft le dernier & plus affeuré moyen 
pour prouuer cette verité, fondée fur la veuë & furle 
toucher qui font les fens plus certains. 

Et pour fe faire il faut auoir vn homme maigre dé- 
nué de graifle, comme l’on en voit affgz naturelle- 
ment, ou par quelque longue difette ou indifpoftion, 
qu'il foit jeune, bien conformé &; fort pour exercer 
la forte refpiration, en laquelle principalement, com- 
me i'ay dit, vous connoiftrez, tant par la veué que par 
Île toucher qu’en l'infpiration forte, les coftes fe fepa- 
rent les vnes des autres, & que pour le faire, il faut ne- 
ceflairement que les fuperieures foient attirées en 
haut, & leurs inferieuresabbaiffées, & qu'en l'expira- 
tion les fuperieures s’abbaiffent, & les inferieures re- 
tournent en la place qu’elles occupoient auparauant. 

L'on peut aufli auoir yne connoiffance certaine du 
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mouuent du diaphragme & des coftes par cette ex pe 
rience, fçauoir qu'en l'infpiration le diaphragme s’ab- 
baiffe vers le ventre inferieur par fa contraétion, la 
preuue en eft manifefte; en ce qu'en mefme temps 
ledit ventre inferieur {e groflit par fa compreflion, & 
s’abbaiffe lors que le diaphragme fe relafche, & fe 
youte dans la poitrine pour faite l'expiration. 

Et pour connoiftre lés mouuemens des coftes il faut 
xontraindre & bander le ventre inferieur, en telle forte 
qu'il ne fe puifle oroflir & efleuer par la depreflion du 
diaphrame, à lots l'homme fera obligé mouuoir les 
coftes, pour fatisfaire à la neceflité de [a refpiration, 


par ce moyen vous connoiftrez , que les coftes ne {e 
meuuent qu'en la forte refpiration, le diaphragme 


{atisfaifant à la douce & moderée. Et partant qu'en la 
forte & violente, les coftes fuperieures en l'infpira- 
tion font efleuées, & les inferieures abbaiffées, qu'en 
l'expiration elles font vn mouuernent contraire. 


Fin du Difcours fecond. 
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Mg OVR preuenir la cenfure que quelqu'vn 
MÆ pourroit faire de la decifion de l'obferwa- 
#2 tion precedente,qui d'abord femble plus 
st curieufe qu'vtile,jbien qu’elle foit tres- 
#20 neceflaire pour bien & feurement faire les 
ouuertures, & contre ouuettures, tant en [a curation 
des playes penetrantes dans la poitrine, que pour don- 
neriflué & euacuation aux collections, & fluxions des 
maticres eflrangeres & contre nature, qui s’amaflent 
& reftent entre le pouimon & Îa pleure, lefquelles 
font appelléescommunement Empyema. 

Mais d’autant que cette diction ne fignifie autre cho- 
fe qu’vne fuppuration, faite en quelque partie telle 
quelle foit, eftant largement prife : toutesfois Galien 
nous enfeigne au Chap. 9, Liu. 4, de caufis puljaum, 
qu’elle eft prife proprement pour vn amas de pusentre 
Île poulmon & le thorax. 

Les caufes de l’emphyeme font trois, la premiere, 
lors qu’vne inflammation des parties internes de la 
poitrine, Comme de la pleure, du poulmon, ou du me 
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diaftin, fe conuertit en fuppuration, ou qu'ilarriue ab: 
fcez, la ruption duquel fait épandre le pus en la capa- 
cité de la poitrine. 


La feconde caufe vient du fang épandu en ladite caui: 


té, à caufe d’vne playe penetrante, ou vaiffeau rompu; 
ou ouuert, qui peu à peu fe conuertit en pus, ce que 
certifie LÀ phorifme 20. Liu. Ss sn ventrem fançuis pre- 
ter natufæmejjunditur, necelfe ef} fappurars. Cét A phorif. 
me eft veritable, lorsque le fang eft en petite quantité; 
& que la chaleur naturelle eft plus forte que l’eftrange- 
re, autrement il fe fait plücoft puttefaétion & corrup- 
tion, qu’vne vraye fupputation , ainfi qu'il eft demon- 
tré au Commentaire, ce qui nous eft manifefte, par la 
couleur liuide, & puanteur infupportable des matieres 
qui en fortent, lors que l’on en fait l’euacuation. 

Mais file (ang y eft verfé en grande quantité par vne 
playe, faifant ouuerture d'vn grand, oude plufieurs 
vaiffeaux, il furuient à l’inftantyne fi grande difhculté 
de refpirer, que le malade meurt bien-toft, fiattifte- 


ment l'on ne dilate la playe, s’ileft poffible,ou que l'on | fly; 


ne fa (le ouuerture dela poitrine en lieu commode pour 
l’extraire, cequi fe doit faire auec prudence & granñde 


diligence, d'autant que le retardement ef grandement | 


dangereux, & pour cette confideration, Hippocrate au 
premier Liure de fes Aphorifmes, dit que l'occafion eft 
foudaine, paffant lecerement. Le fang flué auffi dans la 
poitrine par Anaftomofe,par diapedefe, &par anabiefe. 

Il arriue auffi bien fouuent que des matietes fup- 
purées, comme en Ja ruption de vomica & pleurefie; 
font épanduës en la capacité, & quelquesfois non fup- 
purées par metaftafe & epigenefe. 

La troifième caufe de l’empyeme fe fait par diftilla- 
tion, ainfi qu’'Hippocrate nous enfcigne en l’ Aphorif- 


| 


IAAN 


ni 
IL 


| 


| Discovrs TROISIESME 598 


:{ me38. du 7. Liure, Dilatationes in Ventrem {apertorem, 


| fappurantur intra viginti dies. Ce qui fe fait par la cheute 
| d'vne pituite procedante de la tefte, & quelquesfois de 
tout le COr ps, Qui enuoye dans la poitrine vne quantité 
d'humeur pituiteux , qui ne reçoit que rarement co 
€tion, mais plütoft putrefattion. Ce quiarriua au Po- 


mA ftillon de Monfeigneur le Prince de Guimené, am 


À 
| 


mois d oétobre del’an1637. dontMeflieurs Perreausg 
Merlet, Doéteurs en Medecine de la Faculté deParis,& 


ml perfonnages deminente doétrine, pourront certifier, 


|. Ætiusau Chap. 65. Serm.4.afleure qu’ila veu des 


w1 malades empyiques auoir des matieres fuppurées dans 


| la poitrine, faites d’humeurs fereufes & pituiteules 
| fans fiévre, lequel mal n’eft pas vray empyeme,commé 
| dit Fernel, pource quetelles matieres ne font point aps 


ni tes à la fuppration, maisil faut dire que telles difpofis 


| 


si tions font voifines & prochaines de la fuppuration 


[= Les lignes qui nous indiquent que la fuppuration fe 


1 fait, font trois, tirez des prognoftiques d’Hy ppocrate, 


HLiu.2. Ler. eft la fiévre, confirmé par l'A phorifme 


447 Ein, 2. Dum pus fit, dolores ac febres magis acciduns 


\g#am confeito. Le fecond eft vne rigueur, c’eft à dire yn 


| 


” ffentiment de froid aux extremitez & efpine du dos, ce 
. Îquiarriue par la retraétion de la chaleur naturelle aw 


| 


"dedans, caufée par la qualité mordicante de la matieré 


[qui fe change en pus. 
"1 Le troifiéme eft vn fentiment de erauité que le ma 
| { 
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Jade fent extraordinairement au coftéafiligé, ce que 
\éte Perdulcis a fort judicieufement remarqué, fça- 

uoir qu vne humeur efpanduË dans vne cauité, 

beaucoup dauantage, que continue dans les porofitez 

des parties. Et la raifon de cette grande grauité, eft 

que le pus ramaflé & globé en vne cauité, n'a qu vne 
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ligne perpendiculaire de grayitation , & efpandu dans 


les porofitez des parties, il na plufieurs, {elon que la 
matiere contient d’efpace, outrelesefprits. 
ones qui demontrent que le pus ef fait& épan- 
en la cauité de la poitiine, font vnetres-grände pe- 
fanteur, difficulté de refpirer, efleuation du thorax, 
telle forte que les coftes fuperieures ne fe peuuent 
: à caufe de fa plenitudecaufée, des matieres 
épanduës au dedans, grande & vehemente toux, fans 
cracher bien fouuent, & quelquesfois le malade jette 
des crachats purulents, mais le plus affeuré figne eft 
le bruit d’yne fluétuation, lors quele malade fe meut 
ou retourne, ou que l’on agite la poitrine; aufquels 
fignes fuit la fiévre heétique, plus grande la nuiï ét que 
lé iour, quantité de {ueurs, caufées par la langueur de 
la chaleur naturelle concocrice, qui ne peutretenir & 
digerer les alimens, ains les brufle, quantité d'erup- 
tions par lecorns, par l’efleuation des humeurs fereu- 
fes à la peau, perte d'apetit, les yeux caues, rougeur des 
joués, par la toux qui efleue des vapeurs chaudes à a 
tefte, les ongles courbesen dedans, chaleur. vrande en 
la partie interne des mains, tumeurs ædemateufes des 
pieds, caufées par Le defaut de la chaleur naturelle qui 
ne fe peut portér aux extremitez cfloignées. Hipocra- 
te aux prognoftiques , & Perdulcisau Chapitre 6. du 
13, Liure de fes œuures medicinales, 
Aufquels fignes ajoufterois volontiers les differen--| 
ces 
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tes du poux, tirées des Liure dé Galien de ca#fis pul- 
Juum. Mais pour étitet jaloufie & nuit, ie diray feu: 
lèment,que quand le pus fe fair il eft Plus fort, fréquent 
& inéval, à caufe du écmbat dé Ja Chaleur naturélle 
auec l'hümeur metbifique, mais la fuppuration cftahé 
faitileft plus languide, tardif & rare. | ; 

Outres ces fignes qui nous fignifient que le pus Le 
faite, & auffi Qu'il eft fait, il naift auf vne grande difhi 
culté dé fçauoir de quel cofté le pus eft épandu, princi: 
palement lors que l’empyeme fuccede à vne pleurefie 
& peripneuinonie, qui auront occupé tous les deux 
coftez de la poitrine. | 

Hypocrate au fécond des Progrioftiques nous pres 
fctit quatie fignes pour nous releuer de cette perplexis 
té, qui font tirez de quatre accidens fçauoir de la gra: 
uité, de la douleur, de la Chaleur, plus grande au cofté 
qui contient le pus, & du coucher du ralade, qui {e 
fait plus ordinairement fur le cofte affligé que fur le 
fein, à caufe que le malade ÿ refpire plus commode: 
ent, le diaphragme & le mediaftin eftant Moins Mmoô- 
feftez par la pefanteur du pûsen cette fituation, & plus 
aifément fupporté en la partie iriterne des coftes, dont 
le mouuement eft plus petit & moinsneceflaire pour la 


tefpiration, que le mouüeMmeñt du diaphriome. 


Toutesfois ce derniei figne n°eft pas toufoursaffei: 
é, pour ce qu’il dépend du fentimient du mala 
peut eftre deçeu le premier. | | 
Maisfi lempyemé füuruient à yne orande équinancez 
qui par metaftafe fe foit épañnduë dans la poitrine, 4 
maticre fe jette pour l'ordinaire dansPvn & Pautre 
coté. | M 
Quant au Prognoftique, Hipocrate en l’Aphotifiné 
ÿ. du s. Liure, noùs enfeigné qué teux qui font deues 
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nus empyiques par la rupture d’vne pleurefic : s'ils fe 
purgent par le cracher (à conter du iour de l’efpanche- 
ment de la matiere de la pleurefie en cauité dela poi- 
trine ) dans quafante jours ils font deliurez , finonils 
deuiennent tabides par la crimonie du pus, qui ronge 
Ja fubftance du poulmon. | 

Les vicillards meurent plütoft que les jeunes, de 
l'empycme, \ caufe de l’imbicillité de leur chaleurna- 
turelle, qui ne peut cuire ny rejetter le pus pat le cra- 
cher : ce qui fe prouue par le mefme Hypocrate, és 
Aphorifmes penultiefme & dernier du troifiéme Li- 
are: au contraire les jeunes meurent plütoft dans les 
autres fupurations par Ja grandeur des fymptomes, 
comme aux fupurations des oreilles, fuiuant le mefme 
Hypocrateau fecond des Prognoftiques. 

Le mefine Autheur és Aphorifmes 15. & 16. du 7, 
Liure, dit qu'apresauoir craché le fans, filon vient à 
cracher le pus, cela eft mauuais, d'autant qu’il figniñe 
qu'il ya vlcere au poulmon, & que le malade tombe en 
tabie; mais quand le cracher eft arrefté, il meurt, d'au- 
tant que le pus bouchele paffage de l'air, en forte qu'il 
meurt par fuffocation, 

Il ditauffi en l’Aphorifme 12. du f. liure. qu'aux 
tabides , fi lescheueux leur tombent , & qu'il furuien- 
ne vn flux de ventre, ils meurent. 

Enl'Aphorifme 44. du 7. liure , que les empyri- 
ques aufquels l'on a fait ouuerture dela poitrine par le 
fer ardent ,ou par inftrument tranchant, fi le pus efe 
pur & blanc ils en guariffent ; mais au contraire, S'il 
eft fanguinolent, puant & pourry, ils en meurent, 
Ceft à dire pour la plus grande partie, pource que plu- 
fieurs en efchappent, encore que le pus foit de mau- 
uaife condition, il n'eft rien impoflible à vne bonne 
nature opportunement fecourué. 


EC 
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Ildit encore en l’Aphorifme 11. du rs. liure ,que fi 
les crachats des phrifiques & tabides, fentent mauuais, 
eftant jettez fur les charbons ardens, & que les che- 
ueux leurtombent, cela eft mortel 

Mais ceux là font facilement deliurez de l'en ee 
me qui fe fait par la ruption d'vn abfces dans le poul- 
mon,ou pleurefie fuppurée , lors qu'ils font ieunes, 
qui crachent & refpirent facilement, la fiévreeftanc 
moderée , fans foif, auec defir de manger; & que le pus 
qu'ils crachent eft blanc, épal & fans puanteur & de 
médiocre quantité, pource que cela demonftre la force 
de la faculté alteratrice & ex pultiice, Galien chap, 5. 
liure premier de crifibus. Sile contraire de toutes ces 
conditions arriue, ils meurent pour la piufpart. 

La curation de l’empyeme confifte en l’euactation 
des matieres fuppurées , X non fuppurées , CONtENUËS 
en la capacité dela poitrine, laquelle fe fait en deux fa- 
Gons, fçauoir naturellement, & artiftemene. 

Naturellement encore en deux façons,ou par les pars 
ties fuperieurs,ou pat les inferieures , comme Paul Æ: 
gincte a remarqué en fon troifiefime liure chapitre 32. 
Æ retius chap. ». liure 1. dit que le pus des femmes 
cmpyiques s’éuacuë quelquefois pat la matrice , ce 
qui arriue fort raremént , mais fouuent par lesfelles, 
& par les vrines. 

La premiere fa{on ou maniere d’Éuacuation faite na- 
turellement par les parties fuperieures , eft la moins 
perilleufe, pour la crainte de fnffocation & d'erofion, 
à caufe que la matiere purulente eft jettée dehors fou- 
dainement par la toux & par le cracher, que le che. 
min eft fort cout , & les parties par lefquelles elle pefs 
fe, capables de refifter à fon acrimonie , gauoit les 
bronches de fubftance cartilagineufe, & reueftuë d’yne 
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membrane interieurement affez forte, files parties in: 
tericures de la gorge n'eftoient premierement occu- 

ées d'vne grande inflammation, aüec vne matiere cor- 
rodante ,imbuë en leur fubftance, par laquelle la mem 
brane interne du larin% fe pourroït feparer , ainfi que 
Galien rapporte au premier des lieux afligez. 

Mais la derniere qui fe fait par les parties inferfeu- 
tes, fçauoir dans lesinteftins, & la véflie vrinaire, ne 
fe peut faire que par les grands vaifleaux , ou par le 
porofitez des parties, noftre corps eftant tout tranfpi- 
rable , mefime Îles os. 

Toutesfois la plus affeurée opinion eft, quele pus 
desempyiques pale plütoft des rameaux de l'azygos 
dans la veine-caue afcendente, delà par continuité, & 
rcétitude de chemin , dans la caue defcendente, de là 
aux emuloentes, reins vreteres, & veflies vrinaire, &c. 

Quoy que Fallope dife que telle éuacuation fe fafle 

ar la communication du rameau inferieur de l'azygos 
auec l’adipeufe, dontiln’y a aucune probabilité, con- 
fideré l’anguftie de ces petits vaifleaux , & que telle 
anaftomofe ne fe trouue que rarement. 

Du Laurens, Liure 9. queftion 12. de fes œuures 
Anatomiques, veut auec l'authorité deGalien au fixié- 
me des lieux affligez, que le pus des empyiques, foit 
porté des poulmons par l’artere veineufe dans le fene- 
ftre ventricule du cœur, de là dans l’aorte & emulgen- 
te, & confecutiuement aux parties vrinaires. Cequ'’il 
confirme par deux hiftoires, l’vne de Hollier en fes 
Commentaires. 

L'autre de foy qu’il dit auoir veu dans Monpellier 
en l’ouuerture du corps d'vn fort honnefte citoyen.En 
faueur de cette honnefte l’on peut fouftenir que parles 
arteres cæliaques, le pus desempyiques fe peut porter 
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dans les boyaux, & eftre purgé par les felles, & en 
confequence caufer vne diffenterie douloureufe, & 
mortelle. 

Toutesfois il y a plus d'apparence que le pus fe porte 
comme j'ay dit, des rameaux de l’azygos dans la Caue 
afcendente, & defcendente, puis aux emulgentes, pour 
l’expurgation qui fe fait par les vrines. 

Mais pour eftre euacué par les felles, il faut qu'il 
palle dans le foye, & delà à la veine porte & méferaï- 
ques, & en dernier lieu dans les boyaux, &c ie croisque 
Hypocrate a eftimé cetteeuacuation mauuaife,à caufe 
qu’elle troubloit toute l'&conomie de la nourriture, 
d'autant que lé foye en eft le principal inftrument, 
outre la diffenterie cauféé par l'acrimonie du pus. i 

Cette derniere façon de la nature de purger le pus 
des empyiquesau trauers la fubftance du foye, eft au- 
tant, voire plus probable, que celle que propofe Mon- 
fieur du Laurens, fçauoir que le pus pafe des poulinons 
dans lPartere veineufe, puis dans le feneftre ventricule 
du cœur, aorte, &c, fi l’on confidere exaétement le pro- 
grez du pus pourcftre porté dans la veflie vrinaire. 

Prémierement il-eft attiré dansle poulmon par les 


extremitez des bronches, d'autant que l'artere veineu- 


fe, & la veine artericufe, n’ontaucune condition con 
yenable pout attirer le pus épandu enla cauité de la 
poitrine, {çauoir la vacuité en l’expiration comme les 
bronches, vne fubftance cartilagineufe, afin de main- 
tenir leur cauité toufiours également ouuertes, ne per- 
mettant pas qu’elles foient applaties par la conftriction 
du poulmon, lors quel'expiration fe fait, ainfi qu'ileft 
montré par Galien au 6. deslieux affligez,ce quen ont 

oint lefdits vaifleaux, pource qu'ils font toufours 
plsins d'yne confiftence plus molle & obeyffante que 
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Jefdites bronche. Le pus doit paffer par vne fubftance 
membraneufe qui eft double, l’vne incerieure qui ta- 
piffe interieurement lefdices bronches, & l'autre ex- 
terne plus forte & épaiffe,qui affemble leurs cartilages, 
comme j'ay dit cy-deflus. Delà le pus eft tranfmis 
dans l’artere veineufe, qui eft auffi membraneufes, puis 
dans le feneftre ventricule du cœur, en apres porte pat 
Jaorte dans les emulgentes reins, &c. Ce qui nefe 
peutfaire fans apporter des grands accidens & pertur- 
batious à la faculté vitale, & qu’il eit croyablequ’vne 
telle éuacuation ne fe peut faire par la nature forte & 
bien agiflante, ny pat vh mouuemeént critique bien 
conditionné, d'autant qu'elle ne fe fait pas foudaine- 
ment, ains par vne lofigue efpace detemps, à caufe des 
voyes longues & eftroites, comme i’ay montré, & que 
Îa crife eft vn mouuement de la nature foudain & hatif, 
qui tend à la fanté, ou à la mort; & déplus que le cœur 
bien qu'enfermé dans fon pericarde reçoit continuelle- 
ment des vapeurs mMautaifes du pus contenu dans la 
poitrine,qui l'affligent, & encore d’auantage celuy qui 
affe dans fon fenèftre ventricule, qui eft 14 fontaine, 
& l’officinedes efprits viuifians. La preuue de toutce 
que j'auäce eft manifeftée,en ce que le cœur cft affligé 
par les vapeurs qui s’efleusnt des mautaifes humeurs 
contents au bas du ventre,mefines des vapeurs chau- 
des, qui s’efleuent des moindres tumeurs, faites de fang 
& de bile, qui tendent à fuppuration, quoy qu'elles 
foient aux lieux plus efloignez, commeaux extremi- 
tez ; à plus forte raifon le pus cantenu en la poitrine, 
& dans fon feneftre ventricule, & encore par vn long 
fcjour. 
De plus. que lecœur eff la partie principale de tous 
ùS MOoulIEMENS critiques, & qu'ainfi oppreflé & in- 
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feûté , il ne peut faire que des mouuemens deprauez 
& lançuiflans. 

Mais il ef probable que le pus des empyiques fe 
peut purger & éuacuer aucc beaucoup plus de feureté 
par les felles ; fçauoir par les rameaux de l’azigos qui 
font au cofté affligé de l'empieme, qui le portent dans 
la veine Caue afcendente, delà dans la fubflance du 
Foye, puis dans la porte, & meferaïques qui lé jettent 
dans les inteftins qui le metteut dehors par les feiles, 
Ce qui fe peut faire auec des accidens beaucoup moin- 
dres que s’il paffoit par le fencftre ventricule ducœur, 
pource que le foye fait vne aétion beaucoup moindte 
enexcellence, quoy que tres-neceffaire, & qu'il agit 
fur des fubftances beaucoup plus sroffieres & impures 
mefme qu'iln’eft pas offencé par les humeurs ameres, 
acres & mordicantes, dont il fait fequefttation pour la 
dulcification du fang , qui fans cela feroit inepte à la 
nutrition des parties, ainfi que Galien enfeigne aux 
Liures des lieux affligez & des alimens, & ce à caufe 
de fon fentiment fort peu exquis, & que fa fonction 
approche de la vie vegeratiue des plantes ainfique Pia. 
ton nous a prefcrit. 

Et ce qui facilite Le paage &t progrez du pus dans a 
fubftance du foye, c'eft qu’iln’y eft pas porté pur, ains 
meflé auecle fang & la ferofité qui le liquefient,emouf- 
feut fon acrimonie, & fes mauuaifes qualitez ; en forte 
qu'il ne luy apporte pas grande nuifance ; outre qu'en 
fa partie profonde fon fentiment eft fort obtus & 
moins exquis qu’en les parties externes, ë qu'il rejette 
ledit pus comme vn excrement inutile à la nutrition, 
ce qui ne fe peut faire dans le cœur, fans apporter de 

tres pernicieux accidens, comme la foibefte, la fyn- 
cope, la palpitation, & enfin la mort, & cela beaucoup 
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plus facilement que la ioye, la crainte & la criftefle; 
qui font paffions de l’ame , fans aucune corruption de 
matiere, comme aux empyemes. 

Que fiquelqu'vn mobjecte que l’anguftie des veines 
du foÿe, tant de la Cane que de fa porte s'oppofe à vne 
fclle éuacuation, qui eft tellement petite, que quelqué 
diligence que les Anaromiftes ayent exercé pour ap= 
perceuoir leurs anaftomofes ; ils ont perdu leur peine, 
& femble qué le chyle preparé par les meferaïques 
s’efpande dans la fubftance du foye & qu'apres les ra- 
gines de Ja veine Caue Je fuccent, comme le plantes ac- 
tirent le fuc noutriffier de la terre: neantmoins toutes 
£es conditions n'enipefchent point que les pus ne paffe 
dans Ja fubftance du foye par l’ansuftie de fes vaif- 
feanx, & les fubtiles anaftomofes des racines de laCaue 
auec la veine porte, 

Et tout ainfi que le chile attiré” & porté pat [a veine 
porte dans le foye pour. eftre fait fans, eft tranfmis 
dans la veine Caue pour la nourriture de toutes les par- 
ties & fonctions de quelques particulieres, de mefme le 
pus liquefié par le meflange du fang & des ferofitez y 
peut facilement pafler, voire plus que ie chyle qui lors 
€ft encore crud & oroflier, pour n'auoir atteint vne 
parfaite coétion, laquelle n’eft acheuée que dans la 
Veine Caue: | 

Et pour prouuer que le pus des empyiques pale fa- 
gilement dans la fubftance du.foye, ïe vous prie de con- 
fiderer la ftruéture des reins&leur attion;premicreméc 
Îa fubltance des reins eft vne chair parenchymatique, 
denfe, compaéte, & fort ferrée, comparée au foye,.fes 
veines & fesarteres qui viennent des emulgentes » qui 
cfparfes dans fa chair deujennent aufli petites quedes 
cheueux, aux cxtremitez defquelles la chair du rein 
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| à dire dans les cauitez deflinées pour éuacucr les fero- 
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par diftilation filtre les ferofitez du fang dans le bafli- 
ñet, dequoy font foy fes caruncules, & les feneftres 
oualaires : & de plus que naturellement ou pat vne le- 
gere occafon, le fang & le pus, mefme vn fleome grof- 
fier & vefqueux paffent au trauers desreins, nonob- 
{tant toute eftroitelle de vaifleaux, & compacité de. 
leur chair , à plus forte raifon le pus des empyiques, 
paffera plus facilement dans la fubftance parenchyma- 
tique du foye , poufce que fes veines font de beaucoup 
plus amples que les rameaux des emulgentes dans la 
chair des reins; outre que la chair du foye eft beau- 
COUP plus rare, 


Pour preuue que l’éuacuation des humeurs sroffie- 
R > 


À res & vifqueufes {e fait ordinairement par les veines. 


Hypocratele monftre en l’Aphorifme. 54. du 7.liure, 
Ou'bus inter ventriculum ex feptum pituira repofita ef, 


£ ns s)" / , 1j" PE 4 so 
ET doloremadfert, non hibensexitum. neque ad alteru ven- 


trem ; bis per venas ad veficam pituita ver(a (aluitur morbus. 
Cette pituire qu'ilentend eft craffe & vifqueufe atta- 
chée Contre les parties, laquelle eftant liquefiée, & 
attenuée par la chaleur, eft tran{imife per diapedefim 
dans Le tronc de la veine caue defcendente, & de là aux 
reins, 87 à la veffie vrinaire: d’où vient que fi toft apres 
que le malade a vriné, elle s’époiffit par refrigeration, 
& deuient fi tenace qu'elle fe peut traifner fur la terre 
fans diffolution. . 
Cette verité fe prouue encore par l’Aphorifme 14. 
du fixiéme linre. 
A5 aqua inter cutem habita, [aqua à venrs in ventrems 
defiuxerit ; foluitur morbus. 
Le fens de cette fentence eft tel, fien la difpofition 
hydropique l’eau pafle des vrines dans le ventre, c’eft 
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fitez , qui font les reins, lesvreteres, & la vefie vri- 


 naïire, la maladie guetit. 


Mais ce qui eft plus confiderable au commencement 
decette fentence; c’eft qu'Hy pocrate entend que l’eau 


foit contenué entre les efpaces des parties & Ja peau, 


donc il faut qu’elle pafle par diapedefe ou anaftomofe 
dans les parties vrinaires. 

Toutesfois [a premiere facon eft plus probable, con- 
fiderant la tenuité de l’eau , & le temps qu'elle a fe- 
journé fur la tunique des veines, ayant par ces deux 
moyens ratifié leurs fibres, & facilité la tranfcolation. 

Cét Aphorifme ne conuient pas feulement à l’hy- 
dropifie afcite , mais auf à l'anafarque, & que l'hu- 
meur phleomatique groffieré cft aufli bien euacuée 
par lés vrines , comme la plus tenué ; pourueu qu'elle 
foit renduë liquide par la chaleur , commeil a efté dit. 

Toutes ces éuacriations'ne nous doiuent pastanttirer 
en admiration queles deux fuiuantes. 

La premiere eft vne tranfcolation & transfufon qui 
fe fait dans Le ventricule, non feulement des ferofitez, 
ais du fang veinal plus groflier,par lemoyen du vas 
brene ( qui eft le plus fonuent multiplié) qui de fa 
ratte eft inferé au fond du ventricule , & qui n'eft 
autre chofe qu'vne continuité du rameau fplenique, 
qui ne perce que la tunique commune du ventrfcu- 
le, & laquelle vient du peritoine, & ceenla bonne 
fanté pour luy departir vne petite humidité aigrette, 
auec vne petite aftriction, tant pour le conforter, que 
pour reneiller l’apetit. 

Toutesfois par vn defordre de la natureilfe fait vne 
telle rarefaction des deux propres tuniques du ventri- 
cule, l’vne charnuë & l’autre membraneufe, fitué in- 
terieurement, tant pour mieux relifter à l’acrimonic 
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des alimens,qu’à la dureté des morceaux peu mafchez, 
que le fang y paffe en telle abondance, qu’en trois où 
quatre heures les malades en rorsiilenr plus de cinq 
liures, la plus grande ee caillé, & par les felles auffi 
plusd vne Hüte parei Hement coagulé iufques à à éxpirer 
en fix heures detemps. Ce qui arrina à feu Monfieur 
Renotard Correcteur des Comptes, apres le decez du- 

queli ie fus prié de faire ouuerture de fon corps, auquel 
ietrouué la fubftance membraneufe du ventricule du 
cofté de la ratte , efpoiffe de troistrauers de doigts & 
tellement rarcfé, qu'elle refsébloit à vne efponge plei- 
ne de fang, & les vaiffeaux brefs(pource qu’il y en auoit 
trois)fort grands & dilatez, fon ventricule encore tout 
plein de fang caillé, &lesinteftins fans qu'il y en eût 
vhe feule'soutte épanduë en la capacité du ventre inte- 

rieur. 

Ce mefme accident arriua à vn gros cuifinier Eunu- 
que, nominé maiftre Charles, qui en vomit plus de fix 
Jinres, & en jetta par fes felles plus de deux liures, ou- 
tre que ie luy en tiré plus de trois liures parles Dei 
dont il guarit fort heureufement. 

La feconde fut vn tranfport de matieres fuppurées, 
cralles , & viqueufes auec toutes les mauuaifes condi- 
tions imaginables y ContenunËs premierernent dans la 
cauité du ventreinferieur , qui naflerentautrauers du 
diaphrägme dans les pouliobs, &r furent crachées par 
le malade toutes femblablés & au mefme temps, que 
celles que l’on tiroit du ventreinferieur par vne ouuet- 
ture artiftement & tres-judicieufement faite. 

Ce qui arriua en Pan mil fix cens onze, en la perfon- 

he demonfieur Baudoin Aduocat en Parlement, & ne- 
veu de feu Monfeur Baudoin,Greffier de feu Monfei- 


gncur de Gédy Eucfque de Paris, l'hiftoire en eff cells 
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Ledit malade âgé detrenteans, ou enuiron, fut pre= 
mierementafiligé d'vnegrandeinflammation du men- 
fentere,auec vnée fievre continué,defquelles il fuc trait- 
té auec toutes les precautions & diligences requifes 
par la prudence de Meflieurs Pierre l'aifné, Charles, & 
plufieuts autres .Medecins tres-fçauans dela Faculté 
de Paris, nonobftant toutes les euacuations indiquées 
par la maladie, & que les forces du malade pouuoient 
fupporter dans vingtiours, il fit ve telle fuppuration, 
ou plütoft putrefaétion, que Monfieur Thognet Mai- 
ftre Chirurgien à Paris, homme de tres- grande CXPE« 
ricnce, faifant l'ouuerture dudit ventre, le pusen for- 
tit fiinfe,qu’aumefme inftant tous les affiftans nous 
quitterent;la; vaiffelle d'argent qui eftoit dans la cham- 
bre füt en mefme temps noirce, & peus dire auec ve- 
rité n’auoir jamais fenty vne telle puanteur. | 

Et ce quiconfirma la refolution de Monfieur Thog- 

gnet à faire cette ouuerture côtre l'opinion de quelques 
tane. fut la fentence vingt-deuxiefme du fepriefme 
liure où Hipocrate dit, LÆwentrs dolore dinturno (Hppu- 
ratio , auec la sroffeur, & plenitude dudit ventre auec 
grauité , moll es renitente, & quelque fluétuation des 
maticres contenuës. L'eftois pour lors difciplé dudit 
fieur Thognet , dont ie luy ay obligation, 

Mais ce qui eft plus remarquable eft, qu'apres auoir 
tiré l’ efpace de dix iours, plus de deux liuses de pus cha- 
queiour, Le malade, n’avant eu pendät tout le cours de 
{a maladie aucune difficulté de refpirer , le 11. à conter 
du iour que l’ouuerture fut faite , il luy furuint vne 
grande oppreffion & & toux vehemente, crachant auec 
vue grande peine, le mefme pus que nous [uy tirions 
par % ouuerture du ventre inférieur, &.ce par chacun 


jouf plus d'yneliure de crachats purulents & ferides. 
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Il en guarit néantmoinsen trois mois & quelques 
fours vne extreme attenuation & feicherefle de tout 
fon corps, qui luy caufa yne renouation de la cuticule, 
des cheueux & des ongles. 

Apres ceseuacuations , il faut confeffer que la natu- 
re eft infcrutable en fes actions, & qu’elle fçait choifir 
des chemins & conduits inconnus à la raïifon humaine: 
ce qu'il faut attribuer à la prouidence de Dieu, & ad- 
uoüer auec Hyppocrate, qu’en la terminaifon & gue- 
rifon des maladies il y a quelque chofe de diuin. 

Mais dautant que j'ay dit cy-deuant, que le chyle 
s’efpand dans la fubftance du foye, pour eftre fait fans, 
ie ne fuis pas feul en cette opinion , & crois que l’on 
la trouuera la plus probable, fi l’on confidere diligem- 
meut les raifons qui m'ont ebligé à cette croyance. 

Premierement , quele foye eft la partie principale, 
de [a fanguification. Gälienliure 4. chap. 52. de l'Vfa- 
ge des Parties, laquelle fe doit faire par atouchement 
phyfcal, & ce afin d'imprimer au chylele caractere 
du fans: ce qu'il ne pourroit, file chyle n'eftoit efpan- 
du dans fa fubftance. | 

Secondement, que les veines du foye procedantes 
de la veine porte & de la caue font les plus minces, & 
tenuës de routes les veines efpanduës par tout lé corps, 
afin que le chyle eftant fuccé des boyaux par les mefe- 
raiques, & porté dans le foye par les rameaux de la 
porte, foit mieux cuit & elaboré, & en dernier lieu 
conuerty en fang. Galienliure 4. chap. 13. de l'vfage 
des parties. Or cette tenuité des veines du foye: net 


pas feulement pour la preparation du fans, maisafin 


que le chyle quia reçeu quelque preparation dans les 
veines , foie tranfmis dans la fubftance du foye, poux 
y acquerir la perfeétion de fang. 
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Tiercement, le foyeen cuifant lefang ,le purifie de 
l'excrement bilieux ; leconduit cholidoquehepatique 
n’a aucune anaftomofe auecles veines efpanduës dans 
la fubftance du foye, il faut donc qu'il puife cét excre- 
ment efpandu dans la fubftance du foye, qui auant fa 
fequeftration eft mefléauec le fang dans ladite fubftan- 
cedufoye, & nondans fes veines, & cela fe fair, dir 
Galien liure 4. chapitre 3. de l’vfage des parties, 
comme le vin nouueau , qui par ebulition rejette fes 
excremens, Or le vin & fes impuretez font dansleton- 
neau , ainfi eft-il veritable que le fang & l'excrement 
bilieux font contenus dans la fübftance du foye 3 l'vn 
pour parfaite coétion , l'autre pour eftre feparé com- 
me inutile à la nutrition, 

En quatrième lieu, il conuient confiderer que les vei- 
nes efpanduës dans a fubftance du foye,non feulement 
ontleur tunique fort tenuë, mais aufli qu’elles font 
fort petites, & anguftes, & que la textüre de leur tu- 
nique eft fort rare,en forte que la nature fe fert de cette 
ftructure pour diuifer le chyl en petites portions , com- 


me s'il eftoit coupé auec vn coufteau,& ce pour fapre- |}; 


paration, & pour letranfmettre dans la fubftance du 
foye au trauers de la tunique rare des veines, afin de 


leur donner la perfection de fang , & cequifacilitefon |} 


progrez, outre la chaleur naturelle forte enla partie 
ieterne du foye , c'eft le ferun quieft encore mefléen 
fubftance qui luy fert de vehicule en la rendant plus 
liquide. 

En cinquiéme lieu, ie dis que tout ainfi quelecœur 
reçoit däs fes ventricules le fang fansaucuneinterpof- 
ti6 de membrane entre fa fubftance & le fang, fes vaif- 
feaux finiffant leur fubftance membraneufe à fes orifi- 
ces de mefine que le chyle poureftre fait fang doit tou- 
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‘#{ cher immediatement la fubftance du foye, ce qui ne fe 


ES 


peut faire fi le chyle preparé dans le mefaraique, & 
dansles veines de la porte qui font dans le foye,n’eft 


‘te À tranfmis dans la fubftance pour y acquerir fa perfe- 
i | étion de fang. 


En fixiémelieu, c'eft vne veritc que l’experiencea 
plufieurs fois verifié , que les indifpoñtions fcirreufes 


8, | qui aduiennent au foye, occupent principalement fa 


CEE 


fubftance parenchy matique, {es veines y conferuantes 
vne cauité affez manifefte : neantmoins pource que les 


{ porofitez de la fubÆance du foye font bouchés par les 
inf indifpoñtions {cirreufes, la fangnification eft empef- 


m{ chée, & enfuite la diftribution du fang, en forte que 


| l'hydropifie ou l’ethiques’en enfuiuent, ce qui me fait 
dire que le chyle pour eftre fait fang doit eftre porté 


“ti dans la fubftance du foye.. 


En feptiéme lieu, il conuient confiderer la foudaine 
generation & reparation du fang, qui fe fait dansla 


:| durée d’vne fiévre continué, pour la guerifon de laquel- 
{ le l'on retirera en huit iours ou neufiours plus de qua- 
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el 
ami tre & cinq liures de fans »neantmoins Îles veines {ont 
| 


| toufours pleines : ce qui ne fe peut faire par les anou. 
guftes & imperceptibles ftomofes des racines de la por- 
| te auecles racines de la caue, mais par vne abondante 


| 
if tranfcolation du chyle preparé dans les veines de la 
{uf porte , qui font dans le foye , & qui l’efpandent dans 


{fa fubftance au trauers de leur tunique rare, & puis 
| fuccé parles racines de la eaue. | 
En huictiéme lieu , le flux du ventre hepatique , où 


{A Pon reconnoift dans les dejeétions des malades vne 
. 1 colliquation de la fubftance du foye qui palle au tra. 
” (A@ers de la fubftance membraneufe de fes veines, nous 


wi certifie que le chyle plus liquide, defiré auec paflion 
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du foye; & pour le bien dela nature, paffera dans fé: 
dite fubftance du foÿe, pour y receuoir la parfaite co- 
étion du fang. 

L'’adminiftration Anatomique des vaifleaux du foye 
nous tefmoigne encore eette verité , fçauoir qu’en 
foufflant par ie tronc de la veine porte, nous voyons 
manifeftement que toute la fubftance du foye s'enfle, 
pareillement en foufflant par le tronc de la veine caue 
nous voyons ladite fubitance du foye s’eftendre. Ce 
qui me fait conclure que le chyle preparé dans les vei- 
nes meferaiques & racines de la porte fe tranfinet dans 
Ja fubftance parenchymatique du foye, pour y rece- 
uoir la parfaite coétion de {ang , & qu’apres il ft fuc- 
cé & attiré par les racines de la veine caue, & pour 
eftre diftribué à toutes les autres parties. 

La curation de l’empyenne dépend commeles autres 
abfcez , de l'euacuation du pus contenu dans la canité 
de la poitrine, comme ilaefté dir, laquelle enacuatiof 
fe fait par la nature en quatre façons, fçanoir par le 
cracher qui eft plus feure, auecles conditions dont i'ay | 
fait mention, 

Par les vrinésen deux manicres ; l’vne quand le pus 
eft porté dans les poumons, artere veineufe dans lé. 
feneftre ventricule du cœur ; arteres emuloentes, & 
aux autres parties vrinaires , qui ef l’opinion de Du 
Laurens , laquelle euacuation f’ay fait voir eftre tres- 
mauuaife, l’autre quandles rameaux de l’azygos por- 
tent le pus dans les veines caues afcendente & defcen- 
dente , & |à aux veinés caues afcendente & defcenden= 
te, delà aux veines emuloentes, &c. 

Par les felles auffi en deux facons , ou par Ja voye des 
arteres , lors que par l'aorte le pus eft porté dans les 
artercs cæliaques, ayant premiecrément éfté porté dans 


lé) 


ù RE 1 MD sors 


SRRRN TE 


Discovrs TRroOrSrESME: 659 
le fenetre vencricule du cœur , comme veut Du 
rens , delà dansles inteftins , &c. 

Ou par a voye des veines, lors que le pus porté des 
rameaux de lazysos dans la caue afcendente, dans la 
fubftance du foye , delà dansla porte , dela porte aux 
meferaïques, puisaux inteftins, puisiecté dehors pa 
les felles. 

La quatriefme façon, par laquelle le pus des empyi- 
ques s’euacué naturellement, c’eft par la matriceaux 
femmes , mais dautant que cette façon leur eft particu- 
liere, & qu’elle arriue Fort rareme 
dauantage pour euiter prolixité, 

Toutes ces euacuations peuuent eftre falutaires,' 
pourueu que le pus foit en petite quantité, fans aucune 
Mauuaife condition en vn Corpsieune, &c. D'’autane 
qu à vne nature forterienn’eft impoflible, 

Mais file puseft en grande quantité dans la cauité de 


Lau- 


nt,ien’en diray pas 


| la poitrine, ou que quantité de fang y foitefpandu, qui 
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HA fuccinctement des moyens & conditions nece 
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toit & facilement fé Corrompent & deuiennent purri- 

des , acres & corrofis, outre au’ilsein efchent la ref 
2e À . 

piration , ils moleftent le cœur, tant par les vapeufs 


À mauuaifes , que par vne chaleur contre nature, ie foû - 


tiens que le moyen plusaffeure pour le fecours & oua- 


M rifon, eft l’ouuerture dela poitrine artiftement faite, 


ou la conte ouuerture , fila paye, qui eft la caufe du 
fang efpandu , n’eft en lieu commode pour l'extraire, 
en la dilatant. 

Et d'autant que mon principal deffein eft de traiter 


ffaires, 
pour bien & feurement prati lefdites rtures 
pratiquer 1c{dites ouuertures 


}à &c contre ouuertures de [a poitrine, pource ie renuoye 
! les plus ftudieux à la leéture; des bons Autheurs, qui 
} onttraité plus amplement cette matiere. 
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Le dis donc,que toutes les apertions &c ouuertures qui 
fe font artiftement en la poitrine, pour a curation des 
empyiques,fe doiuét faire & exercer methodiquemét 
par la confideration & conduite de fix conditions. 

La premiere (e tirera de leur definition , fçauoir 
qu'elles font operations de Chirurgie ,efpeces de ja 
dicrefe, par lefquelles nous feparons les parties in- 
tegrantes & circonftantes de la poitrine , pour cxtrais 
re les corps eftranges, comme le pus, le fang & les au- 
tres humeurs efpandués en la capacité , ouintroduites, 
comme bale, piece de harnois , fer , bois, &c, Et ce 

our le réftabliffement de la fanté. 

{a feconde condition eft tirée des diuerfes façons 
de faire lefdites ouuertures, dautant que dans les ef, 
crits qu'Hypocrate l'on n'en remarque que de trois 
fortes, defquelles deux font fort bien exprimées, tant 
enl’Aphorifme 27. du 6.Liure qui eft telle. 

Quicumque fuppurats , aut quan inter cutem patientes 
vruntur aut fecantur, ce 

Qu'en lAphorifme 44. du 7. Liureoùil eft dit par- 
ticulierement. | 

JO urcumaue féppurats vruntur vel fécantur, erc. Va 
Jaquelle fentence nous fommes fait certains qu Hipo- | 
crate ouuroit la poitrine des empyiques par le cautere 
actuel, & par inftrument trenchant feulement. 

Sa troifiefme façon eftoit de perforer les cotes aucc. 
des petites trairicres ou trepans, pourueu que les coftes 
foient fort larges : ce qu'il ordonne pour l’hydropifie 
thorachique au fecond des maladies internes. 

Paul Æginette meu d’vne crainte peu raifonnable ne 
veut pas en fon fixiefme Liutre, que lon faffe des ou- 
uerturesen a poitrine, qui penetrent infques-en la ca- 
uité d’icelle, de peurque parla diffipation de la cha, 

leur naturelle, & abord de l’air externe, le malade ne 


| 


= 


1 toftaqueufe, auec efperance que les eaux par leur. fubs 


IA tilité fe pourront euacuer par de telles ouuertures fit: 
1 perficielles; mais non le pus des vraysempyiquess 
“|: Les deux premierts facons: d'ouurir la poittiné 


HG qu'Hippocrate nous aprefcrit , fe pratiquent encore 
| Maintenant, excepté que l’on n’vfe plus du cauteré 


À table aux malades, & moins apprehendé. 
Mais le trépan appliqué fur les coftes pour les peté 

| foter & percer, ne fe doit jamais pratiquer, fi premies 
| fementelles n’eftoient Corrompuës , & qu'il fuft tota= 
nf Temée impofñlible de faire l'ouuerture entre les deux : 
| Ce qui n'arriuciamais, eflanttreé- cert 
n'f coftes font larges & grandes 
| deux font gr 


je 


, plus les cfpaces d’entre 


I} équitable en fes œuurés, dautie qu'elle fait les mufcles 
vi intercoftaux égaux aux coftes qu'ils doiuient mouuoirs 
outre les autres incémoditez qui fuiuent l’expoliationt 
| de la côte trepanée; côme la Corruption totale d’icelle. 
Latroifième fe tire de la diuerfité deslieux, aufqüelé 
1 fe doiuent faire lefdites Ouuertures de la poitrine , lef- 
ii quels ne font que de deux fortes en oeneral, fçaüoir er 
… Mlieu dechoix &d’élé@ion ouen lieu de neccflité. | 
kr Quant aulieu d’efleion,tons les Aucheuts font'd’ac: 
cord que l’ouuerture de la poitrine feid c 
Ma troifiéme & qu 
side bas en haut, é 


oït faire entre 
atriéme des faufles coftes, côptane 
loignéc de l'efpinç du dos de-Güatre ot 
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fheute incontinent , & fe contente d'appliquer plu- 
‘| fieurs cauteresactuels en divers lieux dela poitrine, dé 
| pro‘ondeur mediocre, & entretenir leurs ouuertutes;, 
| iufquesà ce que lés parties foitnt deliurées:ce qui peuË 
| auoir lieu en hydropifie thorachique, lors qu’exterieu- 
‘| rementil paroift quelque tumeur œdemateufe ou plü- 


} aétuel trop cruel, en preferant le potentiel plus toles 


ain, que plus les 


des& [pacieufes,tant la natureeft iufte 8 
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cinq traucrs de doigts ; proportionnée aux doigts du 
malade’, de crainte d’offencer les mufcles extenfeurs 
dé ladite efpine, & le facrolombaire aufli pour faire 
l'ouuertureaulieu plus caue, & decline de la poitrine 
où lepus refide plus ordinairement, foit que le malade 
{oit couché ou débout, pour éuiter le diaphragme. 

Le m’eftonne grandement, que Maiïftre Ambroife 
Paréau chapitre 10. lhure {econd destumeurs en parti- 
culier, & Maiftre Jacques Guillemeau quile fuit au 
chap. 3. liure 10. de fes operations Chirurgicales, fe 
font fi fort mefpris,d’efcrire qu'il faut faire l'apertion 
de la poitrine des empyiques,entre la troifième & qua: 
triéme coftes vrayes comptant de bas en haut, veu que 
tous deux en leurs œuures Anatomiques, diuifant fort 
bien lescoftes en vrayes , qui font les fept fuperieures, 
& en fauffes qui font les cinqinferieures , tellemêt que 
fuiuant leur fentiment, il faudroit faire l’ouuerture de 
Ja poitrine des empyiques, iuftement fous l’omoplatte, 
ne maccufez pas pourtant, Leéteurs, de vouloir luit- 
ter auec les morts,ie fçay bien qu'ils éftoient des hom- 
mes ; & partant nônexempts de faillir, & vousafleure 
que ficette operationy cftoit defcrite,en telle forte que 
Les ieunes Chirurgiens la puiffent entendre, ie n’en fe- 
rois pas venu iufques à cét aducrtiflement que j eftime 
neceffaire , puis qu'ily vade la vie denoftre prochain. 

Voicy letexte deParé. Jlfanut, dit-il, farre mcifion am 

défous de la cofie tirant vers Le dos, cz: non a deffous , de 
peurque l'in ne touche les vaiffeaux, qui font fituez. au def- 
fèus d'icelle. Au deflous dela cofte, & non au deflouss 
‘fe‘contrarient. Pour l'intelligence, cét ÂAutheur veutt 
ue l’on faffe l’incifion de deuant en derriere, & de: 
hauten bas, & que l’on conduife le trenchant du bifto: 


6ù 


ry vers la partie fuperieure de la cofte inferieure, not 
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| vers la partie inferieure dela cofte fuperieure,de craiti- 
| te de couper les veines’, ies arteres &: les nerfs inter- 


‘{coftaux qui font feurement fituésenvne Nute 


| les coftes ont en leurs parties i inferieures. 


‘] Quant aux lieux de neceflité ,aufquels le Chiru rgien 


| doit faire les ouuertures & contreouuertures de [à poi- 
|trine, pour en tirer les COrpS eftranges, ils sne fe pEu- 


"f uent determiner. Car par tout où fé trouuera.dés f1- 
P 


1 gnes certains, & quelquesfois conjeturatifs & ratio- 
"{naux, que quelqüe matiere ou-corps eftranges font af 


| Rébiez ou retenus , il doit faire l’ouuerture, éui- 


[tant toutesfois les grands vaiffeaux & les tumeurs 
FI oéneurifmales, mefime les os du fterhum fe peuuenttré- 


 paner & € COUPEL ; ainfi que Galien nous enfeigne, au 


14 chapitre 12. du 7. & 13. des adminiftrations Anatomi- 
‘| quesen la curatiô du feruiteur Marullus Mimographe. 


uelqu'vn fe pourroit formalifer de ce queje ne par: 
| le point des mufcles, comme s'ils eftoient-pasties de 


“4 aulle confideration, veu qu’ils font les die EXE- 


‘] cutifs du monuement de la poitrine & des-bras.. 


Ie dis pour refponfe que les mufcles de La poitrinc CX= 


MA cepté les intercoftaux & fouclauiers, font tous larges, 
NW ayans' plufieuts origines & infertions , en forte que 
qu Quand l’ onauroit couppévne portion de leur fubftan : 

if ce pour faire vne ouuerture neceflaire, leur a@&iG pour 
“AA laine (era pas totalement perduë, outre que la Hat 
h/N re preuoyante a faicplufeursmufcles pour vne mefme 
1 & feule ation + ce:qui fe void euidemmenten la pot- 
WA trinc &'aux bras. Pour cette caufe il ne faut auoir sal 


| Cune crainte d’incifer les partiesexternes & circon{rä- 
tes de fa poitrine, pour le fecours des parties interieu. 


NÉ res offenfées & aficées, toutesfois lesin cifions fe doi. 


À uentfaireauecdiféretion & ingement »Pout n'encos. 
hecnir la qualité d'inhumain & de cruel. 
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La quatriéme condition fe tire du temps & opportu- 
nité.de faire lefdites ouuertures: ce qui fe peut dinifer 
gudeux façons eu efgard à la diuerfité des indifpofi-, 
tions ; fçauoir que les vnes font preffantes, reqneran. 
tés dilisénce & celerité, commeilarriue bien fouuent 
aux'playes penétrantes en la poitrine, efquelles il y & 
quantité de fang efpandu, qui opprefle & ofte laref- 
piration du malade... 

ÆEntelle perplexitéil faut dilaterla playe & eflayer, 
eninclinant lé malade éndiuerfes fituations , Le faifane 
rouffer &expirer bien fort, afin d’entirer ce que l’on 

OLMEAGI.EN: Z Xi | 

Maïs fi la playe effort haute fous les omoplates ou 
Jes clauicules;ileftplus vrile & plus affeuré de faire la 
coûtrouuertüre aû lieu d’eleétioi:,:fçauoir entre la 
trois & quatriefmercoftes faufles; comptant de bas en 
habt: & du meéfmecofté, comme ila fé dit: 

L'autre figon donné plus de loifir, tant en la curation 
des pliyes, que en l'empyèmefait par la ruption. du 
vomica; pléureufie $ peripneumonie fuppurées. 

Aux playes penctrantes, efquelles bien que les mala- 
desau commencement ne foient agitez de grande fé- 
vié, douleur ; pefanteur du:cofké bleffé, ny mefme 
d'aucune difficultéde réfpiter, point ou peu de fing ef- 
pandu. Toutesfois la fuppuration furuenante, l’inflam: 
mation & la fiévre s’augmentant &la nature defirant 
fecourir les partiesafitigées, y enuoye kes humeurs ac 
compagnées de chaleur &"defsritss vehicule de leur 
mouuement: téllement:qu’il s'épindquancité de ma: 
tiere, non -feulement parles folütions internes faites 
par la caufe vulnerante, mais auffi parles porofitez des 
parties , fi bien qu'au cinq où fepricfme tours, la diffi- 
curé de refpirer , la douleur & pefanteurde cofté, la 


{ L | 


on | 
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toux & les crachats fancuinolents & purulens furuié - 


nent, qui obligent les Medecins & Chirurgiens d’aui- 
fer aux remedes plus feurs &:plus prefens,pour le fous 
Jagement des malades , entrelefquels apres auoir piel= 
crit le regime de viure & fait plufieurs euacuations, 
tant par les faignées que par les lauemens, la dilatation 


| dela playe, fi elle eft en lieu commode & aflez infce- 


| 


rieure pour l’euacuation dés matieres , finonla contre- 
ouuerture, font les remedes plus feurs & plus prefents, 
Quantaux matieres efpanduës en la cauité dela pot- 


KA rine, qui fuccedent aux indifpofitions predites , Les 


Medecins & Chirurgiens ont tout le temps de leur 
commencement, augment, cftat, mefme quelque mo- 
rnent de leur terminaifon , ou plütoft changement en 
autre maladie, pour aduifer aux moyens de fecourir les 
malades , & ce guidez parles fignes, qui ont efté. dits 
premierement , comme Hipocrate monftre éuidem- 
ment en l’Aphorifme S. du $. Liure. 

:Ouicumque morbo laterali laborantes, in quatuor decins 
diebus non repurgantur, hi ad fuppurationem vertuntur. 

C'eft à dire que ceux qui font affligez de la pleurelie, 
fi du iour qu’ils ont commencé à cracher en 14. ioursil 
ne font libres, la pleurefie fe conuertit en fuppuration. 

Pareillement en l’Aphorifme 10. du mefme liure. 

LOmcumque ab angind Liberantur, bis ad pulmoner: vertitits 
in fèpte diebus pereunt, fivero bas effagerint fapparatar. 

C'eft à dire, ceux qui ont efté déliurez de la fquinan- 
ce,dont la matiere a efté tranfportée dans le poulmon, 
ils meurent dans feptiours, mais s’ils paflent outre, le 
malfe change en fuppuration. 

Ce que l'A phorifme 15. du mefme liure confirme, & 


plus particulierement l'Aphorifme 38. du 7. Liure. 
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Toutes iefquelles indifpofitions donnent du tempé 
& du loïfir pour les confiderer meurement, & d’adui. 
fer aux remedes pour les combattre. Ge qu'il doit fai- 
repar vne exacte diligence & boniugerent, ainf que 
le mefme Autheur nous admonefte en l'Aphorifme 
cinquième du fixiéme Liure. 

Dolsres, dit-il, qui funt in lateribus ex peftoribus, atque 
alsss partibus, fi wulium differant , per diftendum. 

La cinquiefine fe tire des chofes qui nous diffüadent 
de faire-lefdites ouuertures, comme l’extreme foiblef. 
fe du malade, fa repugnance fouftenuë par ceux auf- 
quels il appartient, letrop long fejour dé la matiere,en 
forte qu’elle eft deuenué fi corrofue,qu'elle à corrom- 
pu la fubftance du poulmon : ce qui fe connoiftra par 
2 puanteur.de l'haleine du malade & des crachats, & 
que fon corps eft tabide, laquelle indifpofition Hip- 
pocrate en l'A phorifnie 11. du $.liure,eftime mortelle. 

Et fur toutes chofes fi l’on peut connoiftre que le 
poulmon, par vn vice de conformation, ou par quel- 
ue accident; foitattaché contre les coftes: ce que l'on 
peut appeller inftement l'oprobre des Chirurgiens, 
tauteésfois le malade n’en court aucun danger, pour le 
téfpeét de Foperation , pourueu que lon n'offence 
point a fubftance des poulmons, n'incifant que les 
mufcles & la pleure. Mais comme cette agolutination 
vicieufe du poulmon auec les coftes eft caché aufii 
bien qus la contrefente des os du crane ,en forte qu’il 
eft tres-difhcile de la preuoir, fi ce n’eft par des conje- 
étures peu certaines ,comme par l’eftroiteffe de la poi: 
étrine, la mauuaife figure d'icelle,la petite & frequen. 
te refpiration du malade, lors qu'il eftoit en bonne 
fanté, enquerir fes familiers, fi autresfois il a efté af- 
Sigé de pleureufe & peripneumonie, le peu de dou- 
Jeur & de pefanteur qu'il dira fentir au lieu où refdét 
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auquel l’on doit faire l’ouuerture; mais au contraireen 
vn autre endroit, à quoy l’on doit bien fouuent inchi- 
ner & condefcendre, pource que la matiere fe jette au 
lieu qu’elle trouue plus difpofé à la receuoir. Ce qui 
nous a efté confirmé par plufeurs experiences : toutes- 
fois vn figne certain de cette attache du poulmon, c'eft 
lors qu'une playe penetre dans la cauité de la poitrine, 
& qu’eftant fuffifamment dilatée il n’en fort auçun air, 
tant en l’infpiration qu'en l'expiration. 

Vn accident femblable arriua à vne perfonne affez 
qualifiée, qui receutvne playe vn peu au deffus du mam- 
mellon droit dans la partie moyenne du mufcle peéto- 
ral, penetrante dans la fubftance du poulmon ; fi bien 
qu'ayant fait vne ample dilatation, & meurement con- 
fideré qu’il n'en fortoit aucun air, il fuft arrefté que 
l’on ne feroit aucune controuuerture, pource que nous 
jugeafmes que le poulmon eftoit attaché aux coftes de 
Jaquelle playe le malade guarit heureufement, & iouyt 
encore à prefent d'vne parfaite fanté,de quoy Meflieurs 
Formentin, Pinparnelle & Tuif ont efté témoins. 

La fixiéme & dernicre condition fetirera des circon- 
ftances neceflaires, pour bien &feurement faire lefdites 
ouuertures & contre-ouuertures de la poitrine. Donc 
le Chirurgien ayant vne parfaite connoiffanée de la 
poitrine & de toutes fes parties par l'Anatomie, & la 
maladie connuë par les fignes pathognomoniques : pa- 
reillement que tout l'appareil foit bien difpofé,fçauoir 
vn biftori de figure droite, tranchant d’vn cofté feule. 
ment & moderement pointu, vne fonde fort deliée 
moule, ou auec vn petit bout ou en fon extremité, que 
l'onintroduira dans l’incifion, auant que le biftory en 
{oit ofté, afin de maintenir toutes les parties incifées, 
qui pour eftre membraneufes, charnués, affez tenuës 
& couchées les vnes fur les autres, mefine mobiles, 
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pourroient empefcher l'introduétion de la tente canul- 
léé & creufe, que l’on doit mettre à l'inftant de l'inci- 
fon, tant pour vne plus facile iffuë du pus, que pour 
moins molefter le malade par la frequente entrée à 
fortie d’yneténte de linge, l’on aura aufi plufieurs pe- 
tites fauffes tentes, & pour cffuyer doucement, & pour 
en accommoder vne dans la canulle, afin que Île pus 
n’en forte intempeftinement, ce qui cauferoit la mort 
du malade, dont Hypocrate nous aduertit fur la fin de 
l'Aphorifme 27, du fixiéme Liure, ff pus aur aqua ef- 
fluxerit, vninerfim omnes morientur : que la tente canullée 
ait vn bord aflez ample, de peur qu'elle n'entre dans Ja 
poitrine, & qu’elle tienne plus fermement, & pource 
elle aura des petits trous, aufquels l’on attachera des 
rubans qui enuironneront lemalade, pareillement des 
comprefles de diuerfés grandeur & efpoifleur, vne 
bande affez large pour entourer le corps, & vue autre 
fenduë par fon milieu pour y paffant la tefte du mala- 
de Pappuyer fur fes efpaules & attacher fes extremitez 
au deuant & au derriere de la premiere, afin qu'elle 
demeure ftable fans fe haufler ou abbaiffer, & fur tout 
vne grande emplaftre d'vn medicament de confiftence: 
affez dure & glutineufe, tant pour tenir fermement 
que pour empelcher que Pair externe impur n'entre 
dans la poitrine, pource qu’en affoibliffant la chaleur 
naturelle,ilcauferoit putrefaction, & empefcheroit la 
toux forte & le cracher, tres-neceffaire au malade en 
cette occafion, pource qu'en l'expiration vne partie de 
l'air qui doit eftre pouffé tout à coup, afin que par la 
toux & le cracher vn portion du pus fuccé par le poul- 
mon puifleeftre jetté dehors, fortiroit par l'incifion; 
& partant lefditesaétions, fçauoir la toux & le cracher 
en feroicnt faites moindres:ce qui apporteroit vu grand 
prejudice au malade, pource que le pus croupiffant dans 
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les poulmens, les corromperoit & empefcheroit laref: 
piration. 

La feconde chofe neceflaire pour executer cette oje- 
ration, eft la fituatien du malade qui doit auoir deux 
{copes, l’vn pour foy, à ce qu'il foit cômodement pofé, 
cougheé, aflis, ou en fituation moyenne entre les deux. 

L'autre pour le Chirurgien, à cequ'il puifle opperer 
librement & fans aucune contrainte, difpofant de la 
lumiere-& des affiftans à fa volonté. 

Mais vne conditiontres-neceflaire, c’eft de faire pen- 
cher le malade vn peu du cofté fain, afin qu’en cette fi- 
tuation, les coftes foient vn peu plus efcartées les vnes 
des autres au cofté affligé, & parce moyen donner plus 
de commodité à faire l'incifion. 

À quoyi’adioufte, s’il y 4 moyen de faire l’operation 


d 


dans le temps del'infpiration, & ce pour quatre raifons, 


pource qu'en ce moment le diaphragme s'abbaifle, en 
forte que l'on euite de l’offencer, pource que le pus eft 
poulfé vers le lieu de l’incifion par la diftention des 
poulmons ; pource que les mufcles intercoftaux: & la 
pleure font plus tendus, & partant plus aifément inci- 
fez, & en dernier lieu pource que les coftes font plus 
efloignées les vnes des autres: ce qui rend l'operation 
plus facile & plus affeurée. 

Maintenant'pour eluder la douleur de l’incifion, l'on 
apphque premierement vn cautere potentiel, qui ne 
doit penctrer que les integumens communs &c princi- 
palement la peau, d'autant qu'elle eft l'organe de tou- 
cher exterieur,beaucoup plusexquisque l'interieur fait 
par lesautresmembranes: ce que la nature à fait fort ju- 
dicieufement, pour nous aduertir comn?€ vne fidele fen- 
tinuelle mife au dehors des chofes qui nous pouuoient 
offencer, commé du froid, du chaud, du dur, de l’afpre 
& des chofes pointuës, &c. outre quelle eft d'yne con- 
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fiftence tenace, difhcile à rompre & à couper. 
Mais auant que de faire l'incifion, il faut decider vne 
ufftion que 1'eflime de peu de confequence, fçauoir 
s’il faut la faire de hauten bas, & de derriere en deuant 
pour conferuet les fibres des mufcles intercoftaux ex- 
{ernes, qui font vne action plus forte & plus neceffaire 
que les externes: ou au contraire s'il faut faire ladite 
incifion de haut en bas, mais de deuant en derriere pour 
conferuer les fibres des intercoftaux internes, en cou- 
pant les ‘externes, & ceafñin de donner vn principe de 
retinion à |” SE Bn par la conferuation des fibres, des 
mufcles intercoftaux internes , qui autrement feroit 
caufe de faire degenerer la playe de l'incifion en vlcere 
fiftuleux. 

En toutes les façons, c’eft bien fait de faire l'incifion 
de haut en bas, pour n’offence lesvaiffeaux intercoftaux 
logez & feurement placez en la partie inferieur de cha- 
que cofte: mais c’eft vne fuperftition en la pratique de 
confiderer- plus les mufcles MT Re internes , que 
les externes, d'autant que les malades ne fe plaignent 
jamais du defaut de leurs aétions, pource que la nature 
leur a donné pour aide des mufcles en quantité plus 
grands & plus forts, & qu’ en la curation desempyemes 
Dons auons plus de peineà conferuer l’ouuerture faite 
par l'incilion, qu’à la fermer, pource que la nature pour 
fa Léfnidée trauaille toüiours à l’ynion des parties. 
Le Chirurgien la peut faire feurement de deuant en 
derriere, & de dérriere en deuant, fans aucune crainte, 
pourueu qu'il n'offence les vaiffeaux fituez en: la partie 
inferieure de la cofte fuperieure &qu ilne penetre dans 
la fubftance du poulmon, lefquels inconueniens {eront 
éuitez par le Chi rurgien Anatomifte. 

| faut remarquer que l’incifion ne doiteftre faite de 
haut en bas perpendiculairement, à caufe de la petite 
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cfpace, qui eft entre lescoftes, mais obliquement,& quaf 
tranfuerfalement, fuiuant la fituation des coftes, qui de 
l'efpine defcende obliquement pour remonter au fternim, 
en forte que leur milieu eft plus bas que leurs extremiez. 
Et à cette occafion, fi l’on applique premierement “n 
cautere potentiel.i] faut que fon efcare foitblong & let 
dextrement, auantque de faire l’operation, & ce afin que 
plus judicieufement l’on incife le latiffimus, les mufcles 
intercoftaux la pleure, qui fontles parties feules qu'il faut 
penetrer, & qui font fort deliées & tenuës, fi elles ne font 
preocu pées d'vne tumeur œdemateufe, ce qui arriue affez 
fouuent:ce qu'il doit faire doucement en portant la pointe 
de fon biftory, vn trauers de doigt en profondeur, plus ou 


moins felon la nature du corps du malade; en forte que Le” 


cofté qui ne tranche point, foit tourné vers la partie infe- 
rieure de la cofte fuperieure, puis en efleuant couper les 
mufcles fufdits de derriere en deuant, ou de deuant en der- 
ticre vn peu obliquement, iufques à ce que l’on foit par- 
uenu dans la capacité de la poitrine,ceque l’on connoiftra 
par la petite fonde fufdite & par la fortie de l'air, ou ma- 
tieres contenués enicelle. 

Cela fait il faut appliquer vne tente canulle d'argent ou 
d'autre matiere proportionné à l’ouuerture ou au corps 
du malade, & pour l'introduire faut pafler la petite fonde 
dans la cauité de la canulle , tandis qu’elle eft encore dans 
lincifion, car autrement, outre la peine que l'en feroit 
fouffrirau malade, lon auroit difficulté de trouuer jufte- 
ment l’ouuerture, pour les raifons que i’ay dit ailleurs. 

11 conuient aufli que la figure de la tente foit ronde, afin 
que la cauité foit plus ample pour ne plus facile euacua- 
tion du pus, polie & vnie, de crainte d’offencer les parties 


qu'elle touche, mouffe par le bout, & courbée vers les 


parties fuperieures, afin de ne toucher au diaphragme en 
l'expiration: mais fi fans l’aplication du cautere potentiel 
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it con aient faire l'incifion, il fauc apres auoir marqué Îe 
lieu .auec l'ancre des Emprimeurs, pierre noite ou autre- 
met, tenir fermément la peau de la main feneftre, afin 
quélle ne vacile, & faire tout de mefme cômme i’ay dit 
cydeflus,excepté qu’il faut profonder dauantage, à caufe 
Ys integumens quin'ont efté oftez auec l'efcare du cau- 
ere premierement appliqué, lefquels il conuientincifer 
aucc les mufcles & la pleure. , 

Ceux-là ne font pas nors du bon chemin, qui font cette 
operation à deux fois, coupant premierement tous lesin- 
tegumens, & le mufcle latiffimus obliquement, & ée par 
vnegrande incifion, afin qu'auec plus de feureté ils puif- 
fent penétrer dans la capacité de la poitrine , toutesfois 
cette façon cft trop douloureufe, outre qu'elle n'eft pas 
plus feure que la precedente. 

Le ne peux auffñ donner approbation à ceux qui appli- 
quent cauteres fur cauteres pontentiels, iufques à ce qu'ils 
ayent trouué la cauité de la paitrine, d'autant que leur 
action ne fe peut borner, pouuant corroder les vaifleanx 
intercoftaux , &c imprimer leur qualité cauftique à la | 
pl aux parties adjacentes, dont plufieurs acci- 

| peuuent furuenir, 

Quant à l'éuacuation du pus ou d’autres matieres, con- 
tenuesen la cauité dela poitrine, pour laquelle l'on prati- 
que la fection en queftion,elle doiteftre faite peu à peu & 
frequément, files matieresfonten grande quantité telle- 
ment qu'il en faudra tirer quatre fois en vingt-quatre heu- 
res, {çauoir de fix heures en fix heu.mefme plus fouuent 
en cas d’oppreffion, proportionner la quantité aux forces 
du malade, pource qu'auec les maticres, quoy quecor- 
rompné & mauuaifes, il s’euacuë toufiouts quantité d’ef- 
pritsauec la chaleur naturelle: ce qui débilite beaucoup 
les malades, ainfi qu'Hypocrate remarque en l’Aphorif- 
me vingt-fepriéme du 6. Liure, 
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A0) Quant à l’vfage de pyulcum, duquel les anciens Pr. 
] goient pour extraire le pus des empyiques,il cf prabable 
Pau'ils ne s'en feruoient qu'au defaut des cote ile &c 
À contre ouuertures , aufquels l' experier nce jointe auce Ja 
«}raifon ont donné tant d’authorité & d’approbatien 
| qu'elles {e pratiquent aujourd'huy auec toutes les feure- 
| tez & heureux fuccez que l’on pourroit defirer pour | 
| reftabliflement de la fanté des pauures malades. 
| Toutesfois le pyulcum, quin 'eft autte chôfe qu'vnine 
if rument femblable à nos ferinques, peut auoir lieu pout 
0 épuifer le pus-des abfcez profonds, & comme ceux quife 
| font dans le pancreas & parties ; plus profondes des ven- 
| tres, Liqugs ne peuuent cftre éuacuez autremenr, maisil 
| faut que Je canonfoit fortample & long, femblablement 
| le Corps de la feringue, & ce afin d’a diticei puiflamment fe 
di | pus qui bien fouuent eft de diuerfe confiftence , fçauoir 
kigros; vifqueux & quel Iquesfois fore tenu, & n ef pas 
}croyable que l’on puifle fuccer auec la Lotehs cette 
action eft toralementhors Ja puiffance d d'yn homme, quel. 
que & telle affettion puiffe 1] auOit pour ie le bien at foilae 
igement du malade, & ce à caufe de la puanteur & qualité 
|corrofiue, qui. accompagnent ordinairement le pus de 
Lfemblable abfcez. 
Pour montrer & promuer, que cette operation fe fait 
Mans crainte d'aucun mauuais fuccez : outre l’ au cu de 
| tous les bons & excellens Autheurs, la raifon 8 &c l'ex pe: 
| rience le confirme fufñfamment, 
La raifon fe tire de l’ Anatomie, en ce que les parti 
}qu'ilconuient incifer eu la pratiquant bien & deuë one 
ne peuuent apporter aucun accident Mmauuais, d'autane 
"Rqu ‘elles font charnuës & mébraneufes, pour les chatnuës 
* Milk n y a qu'vne portion bien petite du mufcletres large & 
AC 4 lés RATREEORE pour les mébraneufes les in tecumens cQ- 
W'Hmuns & la pleure, en forte que l'on n’incife: ny veine, ny 
| 
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herf, ny : artere, ne aucunes parties de confideration, pour 
l'offence de laquel Ile la vie du malade foiten danger. 
L'exrverience fera de la par tie qui nous certie, que l’on 
h'aiamais veu arriuer aucune incommodité aux malades, 
aufquelselle a efré deuëmen it pratiquée, & que f Pass 
fois nous Fauous s pratiqué fur des chiens, fans qu'ils en 
ayeni fouffe: taucun detriment: |’ Go fe gueriffant 
de foy-mefine fans aucune aide que de La feule nature, & 
ce densle: cefhps a fept Lu tite ge 
Eï pour conclufon ie fouftien; que l’on la peut bien 8€ 
der iruét faire aneclalancette! us fon: ue& large toutes- 
foi ,que celles del elles l'on (aigne & oderemiés poin- 
te ter M l'incifion juftement au milieu des deux cofkes, 
d PÉCEIETS En ds uant.ou au côtraire, & ce fans crainte d’o- 
cer fes vaiflerux intércoftaux, qui font deffendus par 12 
re delacofte q! ui en ce lien a fon eminence pl” releuée 
t la raifon qui me fait condefcendre à cette ko 
SR ’eft que l’operation fe fait plus doucement, tant} 
où re que la! ncette entre tous lesinftrumens Chirurgie 
caix, Coupe pus doucen nt & le.plus, sq entre les 
mieux, pour auoit fa pointe cpl s fubtile & poli: que tous} 
autres, que pource qÜ'e ue cou ee de deux coftez, faifant 
p are moyens & conditions l’incifion plus doucement, 
k ïLoft plus large, & auec moins de douleur & de peines 


Tellemét que les a nalades ne fentent que fort peu L'incifiô: 


ai ar yant premierementa ppliqué le datitère poten= 

tic, qui o (teentieren anofe fentiment exquis de la peau. 
iene m À à Ne pas à vous pense le regime du ma--} 

Jde, nv à l’ordre-des remedes, lefquels il conuient admi- 
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nftrer durant la cure mi telles indifpofitions, tant pource 
les faut changer, augmenter & diminuer felonles: 
rs accidens qui FRAIS que pource que les Au- 


ns en ont ! traité nn Mébenc: aufquels l’ on peut auoire] 
HMCOULS. FIN, 
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